
ÖSTERREICHISCHE

2
1
4
.
5
9
6

NATIONALBIBLIO
THEK

214596-B

ALT-



MB

A. 105, 81.

F











RECREATIONS

MATHEMATIQUES

E T

PHYSIQUES,

QUI CONTIENNENT

PLUSIEURS PROBLEMES D'ARITHMETIQUE,

de Géometrie , de Mufique , d'Optique , de

Gnomonique , de Cofmographie , de Méca-

nique , de Pyrotechnie , & de Phyfique. Avec

un Traité des Horloges Elementaires.

Parfeu M. OZANAM, de l'Académie Royale des

Sciences , & Profeffeur en Mathematique.

NOUVELLE EDITION,

Revue , corrigée & augmentée.

TOME TROISIE'M E

A PARIS , QUAY DES AUGUSTINS ,

Chez CHARLES-ANTOINE JOMBERT , au coin

de la rue Gille-le- Coeur , à l'Image Notre-Dame.

M. DCC. L.

AVEC PRIVILEGE DU ROY.

214596 -B.

3





RECREATIO
N

MATHEMATIQUES

L

E T

PHYSIQUE S

Problemès ds Pyrotechnie.

A Pyrotechnie eft l'art de faire la

Poudreà Canon, les Fufées volantes,

les Lances à feu, les Serpenteaux, les

Roues à feu , ou Soleils de feu , les

Chandelles luifantes, les Balles à fu,

les Dragons volans , les Etoiles à feu , la playe

d'or, les Tours de feu , les Arcades, les Trompes

à feu , les Pyramides , les Maffes à feu , les Sau-

ciffons, les Roches de feu , les Epées artificielles ,

les Coutelats à feu,les Boucliers & Ecus artificiels,

les Caroffes à feu ; les Gourdines , les Pots à feu ,

les Chars de Triomphe , les Rondaches, les Cime-

terres, les Coloffes, les Flambeaux de fenteur : les

Boetes ou les Petards , ou autres Machines pour

les Feux d'artifices recréatifs les Barils ardens

Tome III, A



RECREAT. MATHEM. ET PHYS.

ou Bariques foudroyantes, les Boulets rouges , ou

Boulets enflammés , les Mines & plufieurs au-

tres Machines de Guerre , comme les Grenades ,

les Bombes , les Carcaffés ; & généralement tout

ce qui regarde les Feux de joye , & les Feux

d'artifices , comme vous allez voir dans les Pro-

blêmes fuivans.

PROBLEME I.

Faire de la Poudre à Canon.

PUifque tous les Feux d'artifice ne fe font que
par le moyen de la Poudre à Canon , que l'on

dit avoir été inventée par un Moine Allemand, de-

puis environtrois cens ans , nous devons commen-

cer par la maniere de faire cette Poudre. Ses effets

font très-prompts & très-violens , quand elle eft

entiere , c'eft-à-dire , quand elle eft en grains; car

quand elle eft pilée , elle perd preſque toute fa

Force , l'expérience le fait affez connoître ; nous

ne nous mettrons pas en peine d'en chercher ici

la raiſon.

Il entre dans la compofition de la Poudre , trois

matieres principales , le Nitre ou Salpêtre qui

donne la force à la Poudre ; le fouffre qui fert à

faire promptement prendre feu à la Poudre , & le

charbon pilé qui fie cette compoſition , & qui

modere la force de la Poudre.

Du Salpêtre.

Le Salpêtre eft un Sel qu'on retire des terres &

des pierres même des vieilles mafures , des caver-

nes , des étables , des colombiers & des lieuxem-

preints des urines de plufieurs animaux , fur-tout
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s'ils ont été long-tems abandonnés & expofés

l'Air.

Après avoirpilé & broyé groffierement ces ter-

res, on en remplit des tonneaux ; le fonds d'en bas

de chacun de ces tonneaux eft percé de plufieurs

petits trous , & l'autre entierement ouvert. On

jette deffus à plufieurs repriſes de l'eau qui diffout

le Salpêtre , & l'entraîne avec elle dans des vaif-

feaux qu'on a mis au-deffous des tonneaux pour la

recevoir. On verfe plufieurs fois cette infufion fur

de la cendre commune pour en faire une leffive &

la dégraiffer. Quand cette eau eft claire , on la fait

évaporer à un feu modéré continuel & égal , juf-

qu'à ce qu'elle foit réduite environ au quart ; puis

on la laiffe repofer. Quelques jours après on trou-

veau fond des criftaux que l'on met fécher. On

fait encore évaporer tout le refte de la liqueur , on

la laiffe refroidir , & l'on en retire un Salpêtre qui

eft ſemblable au Sel marin. Ces premiers criflaux

font le Nitre ou Salpêtre ordinaire , qu'on purifie

encore de la maniere qu'on le dira bien- tôt

Quand on ne veut qu'une petite quantité de

Salpêtre , il fuffit de ramaffer du Salpêtre de

houffage , qui paroît fur de vieilles maſures , com-

me une gelée blanche , on le met dans un cuvier

dont le fond eft percé d'un trou que l'on bouche

avec de la paille pliée , & retenue au dedans du

cuvier par un bâton de bois ou un os , que l'on

met dans le pli , les extrêmités de la paille , fortent

au dehors. On fait plufieurs lits dans ce cuvier

le premier eft fait avec de la cendre mêlée avec

une égale quantité de chaux vive. Sur ce premier

lit on en fait un autre de Salpêtre de houffage de

la hauteur d'un pied : on remet par deffus un troi-

fiéme lit de cendres mêlées de chaux à la hauteur

A ij
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de deux ou trois doigts , on en remplit le refte de

Salpêtre. Enfin on verfe deffus de la leffive faite

avec de la chaux vive. Quand cette leffive eft cou-

lée , on la fait bouillir jufqu'à ce qu'elle foit ré-

duite à un tiers, & pendant qu'elle bout , on a

très-grand foin de l'écumer.

Pour connoître fi le Salpêtre eft formé, on laiffe

tomber une goute ou deux de cette eau bouillante

fur une affiette , ou fur un morceau de fer , fi elle

fe congele comme une goute de fuif , c'eſt une

marque que le Salpêtre eft formé. Alors on verfera

de cette eau dans un vaiffeau de terre , que l'on

couvrira , & on la laiffera repoſer , juſqu'à ce que

la partie la plus terreftre foit tombée au fond du

vaiffeau.

Quand onjugera que cette eau eft affez repofée,

on la verfera dans la chaudiere , en inclinant dou-

cement le vaiffeau , afin qu'il n'y ait que l'eau la

plus pure qui y tombe. Puis on la fera bouillir une

feconde fois jufqu'à ce qu'elle foit réduite à moi-

tié , ou bien jufqu'à ce que commençant à s'épaif-

fir , ou voye que les goutes , qu'on mettra fur du

marbre ou du fer , prennent quelque confiftance.

C'eft alors qu'on la mettra dans des baquets de

bois plus larges que profonds ; on les couvrira

de maniere que l'air n'y puiffe entrer , & on les

portera dans un lieu frais. Au bout de deux ou trois

jours , on trouvera que le Salpêtre fe fera endurci,

& aura pris une confiftance affez folide,

*

Si pendant que l'eau bout ,l'eau bout , il en fort hors de la

chaudiere , on aura foin d'y jetter de la leffive ,

où l'on aura fait diffoudre un peu d'alun de ro-

che.

* Ces baquets fe font auffi de cuivre , & leur couvercle

eft une piece de bois fort épaiffe.
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Maniere depurifier le Salpêtre.

Le Salpêtre qu'on employe dans la poudre doit

être blanc , dur , clair , tranfparent , bien écumé &

clarifié. On le met dans une chaudiere ou dans un

pot de terre verniffé , avec une quantité fuffifante

d'eau douce pour le diffoudre. On le fait bouillir

fur un feu qui eft lent au commencement , & que

l'on augmente peu à peu , jufqu'à ce que le Salpê-

tre foit entierement fondu , & qu'il bouille à gros

bouillons. Après quoi l'on jette deffus à plufieurs

reprifes quelque peu de fouffre jaune bien pul-

vérifé. Ce fouffre prend feu auffi-tôt , & confume

toute l'humeur graffe & vifqueufe du Salpêtre ,

qui fe trouve purifié,

*

Le Salpêtre ayant été ainfi fondu & purifié , on

le jette fur un marbre bien poli , ou fur de la ter-

re verniffée , ou bien fur des lames de fer , ou de

cuivre ; étant refroidi , il devient dur & blanc

comme du marbre. Enfuite on le réduit en pou-

dre ou farine , en le defféchant fur un feu de char-

bons , & en le remuant continuellement avec un

gros bâton, jufqu'à ce qu'il quitte toute fon hu-

midité, & obtienne une parfaite blancheur. Puis

on verfe deffus de l'eau claire & fraîche , ou pour

mieux faire , du vin blanc autant qu'il en faut pour

couvrir le Salpêtre ; ce qui le fait diffoudre.

Quand il a acquis la confiftance de quelque li-

queur épaiffe , on le brouille continuellement & le

plus vite que l'on peut avecle même bâton , juf-

qu'à ce que toute cette humidité foit évaporée, &

que le toutfoit réduit en farine très-féche & très-

blanche , que l'on paffe enfuite par un tamis de

føye bien fin.

A üj
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Autre maniere de purifier le Salpêtre,

Cette maniere de purifier le Salpêtre eft préfé-

rable à la précédente. Ayant mis du Salpêtre brut

dans une chaudiere , verfez deffus autant d'eau

qu'il en faudra pour le diffoudre. Quand le Sal-

pêtre fera diffout , jettez dans la chaudiere fur un

cent pefant de Salpêtre environ une chopine de

blancs d'œufs , ou de colle de poiffon , ou de vi-

naigre & de l'alun. Verfez à plufieurs repriſes de

l'eau pour faire furmonter la graiffe & l'ordure ,

que vous aurez foin d'écumer autant qu'il en pa-

roîtra. Cela étant fait , yous laifferez le Salpêtre

pendant quatre ou cinq jours , dans des baffins

bien couverts , où il fe criftallifera. Alors vous fe-

rez égouter les baffins , & vous mettrez encore

l'eau qui en fortira dans la chaudiere , pour faire

une feconde cuite, femblable à celle qu'on vient de

faire. Vous obferverez cependant de ne mettre

dans cette feconde cuite que les deux tiers de ce

que yous aurez mis de blancs d'oeufs , &c. dé-

layez avec un peu d'eau dans la premiere cuite.

Et fi vous en faites une troiſieme , vous n'en met-

trez que le tiers. Mais il ne fera point néceffaire

de faire cette trojfiéme cuite ; les deux premieres

fuffiront pour les Feux d'artifice , fi le Salpêtre eft

bien rafiné.

Du Soufre.

Le Soufre eft une matiere inflammable , qu'on

zire de la terre. On en trouve en Pologne , au

Mont Vefuve dans le Royaume de Naples , au

Mont-Etna , à préfent le Mont-Gibel en Sicile, &

au Mont Hecla en Iflande. La terre qu'on tire de

mine reffemble affez à de la terre graffe : on en
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fépare le foufre en la faifant bouillir dans l'eau ,

fur laquelle il furnage , quand il fe fépare de la

terre. Onjette ce foufre dans des moules pour le

former en canons ou enbatons , qu'on appelle en-

core Magdaleons.

Maniere de purifier lefoufre.

Le Soufre doit auffi être bien clarifié & écumé.

Onle met dans un pot de terre ou de cuivre. On

le fait fondre petit àpetit fur un feu de charbons

bien allumés & non fumeux. Après quoi on le tire

du feu , & on le paffe à travers un linge dans un

autre Vafe , pour avoir un Soufre pur & net. Le

linge retient toute la craffe , & l'humeur huileufe,

dont il n'eft pas exemt , auffi-bien que le Sal-

pêtre,

Il y en a qui pour rendre le foufre plus vio-

lent , plus actif & plus fpiritueux , y ajoutent ,

étant fondu , comme il a été dit , le quart de fon

poids de vif-argent, en le mouvant & le mêlant

continuellement , auffi vite qu'on peut avec un

bâton , jufqu'à ce qu'étant refroidi , il ſe trouve

uni & bien incorporé avec le foufre , enforte que

le tout foit réuni en un corps folide.

Ily en a d'autres qui pour rendre le Soufre plus

puiffant, plus clair , & plus net , au lieu de vif-

argent , y mêlent du verre bien pilé. Ils verfent

par- deffus de l'eau-de-vie , avec quelque peu d'a-

lun concaffé. Cela eft bon pour faire de la Poudre

fine pour les piftolets , Carabines , & autres ar-

mes femblables : mais pour la poudre commune ,

onfe contente du foufre jaune tout fimple , qui

crie en le tenant près de l'oreille , & le preffant

entre les doigts.

Aiiij
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Maniere depréparer les Fleurs de Soufre.

Il faut pulvérifer groffierement une demie livre

de Soufre , qu'on mettra dans une cucurbite de

terre , qui fera placée fur un feu médiocre ; deffus

cette cucurbite on mettra un pot ou une autre cu-

curbite renverfée , non verniflée ; on ajuftera telle-

ment ces deux vaiffeaux , que le col de l'un entre

dans le col de l'autre . Au bout d'une demie heu-

re, onlevera le vaiffeau fupérieur , on en mettra

un autre à fa place difpofé de la même maniere ,

& l'on ajoutera du Soufre dans celui qui fera fur

le feu, fi l'on veut. On récommencera la même

chofe de demie heure en demie heure , jufqu'à ce

qu'on ait fuffisamment de fleurs de Soutre , qui fe

trouveront attachées au fond des vaiffeaux fupé-

rieurs , & qu'on aura foin de ramaffer fur du pa-

pier. On peut fe paffer de cette préparation.

Du Charbon.

Le Charbon doit être léger , car plus il eft leger

moins il enfaut mettre dans la compofition de la

Poudre , parce qu'étant réduit en poudre , il tient

beaucoup de place dans une petite quantité. Le

plus léger de tous eft celui qui eft fait de chanvre;

mais je crois que le Charbon du bois de Saule eft

le meilleur , ou à fon défaut , le Charbon du bois

de Coudre , ou bien du bois de Tillau , ou bien

encore du bois de Genévre , le bois de Bourdaine

autrement Puvine ou Noirprun , eft le meilleur

de tous. Ce Charbon fe fait ainsi.

Choififfez au mois de Mai ou de Juin les bran-

ches du bois dont vous voulez faire du Charbon,

épaifles d'environ un demi pouce. Coupez-les de

la longueur de deux ou trois pieds : puis en ayant



PROBLEMES DE PYROTECHNIE.

ôté avec un couteau l'écorce , les rameaux & les

noeuds qui s'y rencontreront ; faites-en de petits

fagots , que vous ferez fécher dans unfour chaud,

où au grand Soleil. Faites-les brûler enfuite dans

un grand pot , que vous couvrirez avec de la terre

un peu mouillée , quand ils feront bien allumés &

réduits en braife , cette braife alors s'éteindra , &

ne laiffera que des Charbons que vous tirerez 24

heures après. Vous vous en fervirez felon le be-

foin , & vousles mettrez en ufage dans la prépa-

ration de la Poudre.

Onpeut encore tenir durant une heure entre

des Charbons ardens , ce vaiffeau de terre rempli

de bois couvert de fon couvercle , bien luté avec

de l'argil . On a de cette forte un très-bon Char-

bon.

Préparation de la Poudre.

Sçachant que dans la compofition de la Poudre

à Charbon , il entre du Salpêtre , du Soufre , & du

Charbon , il ne refte plus qu'à déterminer la pro-

portion qu'on doit donner à la quantité de ces trois

matieres , qu'on veut mêler enſemble , & à en-

feigner l'ordre & la méthode qu'il faut obſerver

dans ce mélange.

Poudrefine pour les Fufees.

Premiere maniere. Ajoutez à huit livres de Sal-

pêtre très-fin , & bien affiné , comme ila été enfei-

gné auparavant , une livre de fleur de Soufre , &

deux livres de Charbon de Saule,

1

Seconde maniere. Ajoutez à quatorze livres de

Salpêtre deux livres de Soufre préparéavec le vif-

argent , ou en fleurs , & une livre de Charbon

de bois de Chanvre,
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Troifiéme maniere, Ajoutez à fix livres de Sal

pêtre une livre de Soufre , & une livre de Char-

bon.

Quatriéme maniere. Enfin ce qui me femble le

meilleur , ajoutez à quatre livres de Salpêtre une

livre de Soufre paffé dans un crible très- fin , &

deux livres de Charbon tiré d'un four de Bou-

langer,

REMARQUE.

Si vous voulez que cette Poudre brule dans

l'eau , ajoutez à l'une de ces quatre compofitions

autant de Chaux vive que de Soufre.

Poudrepour les Armes àfeu.

Pour les Canons. Ajoutez à quatre livres de Sal-

pêtre une livre de Soufre , & une livre de Char-

bon, oubien à vingt-cinq livres de Salpêtre , cinq

livres de Soufre , & fix livres de Charbon.

Pourles Moufquets. Ajoutez à cinquante livres

de Salpêtre, neuf livres de Soufre , & dix livres

de Charbon, ou bien à cent livres de Salpêtre

quinze livres de Soufre , & dix-huit livres de

Charbon.

Pour les Piftolets. Ajoutez à cent livres de Sal-

pêtre , douze livres de Soufre, & quinze livres de

Charbon : ou bien à cinquante livres de Salpê-

tre, cinq livres de Soufre , & quatre livres de

Charbon.

Le mélange de la Poudre étant ainfi proportion-

né & déterminé , il le faut bien battre dans un

mortier de bronze avec un pilon auffi de bronze

pendant fept ou huit heures, & davantage , fans

diſcontinuer , en l'arrofant tout doucement & de

sems en tems avec de l'eau fimple; ou mieux avec
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de l'urine , ou du vinaigre fort , ou mieux encore

avec de l'eau-de-vie. Si vous voulez une Poudre

plus fubtile & plus legere , au lieu de fes liqueurs

fervez-vous de l'eau diftilée d'écorces d'oranges

ou de citrons , en telle quantité que la compofi-

tion ne foit pas que trop liquide. Ce que l'on con-

noît, quand en la preffant avec la main , elle de-

meure à demi-épaiffe.

Pour empêcher que le Charbon ne s'envole en

le battant , on pourra mêler dans la liqueur un peu

de colle de poiffon. Et fivous voulez que lesgrains

de la Poudre foient très-durs , après qu'ils auront

été defféchés , arrofez fur la fin votre compofition

avec de l'eau claire , dans laquelle on aura éteint

la Chaux vive.

La compofition ayant ainfi été bien battue &

arrofée , on la paffera dans un crible percé de

trous ronds , plus ou moins grands , felon la grof-

feur qu'onvoudra donner aux grains de la Poudre.

On met dans ce crible deux morceaux de bois ,

qu'on appelle ordinairement les Valets ; on l'agite

fur un bâton arrêté au-deffus d'un vaiffeau ou lin-

ge , qui doit recevoir toute la Poudre , fans qu'il

en refte dans le crible, Après quoi on mettra cette

Poudre ainfi paffée dans un tamis de crin , qu'on

agitera de maniere qu'il n'y demeure que le grain,

qu'on gardera pour le befoin. Mais il ne faut pas

perdrela compofition qui ne fera pas grainée, c'eſt-

à-dire, la pouffiere qui fera paffée par le tamis ; car.

on en pourra faire des grains comme auparavant ,

en la faifant fécher au Soleil , ou en quelque lieu

chaud , comme dans une Poele, & en la remettant

dans le même mortier pour la battre . Puis on l'ar-

rofera, on la criblera , & on la tamifera , comme il

vient d'être dit. On continuera ainfi jufqu'à ce
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que toute la compofition foit reduite en grains,

REMARQUES.

I.

Ily en aqui ne prennent pas tant de peine à faire

cette poudre , principalement celle qui doit fervir

aux Canons. Ils fe contentent de mettre dans un

pot de terre du Salpêtre , du Soufre , & du Char-

bon , felon une proportion à peu près femblable à

quelqu'une des précédentes , ou que la pratique

leur a fait connoître bonne. Ils font bouillir le tout

dans de l'eau douce à petit feu pendant deux ou

trois heures , jufqu'à ce que l'eau étant toute éva-

porée , la compofition ait quelque confiftanee,

Après quoi ils la font , comme auparavant , fécher

au Soleil , ou en quelque lieu chaud , & la paffent

enfuite par un tamis de crin , pour la réduire en

petits grains.

I.I.

•

On met quelquefois du Camphre dans la com-

pofition de la Poudre fine : mais alors il faut la

conferver dans un lieu chaud & fec ; car le Cam-

phre la rend humide.

PROBLEME II.

Faire de la Poudre à Canon de telle couleur qu'on

voudra.

A Poudre , dont nous avons enfeigné la com-

Lpofition dans leProblème précédent, eltnoi-

re à caufe du Charbon qu'on y mêle , & qui n'eft

pas abfolument néceffaire , car il eft libre de met
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tre en fa place quelqu'autre matiere facile à brûler

qui communiquera fa couleur à la Poudre qu'on

fera , comme il a été enfeigné , en obfervant néan-

moins les proportions fuivantes. Mais la Poudre

n'en fera jamais fi bonne.

Poudre blanche.

Si vous voulez de la Poudre blanche , ajoutez

fix livres de Salpêtre , une livre de Soufre , & une

livre de mouelle de Sureau bien féche : ou bien

ajoutez à dix livres de Salpêtre une livre de Sou-

fre, & une livre de bois de Chanvre tillé.

Poudre jaunes

Si vous voulez de la Poudre jaune , ajoutez à

huit livres de Salpêtre une livre de Soufre , & une

livre de Safran fauvage bouilli dans de l'eau-de-

vie , & enfuite féché & pulvérisé.

Poudre bleue.

Si vous voulez de la Poudre bleue , ajoutez

huit livre de Salpêtre , une livre de Soufre & une

livre de fcieure de bois de Tillau , bouillie dans

de l'eau-de-vie avec de la couleur bleue d'indigo ,

& enfuite féchée & pülvérisée.

Poudre verte.

Si vous voulez avoir de la Poudre verte , ajoû

tez à dix livres de Salpêtre une livre de Soufre

& deux livres de bois pourri, bouilli dans de l'eau-

de-vie avec du Verdet, & enfuite féché & réduit

en poudre.

Poudre rouge.

Enfin fi vous voulez de la Poudre rouge , ajou
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tez à douze livres de Salpêtre deux livres de Sou

fre, une livre d'Ambre , & deux livres de Santal

rouge : ou bien ajoûtez à huit livres de Salpêtre

une livre de Soufre , une livre de papier féché &

pulvérifé , & enfuite bouilli dans de l'eau de Cina-

bre ou de Vermillon , ou de bois de Brefil , puis

deffeché de nouveau.

PROBLEME III.

Fairede la Poudre muette.

9

Nappelle Poudre muette, & plus communé-

mentPoudre blanche , celle qui ne fait point

de bruit tirant. S'il y a une telle Poudre
il

n'eft pas probable qu'elle puiffe avoir une force

biengrande ; car le bruit que la Poudre à Canon

produit ne vient que de la percuffion de l'air qui

fe trouve frappé rudement par la force de la Pou-

dre. Je n'ai jamais vû de Poudre blanche ; mais

j'ai bien vû dans les Auteurs plufieurs manieres de

lafaire , dont je n'ai retenu que les deuxfuivantes.

Premiere maniere.

Ajoutez à deux livres de Poudre commune, une

livre de Borax de Venife , & ayant pulvérisé, mê-

lé& incorporé ces deux matieres enſemble , fai-

tes-en de la Poudre grainée , qui fera celle qu'on

demande.

Seconde maniere.

Ajoutez à quatre livres de Poudre commune ,

deux livres de Borax de Venife, une livre depierre

de Calamine , & une livre de Sel armoniac. Pul-

veriſez le tout enſemble , pour enfaire de laPou

dre grainée, comme auparavant,



PROBLEMES DE PYROTECHNIE."

PROBLEME.I V.

Connoître les défauts de la Poudre à Canon.

I.

Es défauts de la Poudre à Canon fe peuvent

connoître, premierement , par la vie. Quand

elle eft trop noire , c'eſt une marque qu'elle a trop

de Charbon: ce que l'on connoît encore , lorfqu'é-

tant pofée fur du papier blanc , elle le noircit. La

trop grande quantitéde Charbon la rend humide ,

& cette humidité fait fondre le Salpêtre , le fépa-

re des deux autres parties de la compofition , &

en diminue la force. La bonne poudre doit être

de couleur cendrée ou plombée , & tirant un peu-

fur l'obfcur , ou tant foit peu fur le rouge.

II.

Secondement,par l'attouchement , en écrafant

quelques grains de Poudre avec le bout du doigt

fur une table bien polie ; car s'ils fe réduiſent fa-

cilement en pouffiere , ce fera une marque qu'il y

aura plus de Charbon qu'il ne faut ; & files grains

ne fe brifent pas également , en forte qu'il s'en

rencontre quelques-uns fi durs , qu'ils ne s'écra-

fent qu'avec difficulté , & qu'en piquant le doigt

on connoîtra par-là que le Soufre n'eft pas bien

incorporé avec le Salpêtre , & que par conféquent

la poudre eft mal préparée.

412

III.

Troifiémement, par lefeu, car fi la Poudre
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étant brûlée fur une planche unie , elle la noircit

beaucoup, c'eft une marque que la Poudre con-

tient trop de Charbon. Si fur cette planche ou

table il demeure feulement quelque marque noire ,

on connoîtra par-là que la Poudre contient beau-

coup de Charbon qui n'a pas été affez brûlé. En-

fin fi la Planche demeure comme graffe , celafera

connoître que le Soufre & le Salpêtre n'ont pas

été bien purifiés , c'eft-à-dire , délivrés de cette

humeur huileufe , graffe & vifqueufe , qui eft tou-

jours nuifible & fuperflue. On peut auffi faire cette

épreuve fur un carreau bien fec.

I V.

On connoîtauffi que le Salpêtre n'a pas été bien

clarifié, c'est-à-dire , délivré de cette matiere grof-

fiere & terreftre qui eft nuifible dans la compofi-

tion , & que le foufre n'a pas été bien broyé , ni

affez incorporé avec les deux autres parties de la

compofition , lorſqu'on trouve dans la Poudre des

petits grains blancs , ou de couleur de citron.

V.

On juge encore de la bonne ou mauvaiſe qua-

lité de la Poudre à Canon par le moyen du feu

en mettant fur un planche bien nette & unie plu-

fieurs petits tas de Poudre , éloignez entr'eux de

quatre ou cinq pouces ; car fi la Poudre eft bien

préparée , & qu'on mette le feu à un de ces mon-

ceaux de Poudre , il s'enflammera tout à coup ,

& brûlera tout feul , en faifant un petit bruit écla-

tant. La fumée , qui fera blanche & claire , s'éle-

vera tout d'un coup en l'air , où elle paroîtra

comme un cercle de fumée en forme de couronne.

VI.

12
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V I.

Maniere d'éprouver la Poudre à Canon.

Rempliffez de la Poudre que vous voulez éprou

ver un dé à coudre , verfez-la fur un papier bien

fec; mettez le feu à ce petit tas avec un Charbon

ardent , en ne touchant à la Poudre que légère-

ment. Si la Poudre eft excellente , elle s'éleve

toute en l'air dans le moment qu'elle a pris feu , &

ne laiffe d'autre impreffion fur le papier qui la por-

toit , qu'une tache ronde couleur de gris de perle.

Si elle eft mauvaiſe , elle brûle le papier.

Les effets moyens entre ces deux extrêmes dé-

couvriront les Poudres médiocres , & cela felon

lour différent dégré• La Poudre qui brûlera moins

le papier , vaudra mieux que celle qui le brûlera

davantage la Poudre qui ne fera que le noircir

approchera plus de la bonne que toutes celles qui

lebrûleront.

On découvre par cette épreuve les défauts de

la compofition de la Poudre. Si elle noircit le papier

elle a trop de Charbon : fi elle y laiffe des traces

jaunes , elle a trop de Soufre. S'il refte fur le papier

de petits grains en forme de tête d'épingle , il faut

ymettre le feu ; & en cas qu'ils le prennent , c'eft

du Salpêtre , &la Poudre a été mal battue ou mal

façonnée au Moulin ; en cas qu'ils ne prennent pas

feu , c'eft du fel , & le Salpêtre a été mal raffiné.

Ainfi par ces marques , & peut-être encore par

d'autres que l'expérience & les réfléxions y ajou

teroient, les Ouvriers pourroient eux-mêmes ju-

ger très-facilement & sûrement de la bonté de

leurs Poudres , à mesure qu'ils les feroient , & des

corrections qu'il faudroit apporteràla compofition.

Tome III. B
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Cette maniere d'éprouver la Poudre à Canon

eft extraite de l'Hiftoire de l'Academie des Scien-

ces de l'année 1720 : elle eft de M. de Reffons.

S

PROBLEME V.

Corriger les défauts de la Poudre à Canon.

I la Poudre à Canon a été mal préparée ; fi

ayant été gardée en quelque lieu humide , ou

étant trop vieille , elle s'eft affoiblie , gâtée , éven-

tée & alterée , c'eft-à-dire , fi elle a dégéneré de

fa premiere vigueur , & perdu une partie de la for-

ce qu'elle avoit dans fa premiere préparation , on

la pourra rétablir en fa premiere vigueur , en cette

forte.

Pefez la Poudre qui commence à s'alterer , ou

qui eft tout-à-fait gâtée , & dont vous voulez ré-

parer les forces. Ajoutez-y autant de Salpêtre bien

clarifié qu'il en fera befoin pour contrepefer à une

femblable meſure de bonne Poudre , car cette Pou-

dre gâtée ou alterée pefera moins que quand elle

étoit nouvellement préparée. Ayant pilé le tout

enſemble , comme à l'ordinaire , vous le réduirez

en grains , comme il a été dit Prob. I. p. 2. Ce

nouveau mêlange donnera une Poudre qui fera

très bonne , & qu'il faudra conferver dans un vaif-

feau de bois , pour s'en fervir au befoin.

Lorſque la Poudre ne fera qu'un peu alterée, on

fe contentera de mêler & de remuer fur une table

ou fur de la toile , avec la main ou avec une pele

de bois , une portion de cette Poudre , avec une

égale portion de bonne Poudre nouvellement pré-

parée , puis on fera fécher le tout au Soleil.

Il vaudroit peut-être mieux en acheter de nou-

velle.
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PROBLEME VI.

Préparer l'huile de Soufre pour les feux d'artifice.

M

I.

Ettez dans un vafe de terre ou de cuivre

une quantité de Soufre purifié , telle qu'il

vous plaira. Faites-la fondre à un feu médiocre.

Jettez dans ce Soufre ainfi fondu de la vieille tuile ,

ou à fon défaut de la tuile neuve , qui foit bien

cuite , & qui n'ait jamais été mouillée , après l'a-

voir réduite en plufieurs petits morceaux de la

groffeur d'une féve. Remuez continuellementavec

un bâton ces morceaux de brique ou terre cuite

jufqu'à ce qu'ils ayent bû & confumé tout le Soufre.

Après quoi vous mettrez cette compoſition dans

unalambicfur unfourneau à diftiller , pour en ti-

rer une huile qui s'allumera très -facilement , &

qui fera très-propre pour la compofition des Feux

d'artifice.

I I.

Ayant mis dans une phiole qui ait le col un peu

long , du Soufre pulverifé environ jufqu'à la troi-

fiéme ou à la quatriéme partie du ventre de la phio-

le , verfez deffus de l'efprit de terebentine , ou de

l'huile de noix , ou de genievre , jufqu'environ la

moitié du ventre de la même phiole. Mettez cette

phiole ainfi demi-pleine fur des cendres chaudes ,

& l'y laiffez pendant huit ou neufheures , au bout

defquelles vous trouverez dans la phiole une huile

quifera très-combuſtible , & très-propre pour

Feux d'artifice.

les

Bij
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PROBLEME VII.

Préparer l'Huile de Salpêtre pour les Feux

d'artifice.

Mettezfur une table ou planche de fapin bien

unie , bien féche , & pofée horifontalement ,

du Salpêtre purifié en telle quantité qu'il vous

plaira. Mettez fous cette table ou planche des

charbons allumés. Ce Salpêtre fondra , pénétrera

la table , & tombera en bas goute
goute à goute. Vous

recevrez cette liqueur dans un pot de terre , ou

de cuivre ce fera une huile de Salpêtre , dont

vous pourrez vous fervir auffi très-utilement pour

lesFeux d'artifice comme nous le dirons enfon lieu.

PROBLEME VIII.

Préparer l'Huile de Soufre & de Salpêtre mêlés

enfemble.

A

Yant mêlé & incorporé enſemble des Por-

tions égales de Soufre & de Salpêtre , ré-

duifez-les en Poudre très-fine , que vous pafferez

par un tamis bien fin. Ayant mis cette Poudre

ainfi paffée dans un pot de terre neuf, ou qui n'ait

jamais fervi , verfez deffus du vinaigre de bon vin

blanc , ou bien de l'eau-de-vie , en telle quantité

que toute la poudre en foit couverte. Fermez en-

fuite votre pot , enforte que l'air n'y puiffe aucu-

nement entrer , & le laiffez ainfi couvert dans un

lieu chaud , jufqu'à ce que tout le vinaigre foit

confumé & évaporé. Tirez enfin de la matiere qui

reftera dans le pot l'Huile par le moyen d'un

"

"
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alambic. Cette huile peut fervir à plufieurs uſages

dans la Pyrotechnie.

PROBLEME IX.

Faire un Modeleproprepour la conftruction des

Fufees.

A Fufée eft un Cartouche , ou Canon de car-

Canon , de Salpêtre & de Charbons'éleve de lui-

même en l'air lorfqu'on y applique le feu.

Ily a trois fortes de Fufées. Les Petites , dont

le calibre n'excede pas une livre de balle , c'eſt-à-

dire, dont l'orifice a pour largeur le diamètre d'une

balle de Plomb , qui ne pefe pas plus d'une livre ;

car on mefure les calibre ou orifiee des Moules

ou Modeles des Fufées par les diamètres de balles

de plomb. Des Moyennes , qui portent depuis une

livre jufqu'à trois livres de balle : & les Grandes

qui portent depuis trois livres jufqu'à cent livres

de balle.

Pourdonneràce Cartoucheune mêmelongueur

& une même épaiffeur , afin qu'on puiffe faire

autant de Fufées qu'on voudra d'une même portée

& d'une égale force , on le met dans un cylindre

concave folide , ou piece folide concave tournée

exactementau tour , qu'on appelle Modele , Mou-

le , & Forme. Ce modele eft quelquefois de métal ,

mais il eft ordinairement debois dur , comme de

Buis , de Geniévre , de Fréne , de Sorbier de

Palmier , de Ciprès , de Prunier ſauvage , de

Chataignier , de Noyer d'Italie , & d'autres ar-

bres de cette nature,

>

Il ne faut pas confondre ce Moule ou Modele.

B iij
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Tome II. avec une autre piece de bois qu'on appelle Bâton,

Plan. 54. autour duquel on roule le carton ou gros papier

Fig. 168.

qui fert à faire le Cartouche. Le calibre du Moule

étant divifé en huit parties égales , on en donne

cinq au diamétre du Bâton , qui eft ici repreſenté

par la lettre B & le Moule par la lettre A. Le re-

fte de l'efpace qui fe trouvera entre le bâton & la

furface intérieure du Moule , c'eſt-à-dire , les trois

huitiémes du calibre du Moule , fera rempli exacte-

ment par le Cartouche.

Comme on fait des Fufées de différentes
gran-

deurs , on doit auffi avoir des Moules de différen-

te hauteur & groffeur. Le calibre d'un canon n'eſt

autre chofe que le diamétre de la bouche du Ca-

non , & l'on appellera ici le calibre d'un Moule

le diamètre de l'ouverture de ce Moule.

La groffeur du Moule fe meſure par le calibre

de ce Moule : la hauteur du Moule n'a pas dans les

Fufées différentes la même proportion avec fon

calibre , car on diminue cette hauteur à meſure

que le calibre augmente. La hauteur du Moule ,

pour les petites Fufées , doit être fextuple de fon

calibre. Mais il fuffit que la hauteur du Moule

pour les moyennes & les grandes Fuſées , foit

quintuple ou même quadruple du calibre de leurs

Moules.

On donnera à la fin de ce Problême deux Ta-

bles , dont l'une fervira à connoître les calibres

des Moules au - deffous d'une livre de balle , &

l'autre fervira à connoître les mêmes calibres de-

puis une livre de balle jufqu'à cent livres de balle.

On fe fert de gros papier où de Carton , pour

former les Cartouches. On roule ce papier autour

du bâton B , & on le colle avec de la colle faite

de fine farine détrempée dans de l'eau. Ce papier
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roulé doit avoir un huitiéme & demi du calibre Plan: 342

duMoule felon la proportion qu'on a donné au Fig. 168.

diamétre du bâton , ou Baguette B. Mais fi on

vouloit donner au diamétre du bâton les trois

quarts du calibre du Moule , on donneroit à l'é-

paiffeur du Cartouche un douziéme & demi de ce

calibre.

Quand le Cartouche eft formé , on retire en

tournant la baguette B , jufqu'à ce qu'elle foit

éloignée du bord du Cartouche dela longueur de

fon diamétre. On paffe fur le Cartouche à l'en-

droit oùfe trouve l'extrêmité de ce bâton , une fi-

celle , à laquelle on fait faire deux tours , & dans

le vuide qui a été laiffé au Cartouche , on fait en-

trer une autre Baguette ou Bâton , de maniere

qu'il refte quelque eſpace entre ces deux Bâtons.

Cette ficelle doit être arrêtée par un bout à un

clou attaché à quelque chofe de ferme , & avoir à

l'autre bout un bâton que l'on paffe entre les jam-

bes , de forte qu'il demeure au derriere de celui

qui étrangle le Cartouche. Alors on tire la ficelle

en reculant , & on ferre le Cartouche juſqu'à ce

qu'il ne demeure au-dedans qu'une ouverture où

l'on puiffe faire entrer la broche du culot DE. Ce-

la étant fait , on ôte la corde qui fervoit à étran-

gler , & à fa place on met une autre ficelle , on la

ferre bienfort , en lui faifant faire plufieurs tours ,

& on l'arrête par des noeuds coulans , que l'on fait

les uns fur les autres.

Outre le Bâton B , on fe fert encore d'une Ba-

guetteC, qui fervant à charger le Cartouche , doit

être tant foit peu plus petite que le Bâton B ,

afin qu'elle puiffe entrer à l'aife dans le Cartouche.

Cette baguette C eft percée dans fa longueur affez

profondement pour recevoir la broche du culot

B iiij
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Plan. 54. DE , qui doit entrer dans le Moule A, & le join-

Fig. 168. dre exactement à fa partie inférieure. La broche

qui va en diminuant entre dans le Cartouche par

l'endroit qui eft étranglé : elle fert à conferver un

trou au dedans de la Fufée. Elle doit être haute

d'un peu plus de deux tiers de la hauteur du Mou-

le , lorfqu'il n'a point fon culot. Enfin fi on donne

à fa bafe l'épaiffeur du quart du calibre du Moule ,

on donnera à fa pointe un fixiéme du même ca-

libre.

Il eft clair qu'on doit avoir au moins trois Ba-

guettes , telles que C , qui foient percées à pro-

portion de la diminution de la broche , afin que la

Poudre qu'on frappe à grand coup de maillet , foit

également entaffée dans toute la longueur de la

Fufée. On voit bien auffi que ces Baguettes doi-

vent être faites d'un bois fort dur , pour pouvoir

réfifter aux coups de maillet.

Il eft plus commode de ne point ſe fervir de

broche en chargeant les Fufées : lorfqu'elles font

chargées fur un culot fans broche avec une feule

Baguette maffive , on les perce avec une tarriere

vuide , & unpoinçon mis au bout d'un vilbrequin.

On obferve cependant de faire ce trou dans la

proportion qu'on a donnée à la diminution de la

• broche du culot , c'eſt-à-dire , que l'extrêmité du

trou , qui eft à l'étranglement du Cartouche , doit

avoir environ le quart du calibre du Moule , &

l'extrêmité du trou qui eft dans l'intérieur envi-

ron aux deux tiers de la Fufée , doit avoir le fi-

xiéme du même calibre. Il faut que le trou qu'on

fera paffe directement par le milieu de la Fufée.

Aurefte l'expérience & l'induftrie feront connoître

ce qui fera plus commode , & comment on peut va-

rier la maniere de charger les Fufées. On fe con-
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tentera de remarquer ici que les trous des Fufées

doivent être d'autant plus petits & plus courts que

les matieres , dont elles font compofées , font vio-

lentes , & d'autant plus grands , que les compofi-

tions font lentes.

On fe fert encore de tamis pour tamiſerla com-

pofition , & de mortier pour la réduire en poudre.

Mais il faut éviter les pilons de fer , de crainte

que la compofition ne prennefeu. Au lieu de mor-

tier on peut fe fervir d'une planche de bois bien

unie , qui ait un rebord de quatre petits ais. Ony

broye les matieres avec une molette de bois , puis

avec une aîle de quelque oifeau on ramaffe ce qui

a étébroyé. Au milieu de la planche on menageun

trou couvertd'une petite piece de bois , qu'on leve

pour faire tomber dans un crible enveloppé de

parchemin au bas les Poudres qu'on veut tamifer.

On a foin de couvrir auffi le deffus du crible pour

empêcher que la pouffiere qui s'éleve n'incommo-

de celui qui travaille.

Tables pourconnoître les calibres des balles.

On a déja averti qu'on détermine le calibre des

Moules par le poids des balles de plomb qui peut

convenir à ces Moules. On dit que les Moules

font de 5 , 6 , 7 , &c. livres , lorfque leur calibre

eft affez grand pour recevoir une balle de plomb

des , 6 , 7 , &c. livres. Les Fufées qu'onformera

dans ces Moules , porteront le même nom.
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Premiere Table du calibre des Moules d'une livre

& au-deffous.

Onces. Lignes. Gros. Lignes.

16 19/1/ 7
7

12 17 6
7

8 15 S 61/1/1

7
6

14/ 4 6/1/1

14 3 5/1

5 13
2

4/

+
3

4 12

2

I 7/1/1

10
Cette Table eft composée de quatre colonnes.

La premiere contient les onces que peſent les bal-

les de plomb. La feconde contient en lignes les

calibres des moules qui répondent à ces balles de

plomb. La troifiéme colomne contient les gros que

pefent les balles de plomb ; & la quatrième con-

tient auffi en lignes les calibres qui répondent à

ces gros que pefent les balles de plomb. Par exem-

ple , j'ai une balle de plomb qui pefe une livre ou

16 onces. Je cherche dans la Table 16 à la co-

lomne des onces ; & je trouve à côté dans la co-

lomne des lignes 19 lignes & . D'où je conclus

que le calibre du Moule d'une livre de balle doit
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avoir 19 lignes & demi. De même j'ai une balle

de plomb qui pefe 5 gros. Je cherche dans la

Table à la colomne des gros ; je trouve à côté de

S dans la colomne des lignes , 6 lignes . Ce qui

me fait connoître que le calibre d'un Moule de s

gros de balle doit avoir 6 lignes & un tiers. Ainſi

des autres.

Reciproquement fi j'ai un Moule , dont le cali-

bre ait 15 lignes , & que je veuille fçavoir de

combien eft la balle qui convient à ce calibre , je

cherche dans la colomne des lignes. Je trouve à

côté de 15 lignes , dans la colomne des onces ,

8 onces. Ce qui me fait voir que pour un Moule

qui aura 15 lignes de calibres, il faut une balle de

plomb pefant 8 onces. Ainfi je dirai qu'un Moule

qui a 15 lignes de calibre , eft de 8 onces de

balle.
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Seconde Table du ' calibre des Moules , depuis

une livrejuſqu'à 100 livres.

N, RINIRNIRINIR
NIR

1100162513131446358 65402

2126 172573231747360 70411

3144182623332048363 75421

4158192663432349365 80430

S170202713532650368 85438

9044886181212753633051370

7191222803733352373 95455

100464

8200
232843833653375

242883933954 ; 78
920824288

10215252924034155380

IT222262964134456382

12228273004234757384

13235283034335058385

1

14241293074435359386

15/246'3031045355'601391 |

Cettefeconde tablefert àtrouver tout d'un coup

les calibres des Moules par le moyen des racines

cubiques. Elle eft compofée principalement de

deux colomnes. La premiere au haut de laquelle

on a mis la lettreN , contient les nombres naturels,

qui marquent la pefanteur des balles , aufquelles

on veut chercher les calibres des Moules qui y

conviennent. La feconde colomne , au haut de la-

quelle on a mis la lettre R , contient les racines

cubiques , qui font les calibres des Moules , qui

répondent à la différente pefanteur des balles. Les

autres colomnes ne font que ces deux- là répetées.
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que

Pourfe fervir de cette Table , il faut avoir une Plan. A

Echelle CH , qu'on conftruira de cette forte. On Fig. 1.

divifera une ligne CB en plufieurs parties égales

CE , EB , dont chacune contiendra la longueur

du diamétre d'une livre de balle ; qui eft de 19 li-

gnes & demie , felon la premiere Table. On n'a

mis ici deux divifions ; mais on les peut aug-

menter du côté de C , s'il eft néceffaire. Auxpoints

C & B , onélevera les perpendiculaires CD , BH:

puis ayant pris CD à difcretion , on fera BH égal

à CD, & on tirera DH. On portera fur la ligne

DH les mêmes divifions qu'on aura faites fur la li-

gne CB; & par les points de divifions on menera

des lignes comme EG, qui feront paralleles à CD

& BH. On divifera enfuite BH en dix parties

égales , & partous les points de divifion on ine-

nera des lignes paralleles aux lignes CB , DH.

On divifera encore chacune des lignes EB, GH,

en dix parties égales. De chaque point de ces di-

vifions furuneligne EB , on tirera des lignes tranf-

verfales aux points de la plus prochaine divifion

fur la ligne GH , comme on le voit dans la figure.

Remarquez que chaque dixième partie des lignes

EB , GH, doit être conçue divifée en dix autres

parties , de maniere que EB fera diviſée en cent

parties égales.

Cette Echelle ayant été ainfi conftruite , s'il eft

propofé de faire un Moule de trois livres de balle ,

on en connoîtra le calibre , en cherchant dans la

Table le nombre 3. On trouvera à côté de ce

nombre la racine 144 , qu'il faut décompoſer par

centaines , dixaines & unités , enforte que 144

reprefente 100,40 &4. Commele diamètre d'une

balle a été divifé en cent parties, on a premiere-

ment fur la ligne CB de l'Echelle la longueurC40
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Planche A pour 100 & 40. Mais à caufe de 4 , qui repré-

Fig. 1. fente des centiémes , il faut prendre la longueur

furla quatriéme parallele A4 dans le point Q, où

cette parallele coupe la tranfverfale 40 , 50. Ainfi

AQfera la longueur du calibre d'unMoulede trois

livres de balle.

4.

*

Réciproquement pour fçavoir de combien de

balle feroit un Moule qui auroit un demi-pied de

calibre , il faudroit porter fur un demi-pied la lon-

*19 lignes gueur du diamétre d'une livre de balle , on trou-

veroit que le demi-pied contiendroit trois fois-

cette longueur avec une certaine partie , qui étant

portée fur les parties égales du Compas depropor-

tion , fe trouveroit être environ 70 , la diftance

du diamétre d'une livre de balle ayant été portée

de 100 à 100 ; ce qui fait voir que ce Moule a

pour calibre ou racine cubique 370. C'eft pour-

quoi ayant cherché dans la colomne des racines

ce nombre 370 , on trouvera à côté dans la co-

lomne des diamétres des balles le nombre 51,

qui montre que le Moule qui a un demi-pied de

calibre , eft de 51 livres de balle.

PROBLEME X.

Préparer la compofition néceffaire pour la conftruc-.

tion d'une bonne Fufee.

Acompofitiondes Fufées eft différente, felon

leurs diverfes grandeurs. La compofition qui

convient aux petites Fufées eft trop violente pour

les groffes , parce que le feu brûle une plus grande

quantité de matiere dans un tuyau plus large que

dans un plus étroit. De plus , la Poudre étant

long-tems battue , elle ſe fortifie , & devient plus
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violente. Ce qui fait que dans la compofition des

groffes Fufées , on n'y fait point entrer de poudre

Canon. Ainfi on aura égard à la différente grof-

feur des Fufées , & l'on obfervera dans leur com-

pofition les proportions fuivantes.

Remarquez que dans ces compofitions on peut

fubftituer des onces à la place des livres , lorsqu'on

ne veut pas avoir une figrande quantité de matiere.

Depuis 60 jufqu'à 100 livres..

Ajoutez à trois livres de Salpêtre , une livre de

Soufre , & deux livres de Charbon doux.

Depuis 30 jufqu'à 60 livres.

Ajoutez à trente livres de Salpêtre fept livres

de Soufre , & dix-huit livres de Charbon.

Depuis 18 jufqu'à 30
livres.

Ajoutez à vingt-une livres de Salpêtre , fix li-

vres de Soufre , & treize livres de Charbon.

Depuis 12 jufqu'à 18 livres.

Ajoutez à quatre livres de Salpêtre , une livre

de Soufre, & deux livres de Charbon.

Depuis 9 jufqu'à 12 livres.

Ajoutez à foixante-deux livrés de Salpêtre, neuf

livres de Soufre , & vingt livres de Charbon,

Depuis 6jufqu'à 9 livres.

Ajoutez à fept livres de Salpêtre une livre de

Soufre , & deux livres de Charbon.

Depuis 4 jusqu'à 6 livres,p

Ajoutez à huit livres de Salpêtre , une livre de

Soufre , & deux livres de Charbon.
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Depuis 2 jufqu'à 4 livres.

Ajoutez à foixante livres de Salpêtre , deux li

vres deSoufre , & quinze livres de Charbon.

Pour une livre.

Ajoutez à feize livres de Poudre une livre de

Soufre , & trois livres de Charbon. Ou bien à

neuf livres de Poudre quatre livres de Salpêtre ,

une livre de Soufre & deux livres de Charbon.

Pour 12 onces.

'Ajoutez à neuf livres de Poudre , quatre livres

de Salpêtre , une livre de Soufre, & deux livres

de Charbon.

Pour 8 onces.

?

Ajoutez àtrente livres de Poudre vingt-quatre

livres de Salpêtre , trois livres de Soufre , &

huit livres de Charbon.

Pour & 6 onces.
S

'Ajoutez à trente livres de Poudre vingt-quatre

livres de Salpêtre , trois livres de Soufre , & huit

livres de Charbon.

Pour 4 onces.

Ajoutez à vingt-quatre livres de Poudre quatre

livres de Salpêtre , deux livres de Soufre , & trois

livres de Charbon.

Pour 2 & 3 onces.

'Ajoutez à vingt-quatre livres de Poudre quatre

livres de Salpêtre , une livre de Soufre , & trois

livres de Charbon.

Pour
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Pour une demie , & pour une once.

Ajoûtez à quinze livres de Poudre , deux livres

de Charbon.

Pour les moindres Fufées.

Ajoûtez à neuf ou dix livres de Poudre , une

livre ou une livre & demie de Charbon.

Voici d'autres proportions , que l'expérience a

fait trouver très-bonnes.

Pour les Fufées quipeuvent contenir une ou deux

onces de matière.

Ajoutez à une livre de Poudre d'Arquebuſe deux

onces de Charbon doux : ou bien à une livre de

Poudre d'Arquebufe , une livre de groffe Poudre

pour les Canons : ou bien à neuf onces de Poudre

d'Arquebufe , deux onces de Charbon , ou bien

encore ajoutezà une livre de Poudre une once &

demie de Salpêtre , & autant de Charbon.

Pour les Fufees de deux ou trois onces.

Ajoûtez à quatre onces de Poudre une once de

Charbon: ou bien à neuf onces de Poudre deux

onces de Salpêtre.

Pour uneFufeede quatre onces.

Ajoûtez à quatre livres de Poudre , une livre de

Salpêtre , & quatre onces de Charbon , & fi vous

voulez une demi-once de Soufre : ou bien à une

livre & deux onces & demie de Poudre , quatre

onces de Salpêtre ; & deux onces de Charbon; ou

bien à une livre de Poudre , quatre onces de Sal-

pêtre, & une once de Charbon : ou bien à dix-fept

onces de Poudre , quatre onces de Salpêtre , &

autant de Charbon : ou bien encore ajoutez à trois

onces & demie de Poudre , dix onces de Salpêtre,

& trois onces & demie de Charbon. La compofi-

tion fera plus forte , fi vous la faites de dix onces

Tome III. C
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de Poudre , de trois onces & demie de Salpêtre ,

& de trois onces de Charbon.

Pourles Fufees de cinq oufix oncess

Ajoutez à deux livres& cinq onces de Poudre,

une demi-livre de Salpêtre , deux onces de Sou-

fre , fix onces de Charbon , & deux onces de li

maille de fer.

Pour les Fufées defept ou huit onces.

Ajoûtez à dix-fept onces de Poudre quatre on

ces de Salpêtre & trois onces de Soufre.

Pour les Fufées de huit à douze onces.

Ajoûtez à deux livres & cinq onces de Poudre ,

une demi-livre de Salpêtre , deux onces de Sou-

fre , fept onces de Charbon , & trois onces de li

maille de fer.

Pour les Fufées de dix à douze onces.

Ajoûtez à dix-fept onces de Poudre , quatre on

ces de Salpêtre , trois onces & demi de Soufre

& une once de Charbon.

Pour les Fufées de quatorze à quinze onces.

Ajoûtez à deux livres & quatorze onces dePou-

dre , neufonces de Salpêtre , trois onces du Sou-

fre, cinq onces de Charbon , & trois oncesde li-

maille de fer.

Pour les Fufées d'une livre.

Ajoûtez à une livre de Poudre , une once de

Soufre , & trois onces de Charbon.

19
4
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Pour une fufée de deux livres.

Ajoûtez à une livre & quatre onces de Poudre,

deux onces de Salpêtre & une once de Soufre ,

trois onces de Charbon & deux onces de limaille

de fer.

Pour une fufee de trois livres.

Ajoûtez à trente onces de Salpêtre , fept onces

& demie de Soufre , & onze onces de Charbon.

Pour les Fufées de quatre , cinq , fix , ou ſepɛ

livres

Ajoutez à trente-une livre de Salpêtre , qua-

tre livres & demi de Soufre , & dix livres de

Charbon.

97

Pour les Fufées de huit , neufou dix livres.

Ajoûtez àhuit livres de Salpêtre , unelivre &

quatre onces de Soufre , & deux livres & douze

onces de Charbon.

Ayant ainsi déterminé la proportion des diver-

fes matieres qui entrent dans la compofition des

Fufées qu'on a deffein de faire avant que de les

mêler enſemble , il les faut piler chacune à part ,

les paffer dans un tamis , & enfuite les péfer &

les mêler enſemble, pour en charger le Cartouche,

qu'on doit tenir tout prêt dans fon Moule ou Mo-

dele , & qui doit être fait d'un papier fort, double-

ment collé avec de la colle faite avec de l'eau clai-

re & de la fine farine , comme on l'a dit ci-deffus,

Cij
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Tom. 2.

Plan. 54.

On acheve la fufée , comme nous allons dire dans

le Problême fuivant.

PROBLEME XI.

Conftruire une Fufée.

A la composto de la Fufée qu'on veut conf-

Près avoir préparé, comme on vient dedire ,

Fig. 168. truire , on prendra garde que cette compofition ne

foit nitrop hamide , ni tropféche. Si elle eft trop

féche , on aura foin de l'humecter tantfoit peu de

quelque humeurhuileufe, ou bien d'un peu d'eau de

vie. Enfuite ayant placé dans le Moule de Cartou-

che , on verfera dans le Cartouche peuà peu cette

compofition avec une cuillere faite en forme de

houlette arrondie. On n'en mettra qu'une cuillerée

ou deux à chaque fois que l'on battra avec la Ba-

guette C, en frappant perpendiculairement fur

cette Baguette avec un maillet d'une pefanteur

proportionnée à la grandeur & à la gráffeur de la

Fufée , & avec un nombre égal de coups , com-

* 8 ou9 , me trois ou quatre, à chaque fois que l'on ver-

felon la fera de la compofition dans leCartouche. :
groffeurda

maillet.

•

*

Quandon aura rempli le Cartouche environjuf-

qu'à la hauteur du Moule , on féparera avec un

poinçon la moitié des doubles du cartonqui refte ;

on les rempliera fur la compoſition , & on les fou-

lera avec la Baguette , fur laquelle on donnera

quelques coups de maillet pour preffer & ferrer le

carton replié contre la compofition."

On percera ce carton replié de trois ou quatre

trous avec un poinçon FG , que l'on fera entrer

jufqu'à la compofition de la Fufée , comme on le

Fig. 169. voit enA, ces trous fervent à donner communica-

! ་
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tion du corps de la Fufée à la chaffe , qui n'eſt au-

tre chofe que l'extrêmité du Cartouche qu'on a

laiffé vuide.

Dans les petites Fufées on remplit cette chaffe

de Poudre graînée , quifert à la faire peter ; puis

on la couvre de papier, & on l'étrangle , comme

on a fait à l'autre extrêmité. Mais dans les autres
Plan. 54:

Fufées , on y ajufte le pot C, qui contient les Fig. 170

Etoiles , les Serpentaux , les Fufés courantes , &c.,

On peut néanmoins fe contenter de faire avec

une tariere , ou avec un poinçon un feul trou ,

qui ne foit ni trop large , ni trop étroit , comme

d'un quart
du diametre de la Fufée , pour donner

feu à la Poudre , en prenant garde que ce trou foit

le plus droit qu'il fera poffible , & juftement au

milieu de la compofition.

Au refte on doit obferver de faire entrer dans

les trous un peu de compofition de la Fufée , afin

que la communication du feu à la chaffe ne man-

que point.

PROBLEME XII.

Faire des Fufées qui montent en l'air avec des

Baguettes.

ONappelle Tête de la Fufée le bout le plus Fig . 1692.
haut par lequel on l'a chargée , & qui

monte le premier , & Gorge de la Fufée ou Queue

de la Fufee, l'autre bout d'en bas B , où elle a été

refferrée & rengorgée , où l'on met l'amorce.

Onfait cette amorce avec de la Poudre écra-

fée , que l'on détrempe dans de l'eau pour enfaire

une espece de pâte , qui ne doit être ni trophumi-

de , ni trop féche quand on l'employe . On peut

C iij
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Fig, 170,

ajoûter dans le trou de la Fufée de l'étoupille qui

n'eft que du fil de cotton trempé dans de la Pou-

dre réduite en bouillie avec de l'eau gommée.

La Fufée étant faite , comme il a été enfeignéau

Tome 2. Problême précédent , on y liera une baguette AB

Plan. 54 de Bois leger , comme d'Ofier ou de Sapin , qui

fera groffe & plate au bout qui joint la Fufée , &

qui ira en diminuant vers l'autre bout. Elle ne doit

être ni tortue , ni courbe en aucune maniere , ni-

inégale , ni pleine de noeuds , mais droite autant

qu'il fera poffible , applanie & dreffée avec le ra-

bot , s'il en eft befoin. Sa longueur & fa pefanteur

doivent être proportionnées à la Fufée , en forte

qu'elle foit fix , fept ou huit fois plus longue que

la Fufée , & qu'elle demeure en équilibre avec la

fufée en la tenant fufpendue fur le doigt, près de la

Gorge de la Fufée à un pouce ou un pouce & de-

mi. Avant que d'y mettre le feu , on met la Gor-

ge en bas ; on l'appuye fur deux clous perpen-

diculairement à l'Horifon pour faire monter la

Fufée plus haut & plus droit ; on ajoûte à fa Tête

un chapiteau pointu fait de papier fimple , comme

C , qui fait
que la Fufée perce l'air avec plus de

1

facilité.

Ces Fufées fe font ordinairement plus compo-

fées ; on y ajoûte plufieurs autres chofes pour les

rendre plus agréables : par exemple on ajoûte à

leur Tête ou Petard , qui eft une boete de fer

blanc foudée , & pleine de Poudre fine. On poſe

le Petard fur la compofition , par le bout où il a

été rempli de Poudre , & on rabat fur ce Petard ,

le refte du Papier du Cartouche ou de la Fufée ,

pour l'y tenirfermé. Le Petard fait fon effet quand

la Fufée eft en l'air , & que la compoſition eft

confumée.
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On leur ajoute auffi des Etoiles , de la Pluye

d'or , des Serpentaux, des Sauciffons , & plufieurs

autres chofes agréables dont nous enfeignerons la

compofition dans la fuite. Ce qui fe fait en ajuftant

à la tête de la Fufée un pot ou cartouche vuide ,

&beaucoup plus large que la Fufée n'eft groffe ,

afin qu'il puiffe contenir les Serpentaux, les Etoi-

les , & tout ce qu'on voudra , pour faire une belle

Fufée, Mais auparavant il faut mettre un peu de

Poudre battue fur le fond de ce large Cartouche ,

& quand on y met les Serpentaux ou la Pluye

d'or , ou les Sauciffons, on doit mettre leursbouts

amorcés en bas ; on a coutume de mettre parmi

les Etoiles un peu de Poudre au milieu & par-def-

fus. Après quoi l'on couvre le deffus de ce nou-

veau Cartouche ainfi difpofé & rempli , avec une

piece de papier fimple , & par- deffus on ajoûteun

chapiteau pointu , comme on a dit auparavant

pour mieux fendre l'air.

PROBLEME XIII.

Faire des Fufées qui_montent en l'airfans aucune

L

Baguette.

Tom. 2.

Es Fulées, qui n'ont point de Baguettes, doi- Plan. 54.

vent être petites parce qu'elles fe jettent à la Fig. 171 .

main , quand on a mis le feu à l'amorce elles fe

font comme les précedentes. Mais pour les faire

mieux aller dans l'air , on y attache quatre pana-

ceaux difpofés en croix , & femblables à ceux que

l'on voit aux Flêches ou Dards comme A. La

longueur de ces panaceaux eft égale aux deux

tiers de la Fufée ; leur largeur vers le bas eft égal

à la moitié de leur longueur , & leur épaiffeur eſt à

C iiij
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peu près égale à la fixiéme , ou à la huitiéme par-

tie du diamétre de l'orifice de la Fufée. Ces pana-

céaux fe font de Carton , ou d'un bois fort léger.

.

Aulieu de quatre panaceaux on peut n'en met-

tre que trois, dont l'épaiffeur doit être égale à celle

des précédens , c'eft-à-dire , à la fixiéme ou à la

huitiéme partie du diamétre de l'orifice de la Fu-

fée, & la longueur égale à celle de la Fuſée. On les

ajufte de telle forte , qu'ils furpaffent la Fuſée vers

le col ou la gorge de la quantité du diamétre de

l'orifice de la Fufée, & par conféquent ils s'éloi-

gnent d'autant de la tête. On fait ces Fufées de

plufieurs autres manieres , qu'il feroit trop long

de rapporter ici.

REMARQUE S.

I.

Si la compofition des Fufées a quelques défauts

on le connoît quand elles ont de la peine à mon-

ter en haut , ou qu'elles ne montent point du tout,

ou lorsqu'étant montées en l'air, elles tombent

avant que toute la compofition foit confumée : ou

bien encore lorſque s'élevant en l'air , elles ne mon-

tent pas droit , elles ne confervent pas un mouve-

ment égal , elles pirouettent en l'air , ou font un

arc de cercle. On remédiera à ces défauts, en cor-

rigeant la compofition , foit en diminuant la dofe

du Charbon, fi éllé eft trop forte , foit en l'augmen-

tant fi elle eft trop foible ; ce qu'on connoît quand

la Fufée creve. Le Charbon fert à adoucir la for-

ce de la Poudre, & à faife paroître une belle queue

à la Fufée , quand elle monte. Ainfi avant que de

charger plufieurs . Cartouches , il faut éprouver la

compofition & la corriger , comme il vient d'être

'dit , fi elle eft défectueufe .
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II.

Pour conferver une Fufée bien conditionnée dans

fa bonté , elle ne doit pas être mife dans un lieu

trop fec , ni trop humide , mais dans un lieu tem-

peré la compofition ne doit être préparée que

quand on la veut mettre en œuvre : enfin la Fufée

ne doit être percée que quand on la voudra tirer.

Pour lors on doit éviter un tems venteux , & les

nuits pluvieufes , humides , couvertes de nuages

& de brouillards. Toutes ces chofes font nuifibles

aubon effet d'une Fufée.

III.

Matieres qui donnent differentes couleurs au feu

des Fufees.

Le champhre mêlé dans la compofition fait pa-

roître un feu blanc & pâle.

La raclure d'yvoire donne un feu clair , de cou-

leur d'argent , tirant un peu fur la couleur de

plomb , ou plûtôt une flamme blanche & relui-

fante.

La poix grecque fait jetter une flamme rougeâ-

tre & de couleur de bronze.

La poix noire fait vomir un feu fombre fembla-

ble à une fumée épaiffe qui obfcurcit tout l'air.

Le Soufre mêlé avec modération fait paroître.

une flamme bleuâtre.

Le fel ammoniac & le verd de gris font jetter

unfeu verdâtre.

La rapure d'ambre jaune rend le feu d'une cou-

leur citrine.

L'antimoine crud donne au feu une couleur

rouffe.
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Enfin la limaille de fer & le verre réduit en

poudre , rendent le feu clair , & font paroître une

grandequeue.

PROBLEME XIV.

Faire des Fufées qui courentfur la terre.

Es Fufées , qui courent fur la terre , & qu'à

cauſe de cela on appelle Fufees courantes ,

n'ont pas besoin d'une compofition ſi violentefi que

celles qui montent en l'air ; ce qui fait qu'elles du-

rent plus long-tems , & qu'elles ont un mouve-

ment plus modéré. Ainfi leur compofition doit

changer , & leur moule change auffi tantfoitpeu ,

de forteque fi le calibre eft d'un demi pouce , la

longueur fera de cinq pouces ; le Bâton , autour

duquel on roule le Cartouche , aura quatre lignes

de diamétre , & la Baguette à charger fera un peu

moins épaiffe , afin qu'il puiffe entrer & fortir aifé-

ment du Cartouche.

Quant àla compofition elle peut être de fim-

ple Poudre àCanon bien pilée & paffée par un ta-

mis, enforte qu'elle foit déliée comme de la fa-

rine. Vous en emplirez peu à peu votre Cartou-

che comme on a dit auparavant , lequel étant plein

environ àun doigt près du bord du Moule , vous

en rendoublerez la troifiéme partie du papier

fur la compofition , & la prefferez à coup de mail-

let. Puis y ayant fait un petit trou avec un poinçon

jufqu'à la compofition , comme aux Fufées précé-

dentes vous mettrez au-deffus la charge d'un

Piftolet de Poudre fine. Vous rendoublerez en-

coreun peu le Cartouche , après quoi vous étran-

glerez avec une ficelle ou petite corde , le refte

>



PROBLEMES DE PYROTECHNIE.
43

du papier comme vous voyez enA, &c.

Onappelle encore ces Fufées des Lardons, ou

des Fufeespar terre.

REMARQUE S.

I.

Ces Fufées étant petites , ne font chargées que

de fimple Poudre bien pilée & paffée fans aucun

Charbon, excepté l'amorce, qui doit toujours être

de bonne Poudre bien graînée , à la différence des

grandes Fufées , qui n'ont point de Poudre dans

leur compofition , excepté auffi dans leur amorce.

II.

•

Pour ferrer ou étrangler une Fufée grande ou

petite , on attache au bout de la Corde à quelque

chofe deferme , & l'autre bout à un bâton que

l'Ouvrier ſe fait paffer entre les jambes ; après quoi

il tire & tourne la corde peu à peu , pour rengor-

ger & retrecir le Cartouche autant qu'il voudra

comme nous avons déja dit ailleurs.

PROBLEME X V.

Faire des Fufées volantesfur des Cordes.

N

Odont pas être biengroffe, courre le long d'une

peut faire qu'une Fufée ordinaire , qui ne

corde tendue , en attachant à cette Fufée deux an-

neaux de fer, ou un tuyau de bois , qui me femble

plus commode , & en paffant la corde au travers

des deux anneaux , ou de ce tuyau. Si on met

le feu à cette Fufée ainfi ajuftée , elle courra le

long de la corde fans s'arrêter , jufqu'à ce que

toute la matiere foit confumée.
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Si l'on veut que la Fufée retrograde, on enrem

plira d'abord la moitié de compofition , que l'on

couvrira d'une petite rotule de bois , pour fervir

de féparation à la compofition , dont on remplira

enfuite l'autre moitié vuide de la Fufée. On fera

au-deffous de cette féparation un trou qui répon-

dra à un petit canal plein de Poudre battue , qui

fe terminera à l'autre bout de la Fufée. Alors le

feu en finiffant dans la premiere moitié de la Fufée

fe communiquera par le trou dans le petit canal ,

qui le portera à l'autre bout de la Fufée : lequel

étant ainfi allumé , la Fufée rétrogradera , & re-

viendra au lieu d'où elle étoit partie.

On peut encore ajufter à la corde par lemoyen

d'un canal de rofeau , deux Fufées égales , qui

foient liées enfemble avec une bonne ficelle , &

tellement difpofées , que la tête de l'une foit con-

tre le col ou la gorge de l'autre , afin que le feu

ayant confumé la compofition de la premiere juf-

qu'au bout , il fe communique à la compofition de

l'autre , & les oblige tous deux à retrograder.

Mais pour empêcher que le feu de la premiere

nefe communique trop tôt à la feconde , on les

doit couvrir d'une chappe de toile cirée , ou bien

d'une enveloppe de papier.

REMARQUE.

On fe fert ordinairement de ces Fufées , pour

mettre le feu à plufieurs autres machines d'un Feu

de joye ; & pour les rendre plus agréables , on

leur donne plufieurs figures d'animaux , comme de

Serpens ou de Dragons , que pour lors on appelle

Dragons volans. Ces Dragons font très-recréatifs,

fur tout quand ils font remplis de diverfes com-

"

A

"

V
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pofitions , commede la pluye d'or , de longs che-

veux trempés dans de la Roche de feu fondue

de coquilles de noifettes rempliesde compofition

de Fufée, & de plufieurs autres matieres , dont il

feraparlé dans la fuite.

PROBLEME XVI.

Faire desFufees qui brûlent dans l'eau.

Quoique le feu &l'eau foient deux Elémens

oppofés , & contraire l'un à l'autre, néan-

moins les Fufées , dont nous avons enfeigné la

conftruction , foit pour l'air, foit pour la terre ,

étant allumées , ne laiffent pas de brûler & de faire

leur effet dans l'eau , mais elles le font deffous

l'eau, & nous privent du plaifir de les voir. C'eſt

pourquoi quand on voudra faire des Fufées qui

brûlent en nageant fur l'eau, il faudra changer un

peu les proportions de leur Moule, & des matie-

res de leur compofition.

Quant au Moule on pourra lui donner huit ou

neufpouces de longueur fur un pouce de calibre :

le Bâton à rouler le Cartouche fera épais de neuf

lignes , & la Baguette à charger fera comme à l'or-

dinaire un peu moins épaiffe ; il n'eft pas besoin de

Broche au Culot pour la charge du Cartouche.

Quant à la compofition , elle fe peut faire en

deux manieres différentes ; car fi l'on veut que la

Fufée en brûlant fur l'eau paroiffe claire comme

une chandelle , la compofition doit être faite de

ces trois matieres mêlés enfemble. Prenez trois

onces de Poudre pilée & paffée , une livre de Sal-

pêtre , & huit onces de Soufre. Mais quand on

voudra faire paroître la Fufée fur l'eau avec une
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belle queue , employez ces quatre matieres auffi

mêlées enſemble ; fçavoir , huit onces de Poudre à

Canon pilée & paffée , une livre de Salpêtre, huit

onces de Soufre pilé & paffé , & deux onces de

Charbon.
6121

La compofition étant préparée felon ces propor-

tions , & la Fufée en étant remplie , comme il a été

dit ailleurs , appliquez un Sauciffon au bout, En-

fuite ayant couvert la Fufée de Cire , de Poix noi-

re, ou de Poix raifine , ou de quelqu'autre choſe

qui puiffe empêcher le papier de le gâter dans

l'eau , attachez à cette Fufée une petite Baguette

d'Ofier blanc , longue d'environ deux pieds , afin

quela Fufée puiffe commodement flotter fur l'eau.

Si on veut que ces fortes de Fufées ſe plongent

& fe relevent, il faut en les chargeant mettre d'ef-

pace en eſpace un peu de Poudre pilée toute pu

re, à la hauteur , par exemple , de deux , trois ou

quatre lignes , felon la groffeur du Cartouche.
יכ

REMARQUES.

I.

Onpeut , fans changer ni le Moule , ni la com

pofition , faire de femblables Fufées , quand elles

font petites , en plufieurs manieres differentes ,

dont nous ne parlerons point ici , pour abréger.

Ceux qui en voudront fçavoir davantage , pour-

ront confulter les Auteurs qui ont compofé des

Traités particuliers de la Pyrotechnie , & princi-

palement le Traité des Feux d'artifice dédié à M.

le Prince de Dombes par le Sieur Frezier.

I I.

Onpeut auffi faire une Fufée , qui ayant brûlé
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quelque tems fur l'eau , vomira des Etincelles &

des Etoiles , qui s'envoleront en l'air , quand elles

auront pris feu. Cela peut s'exécuter en féparant

la Fufée en deux parties par une rotule de bois

percée au milieu la partie d'en haut contiendra la

compofition ordinaire des Fufées, & la partie d'en

bas contiendra les Etoiles qui doivent être mê-

lées de Poudre grainée & battue enſemble , &c.

III.

On peut encore faire une fufée , qui s'allumera Tome 2

dans l'eau , y brûlera jufqu'à la moitié de fa durée , Plan. 54.

& enfuite montera en l'air avec une grande vitel- Fig. 173.

fe en cette forte.

Prenez une Fufée volante équippée de fa Baguet-

te ; attachez-là à une Fufée aquatique , avec un

peu de colle feulement par le milieu A , de ma-

niere que celle-ci ait la gorge en haut & la volan-

te en bas. Ajuſtez à leur extrêmité B unpetit ca-

nal pour communiquer le feu de l'une à l'autre.

Le tout doit être bien enduit de Poix , de Cire ,

&c. afin que l'eau ne puiffe les endommager.

Après cela attachés à la Fufée volante ainfi

collée à l'aquatique , une Baguette telle qu'on l'a

exigée dans le Problême XII , comme vous le

voyez dans la Figure vers D.

Enfin vous nouerez une ficelle en F , qui foû-

tiendra une balle d'Arquebufe E , arrêtée contre

la Baguette, par le moyen d'une petite aiguille

ou fil de fer. Toutes ces préparations étant faites

vous mettez le feu en C, lorfque la Fufée fera

dans l'eau. La compofition étant confumée juf-

qu'en B , le feu entrera par le petit canal dans

Pautre Fufée , qui montera en l'air , & laiffera la

premiere Fufée , qui ne pourra pas la fuivre , à

caufe du poids qu'elle foûtient.



4
8 RE

CR
EA
T

. M
A
T
H
E
M

. ET PH
YS

.

Plan. 2.

Fig. 174.

PROBLEME XVII.

Faire des Sauciffons àfeu.

Nappelle Sauciffon une espece de Fuſée

qu'on attache ordinairement à la queue d'u-

ne plus grande , pour en rendre l'effet plus agréa-

ble. J'ai dit ordinairement,parce qu'on en fait quel-

que fois qui volent en l'air, comme les Fufées ordi-

naires , & alors on les appelle Sauciffons volans à

la différence des premiers qu'on nomme Sauciffons

fixes. Nous enfeignerons ici en peu de mots la

conftruction de ces deux efpeces de Sauciffons.

I.

Premierement pour faire un Sauciffon fixe ou

attaché à une Fuſée , on étrangle un des bouts du

Cartouche qu'on veut faire fervir au Sauciffon , &

que l'on peut faire de telle groffeur qu'on voudra :

on remplit ce Cartouche de Poudre fine ; puis on

étrangle l'autre bout. Après quoi on le fert forte-

ment avec une corde qui le doit couvrir entiere-

ment depuis un bout jufqu'à l'autre , comme vous

voyez en A. On colle cette corde avec de la bon-

ne colle forte , pour la tenir ferme , & pour endur-

cir le corps du Sauciffon , afin que le feu étant
y

mis , il trouve plus de réfiftance , & faffe un plus

grand bruit en faifant crever le Cartouche.

Pour cela, il faut que le Sauciffon foit percé à ce-

lui de fes bouts , qu'on appliquera à la queue de

la Fufée , où il doit avoir un peu de Poudre grai-

née. Cette Poudre fervira à allumer le Sauciffon

que l'on fera tenir contre la Fufée avec du papier

ou du parchemin , ou bienavecune corde , ou au-

trement



PROBLEMES DE PYROTECHNIE.
49

trement, enforte que la Fufée venant à finir , lè

Sauciffon prenne feu , & produife fon effet.

II.

Secondement , pour conftruire des Sauciffons

volans , onfera leurs Cartouches comme ceux des

précédens , excepté qu'ils doivent être un peu plus

longs. Après avoir étranglé un de leur bout , com-

me à l'ordinaire , on les chargera auffi de Poudre

grainée. Puis à un doigt d'épaiffeur on ajoutera de

la Poudre pilée & paffée , comme pour les Fufées

par terre , en preffant le tout à coup de maillet ,

comme dans les Fufées volantes. Enfin on couvri-

ra le Cartouche avec une corde > comme nous

avons dit auparavant , après avoir étranglé l'autre

bout, enforte qu'il n'y refte qu'une lumiere groffe

comme un petit tuyau de plume d'Oye. Ony met-

tra un peu de Poudre mouillée pour amorcer le

Sauciffon, qui ira prefque tout droit , quand on y

aura mis le feu , comme ilfera dit ci-après.

'Autre maniere de conftruire les Sauciffons volans.

Ayant chargé& étranglé le Cartouche , comme

fi vous vouliez faire un Sauciffon fixe , & laiffé

une petite lumiere pour donner feu à la Poudré

grainée , en ouvrant cette lumiere avecun poinçon

affez gros , au cas qu'elle fût trop petite , ou

qu'elle fe fût entierement bouchée , faites qu'il

refte du Cartouche environ un pouce de vuide

pour y mettre la Poudre pilée & paffée , ou de

la compofition de Fufée volante , qui doit être

bienpreflée à coups de maillet. Ayantreplié le refte

du papier , s'il y en a fur cette compofition , qui

fervira à faire paroître dans cette feconde efpece

Tome II. D
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de Sauciffon une belle queue , faites un bon trou

au milieu , & ajoutez-y une amorce , comme il a

été dit : vous aurez un Sauciffon prêt à voler en

l'air; ce qui fe fera en cette forte.

Pour chaffer les Sauciffons volans en l'air , on

les mettra dans des Canons faits d'une maniere

femblable à celle du Mortier , ou de telle autre

matiere folide qu'on voudra, & qui auront leur lu-

miere dans le fond , où il doit avoir une queue un

peu longue qu'on fera paffer au travers d'une piece

Plan. 1. de bois commeA , pour rencontrer un porte-feu

Fig. 175. au-deffous qui fera couché tout de long , donnant

feu à chaque Canon l'un après l'autre , ce qui fera

fortir & élever en l'air avec bruit les Sauciffons

auffi l'un après l'autre.

PROBLEME XVIII.

Faire des Serpenteaux pour les Feux d'artifice.

LEsSerpenteauxfont de petites Fulées volan-
tes , fans baguettes , qui au lieu d'aller droit

en haut montent obliquement , & deſcendent en

tournoyant çà & là , & comme en ferpentant fans

s'élever bien haut. Leur compofition eft à peu près

femblable à celle des Fufées volantes , ou bien à

celle des Fufées par terre , fi l'on veut que leurs

mouvemens foient plus vifs. Ainfi il n'y a plus

qu'à déterminer la proportion &la conſtruction de

leur Cartouche , qui eft telle.

La longueur AC du Cartouche peut être d'en-

viron quatre pouces ; il doit être roulé furun Bâ-

tonun peu plus gros qu'un tuyau de plume d'Oye.

Enfuite l'ayant étranglé à l'un de fes bouts A , on

Fig. 176. le remplira de compofition un peu au de-là de fon

Plan. 2.
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milieu , comme en B , où on l'étranglera en laif-

fant un peu de jour. On remplira le refte BC de

Poudre grainée , qui fervira à faire peter la Fufée

en crevant.

Enfin on étranglera entierement le Cartouche

vers fon extrêmité C. On mettra à l'autre extrê-

mité A une amorce de Poudre mouillée , où le feu

étant mis , il fe communiquera à la compofition

qui eft dans la partie AB , & l'élevera en l'air ; en-

fuite le Serpenteau en tombant fera plufieurs pe-

tits tours & détours , & ferpentera jufqu'à ce que

le feu fe communiquant dans la Poudre grainée

qui eſt dans la partie BC , la Fufée crevera en fai-

fant un bruit en l'air avant que dé tomber.

Si on n'étrangle point la Fufée versfon milieu ,

au lieu d'aller en ferpentant , elle montera & def-

cendra par un mouvement ondoyant , puis elle

petera comme auparavant.

REMARQUE.

8

On peut faire les Cartouches des Serpenteaux

avec des cartes à jouer. On roule ces cartes fur

une Baguette de fer ou de bois dur , un peu plus

groffe , comme on l'a déja dit , qu'une plume.

d'Oye. Pour affujettir la carte , dont on fait le Car-

touche , on a foin de la renforcer avec du papier.

que l'on colle par deffus.

Le Moule aura environ quatre lignes de calibre ,

&fa longueurfera proportionnée aux cartes à jouer.

dont on fe fervira. La broche du culot ne fera lon-

gue que de trois ou quatre lignes. On chargera

ces Serpenteaux de Poudre battue , & mêlée feu-

lement avec très-peu de Charbon. On fe fervira,

d'un tuyau de plume coupé en forme de cuillere,

Dij
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pour faire entrer cette compofition dans le Car-

touche. On la foulera avec la Baguette , & on

frappera quelques coups fur cette Baguette avec

un petit maillet.

Če Serpentéau étant chargé jufqu'à la moitié ,

on peut , au lieu de l'étrangler en cet endroit , y

faire entrer un grain de veffe , fur lequel on met-

tra de la Poudre grainée pour achever de remplir

le Cartouche. Par-deffus cette Poudre on mettra

un petit tampon de papier mâché. Enfin on étran-

glera cetautrebout du Cartouche. Lorſqu'on veut

faire des Serpenteaux plus gros , on colle deux

cartes à jouer l'une fur l'autre , & pour les mieux

manier , on les mouille quelque peu . L'amorce fe

fait avec du feu grugé , c'eft-à-dire , avec de la

pâte faite de Poudre écrasée , détrempée dans l'eau.

L

PROBLEME XIX.

Faire des lances à feu.

Es lances à feufont de gros & longs tuyaux

ou canons de bois emmanchés par le boutavec

de bons bâtons bien retenus pour foutenir la force

dufeu, & percez en divers endroits pour conte-

nir les Fufées ou les Petards qu'on y applique.

On s'en fert dans les Feux de joye , où l'on veut

reprefenter des combats nocturnes , tant pour jet-

ter des Fufées , que pour faire une Scopeterie ,

c'est-à-dire ,, pour faire un bruit en l'air par plu-

fieurs coups tirés enſemble.

Si donc on met en tous ces trous autant deFu-

fées , & de la compofition dans le creux du Canon ,

le feu étant mis à cettecompofition , la communi-

quera par les trous aux Fufées qui y feront appli-
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quées , & les fera ſauter en l'air , à mesure qu'il les

allumera.

Si vous voulez que la lance jette plufieurs Fu-

fées à la fois , ayant couvertfon fonds de compo-

fition , mettez-y un long canal appuyé contre le

bois & plein de la même compofition. Rempliffez

le refte du canon des Fufées , que vous couvrirez

de compofition , en forte que quand le feu y fera

mis , il fe communique par le canal à la compofi-

tion qui eft au fonds de la lance. Alors cette com-

pofition étant allumée , mettra le feu aux Fufées ,

les fera fauter en l'air.

On peut faire des lances à feu en plufieurs au-

tres manieres qu'il eft aiſé d'inventer à l'imitation

de ce qui vient d'être dit , & dont par conféquent

nous ne parlerons pas davantage. Je dirai feule-

ment qu'on appelle auffi lance àfeuun Cartouche

fait avec de la carte bien forte , & collée avec de

la colle forte. On la fait plus ou moins longue ;

pour la faire durerplus ou moins de tems on la

fait auffi plus ou moins groffe , pour
lui faire don-

ner plus ou moins de lumiere : tout cela dépend

de la volonté.

On remplit ce Cartouche de la compofition des

Etoiles en Poudre , dont il fera parlé au Problême

XXII. & on l'amorce avec de la Poudre pilée &

mouillée. Enfin on bouche le bout d'en bas avec

une piece de bois ronde , que l'on fait fortir hors

du Cartouche environ deux pouces , pour la pou-

voir clouer , & arrêter où l'on voudra.

REMARQ U E.

I.

On appelle encore lances à feu ou lances ar-

dantes , & Piques àfeu, une efpece de Pique faire

D iij
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Plan. 2. comme un Javelot , ou Dard armé d'un puiſſant

Fig. 177. fer pointu , comme AB , que les Latins appellent

Phalarica, & les Italiens Dardi difuoco, & qu'au-

trefois on lançoit à force de bras , ou bien avec

des Baliſtes & des Catapultes contre les Ennemis ,

au travers de leurs ouvrages & de leurs bâtimens.

Ces Lances étoient garnies entre le fer & la ham-

pe d'étoupes imbibées de Soufre , de Refine , de

Bitume , & d'huille bouillante ; on mettoit le feu

à ces matieres avant que de jetter les Lances , &

elles portoient le feu aux ouvrages contre lefquels

elles étoient jettées.

I I.

. Ces fortes de Lances ne font plus en ufage à

préfent ; mais à leur place nous avons des Fleches

ardentes , qui ne font pas moins à craindre , quoi-

qu'on ne les eftime pas beaucoup aujourd'hui : fans

doute parce que dans les Siéges modernes on n'a

pas eu occafion de les employer , & quelques Au-

teurs anciens , comme Nonius , Marcellus , Tite-

Live , Feftus , Herodian, &c . les confondent avec

les Flambeaux artificiels , & les Manipulos.

Les Fleches ardentes , qu'autrefois on appelloit

Malleoles , font de certains Brandons artificiels

qu'on jette de loin , ou de près dans les ouvrages

des Ennemis , pour y mettre le feu promptement.

Les Anciens s'en fervoient autrefois pour brûler

les barricades & les clôtures des Ennemis , quand

elles n'étoient que de bois , & à préfent on les met

fort peu , ou point du tout en ufage ; nous ne laif-

ferons pas néanmoins d'enfeigner ici en peu de

mots leur conftruction , en cas qu'on veuille s'en

fervir.

Préparez un petit fac de groffe toile de la gran-

"
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deur d'un œuf d'oye ou de cygne , comme C, qui Plan.

ala figure d'un Spheroïde , & qui peut auffi avoir Fig. 178,

celle d'une Sphere ou boule. Rempliffez- le d'une

compofition faite de quatre livres de Poudre bat-

tue , quatre livres de Salpêtre clarifié , de deux

livres de Soufre , & d'une livre de Colophone :

ou bien d'une compofition faite de deux livres de

Poudre battue , de huit livres de Salpêtre clarifié ,

de deux livres de Soufre , d'une livre de Cam-

phre , & d'une livre de Colophone : ou bien en-

core de celle-ci , qui eft plus fimple , & qui eft

auffi bonne que les deux précedentes : fçavoir , de

trois livres de Poudre , de quatre livres de Salpê-

tre , & de deux livres de Soufre.

Ce fac étant rempli de l'une de ces trois com-

poſitions bien preffée , percez- le par le milieu ſe-

lon fa longueur, & paffez-y uneFleche femblable

à celle des Arcs ou Arbaletes ordinaires , comme

AB ; enforte que tout le fer forte en dehors. Ar-

rêtez cette Fleche au-deffous du fonds du fac avec

deux ou trois clous , pour empêcher que ce fac ne

gliffe vers les panaceaux , quand il fera dans l'air ,

ou quand il fe fera attaché à quelque chofe de

ferme.

Après cela liez & ferrez bien ferme le mêmefac

avec de la ficelle entretiffue & forte, qui l'envelop-

pe par autant de révolutions qu'il fera poffible ,

depuis un bout jufqu'à l'autre. Enduifez toute la

fuperficie du fac ainfi lié & garotté de Poix fon-

due , mêlée avec de la Poudre battue. Enfin ayant

mis le feu par deux petites ouvertures faites au-

près du fer , vous pourrez jetter cette Lance avec

un Arc ou Arbalête.

III.

Ces Malleoles étoient chez les Anciens des

Z

Diiij



56 RECREAT. MATHEM. ET PHYS.

Dards de Roſeau , faits comme une quenouille ;

armés de fer de plufieurs doubles entre la pointe &

le Roſeau , & remplis de compofition propre à

brûler. Le feu y ayant été mis , on les jettoit avec

un Arc , ou à la main , par un mouvement fort

moderé , pour empêcher le feu de s'éteindre.

IV.

Les Flambeaux artificiels font auffi une espece

de Brandon de feu artificiel , fait de Pin , de Sa-

pin, ou de quelqu'autre bois femblable , dont les

Anciens fe fervoient autrefois, non feulement dans

leurs maifons pour leurs propres ufages , mais auffi

dans la Guerre , pour mettre le feu aux Machines

des Ennemis , quand ils en étoient affez proche ,

pour les pouvoir lancer avec le bras.

Quoique ces Flambeaux ne foient pas à preſent

en ufage , je ne laifferai pas néanmoins de vous en

donner ici la conftruction , pour vous en fervir

dans le befoin , ou quand vous en aurez enviepour

contenter votre curiofité.

Faites fondre fur des charbons ardens , dans un

pot de cuivre , comme feroit un chauderon , ou

bien dans un pot de terre verniffé , huit onces de

Salpêtre , avec feize onces , ou'une livre de Sou-

fre , quatre onces de Colophone , deux onces de

Poix noire , une once de Cire , & deux onces de

Térébentine, Mettez dans cette compofition ainfi

fondue du linge bien fec & bien net , ou à fon dé-

faut de l'étoupe auffi bien féche & bien nette.

Tournez ce linge jufqu'à ce qu'il foit bien imbibé

de cette liqueur chaude : vous en envelopperez un

bâton affez long , avant qu'elle foit refroidie ,

vous le lierez fermement avec du fil d'archal , afin

que la compofition s'y attache mieux. Alors yous
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1

aurez un Flambeau , qui étant allumé ne pourra

être éteint ni par le vent, ni par la pluye , il pourra

même brûler dans l'eau , & deffous l'eau ; on ne le

peut éteindre qu'en l'étouffant dans du fable , ou

de la cendre.

V.

Enfin les Manipules font une certaine quantité

de Petards de fer , ou de cuivre , joints enfemble

par un fil d'archal , & chargés de Poudre grainée

& deballes de Moufquets, qu'on jette où l'on veut

qu'ils faffent leurs effets parle moyen d'un Mor-

tier , comme les Bombes & les Carcaffes.

1

L

PROBLEME XX.

Faire des Perches à Feu.

EsPerchesàfeufont proprement ce que nous

avon's appellé Lances à feu , dont la conftru-

ction a été enfeignée au Problême précedent. Ainfi

il femble que nous n'en devrions point parler da-

vantage ; mais notre deffein eft de vous enfeigner

ici une autre maniere pour les conftruire , qui eft

telle.

Faites avec un bois léger &fec une Perche lon-

gue de dix ou douze pieds , & épaiffe tout au plus

de deux doigts. Creufez en l'une de fes extrêmi-

tés trois ou quatre canaux à l'oppofite l'un de l'au-

tre, & profonds de deux ou trois pieds. Mettez

dans les uns des Fufées , dont la compofition foit

de cinq onces de Poudre , de trois onces de Sal-

pêtre , d'une once de Soufre , & de deux onces de

Charbon , & dans les autres des Petards de pa-

pier , qui communiquent avec les Fufées par des
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trous qui pafferont depuis les Fufées jufqu'aux pe-

tards. Couvrez promptement cet artifice avec du

papier , afin de mieux tromper les yeux des Spec-

tateurs.

PROBLEME XX I.

Faire des petards pour des Feux de joye.

LEspena papier,ou de pièces déliées de

Es petards pour les Feux d'artifice recréatifs,

métal , comme de cuivre , de fer , ou de plomb.

Ceux qui font de papier ont leurs Moules particu-

liers , & s'y façonnent , comme il a été dit au

Probl. XI. Leurs Cartouches fe chargent vers la

tête ; c'eft-à- dire , vers la partie d'en haut , avec

de la Poudre grainée , qui fera peterla Fufée quand

l'amorce, qui eft mife vers la queue , fera confu-

mée. Cette amorce doit être d'une compofition

lente : on la fait en mêlant dans la Poudre environ

la troifiéme partie de Charbon ; chacune de ces

deux matieres doit être bien battue à part , avant

que de les mêler enſemble. Il fera bon de tenir

cette compofition dans un lieu humide , afin que

par l'humidité qu'elle contractera , elle fe preffe

mieux dans le Cartouche : quand elle fe trouve

trop féche , on l'arroſe avec un peu d'huile de Pé-

trole , oude Lin.

Dans les Petards de fer on fépare l'amorce d'a-

vec la Poudre grainée , qui eſt dans la partie d'en

haut , à laquelle on donne le nom de Chambre ,

auffi-bien qu'à celle d'en bas , qui contient l'amor-

ce ; on fépare , dis-je , ces deux Chambres avec

une petite rotule de fer : il y a un petit trou au

milieu de cette rotule, par où le feu paffe à la Pou-

dre grainée , quand on l'a mis à l'amorce par
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une petite lumiere faite délicatement en deffus.

On peut dans ces fortes de Petards ne mettre

quede la Poudre grainée , & les bienboucher avec

du papier ou avec de l'étoupe. Onpeut auffi fermer

chaque bout avec une rotule de fer foudée fans au-

cun trou au corps du tuyau , &ne faire qu'un trou

à côté , tant pour charger les Petards , que pour

allumer la Poudre , &c.

REMARQUE.

On fait auffi des Petards pour la Guerre qui

font de fer , ou de cuivre fans fonds. Quand on

les veut charger , on divife leur hauteur en trois

parties égales , ou Chambres , dont celle du mi-

lieu fe charge de Poudre grainée , & les deux au-

tres de balles de Plomb , que l'on fépare d'avec la

la Poudre par de petites rotules de papier. Onbou-

che auffi les deux bouts avec de femblables rotu-

les , où l'on fait deux petits trous au milieu pour

amorcer , & pour introduire le feu dans la Pou-

dre. Ces Petards fe font de plufieurs autres manie-

res , qui ne méritent pas d'avoir ici place.

PROBLEME XXII.

Faire des Fufées avec des Etoiles.

Es Etoiles font de petits globes d'une compo-

fition qui donne une lumiere fibrillante, qu'el-

le peut êtreêtre comparée à celle des Etoiles du Fir-

mament. Ces petits globes ne font pas plus gros

qu'une balle de Moufquet , ouune noifette : on

les enveloppe de tous côtés d'étoupes préparées ,

quand on veut les mettre dans les Fufées. Nous
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enfeignerons dans le Problême fuivant la maniere

de préparer ces étoupes , après avoir enfeigné la

compofition des Etoiles , qui eft telle.

Ajoutez àune livre de Poudre fine fubtilement

pulverifée , quatre livres de Salpêtre , & deux li-

vres de Soufre. Toutes ces Poudres étant bien

mêlées enſemble , enveloppez-en la groffeur d'une

muſcade dans de vieux linge, ou dans du papier ,

ayant bien lié cette petite balle avec une ficelle

percez-la par le milieu avec un Poinçon affez gros ,

pour y paffer de l'étoupe préparée , qui fervira d'a-

morce , & vous aurez une étoile , qui étant allu-

mée , paroîtra belle , parce que le feu en fortant

par les deux trous qui ont été faits au milieu , s'é-

tendra en long, & la fera paroître grande.

Si au lieu d'une compofition feche , vous vou-

lez vous fervir d'une compofition humide en for-

me de pâte , il ne fera pas néceffaire d'envelopper

l'Etoile de quoi que ce foit , à moins que ce ne

foit d'étoupe préparée , parce qu'elle fe peut main-

tenir dans la figure Spherique , étant faite de cette

pâte. Il ne fera pas befoin non plus de la percer ,

pour lui donnerfon amorce , parce que quand elle

eft fraîchement faite , & par conféquent humi-

de , on la peut rouler dans de la Poudre à Ca-

non pulverifée , qui s'y arrêtera , & lui fervira

d'amorce , laquelle étant allumée , fera brûler la

compofition de l'Etoile , qui en tombantfeforme-

ra enlarmes.

Autre maniere de faire des Fufées avec

des Etoiles.

Prenez trois onces de Salpêtre
une once de

Soufre, & un gros de pouffier : ou bien quatre

onces de Soufre , autant de Salpêtre , & huit
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oncesde Pouffier. * Après avoir bien tamifé toutes * Poudre

ces matieres , arrofez-les d'un peu d'eau de vie , battue.

dans laquelle vous aurez fait diffoudre un peu de

Gomme , puis vous en ferez des Etoiles de cette

maniere.

Servez-vous d'un Moule de Fufée qui ait de

calibre ou de diamètre huit ou neuf lignes . Faites-

y entrer un culot , dont la broche foit d'égale

groffeur dans toute fon étude & auffi longue

que l'interieur du Moule eft haut. Mettez dans ce

Moule un Cartouche que vous chargerez d'une

des compofitions précédentes avec une Baguette

percée. Quandle Cartouche fera chargé , faites-le

fortir du Moule , fans en ôter le culot , dont la

broche paffe au travers de la compofition. Alors

coupez le Cartouche tout à l'entour par pieces de

l'épaiffeur de trois ou quatre lignes. Će Cartouche

étant ainfi découpé , vous en retirerez doucement

la broche, & les pieces qui reffemblent à des Da-

mes à jouer percées par le milieu , feront des Etoi- v. Probla

les , que vous enfilerez avec de l'étoupille , & que XXIII,

vous pourrez encore couvrir d'étoupes , fi vous

jugez à propos.

Pour donner plus de brillant à ces fortes d'Etoi-

les, on peut fe fervir d'un Cartouche plus gros que

celui dont on vient de parler , & moins épais que

celui d'une Fufée volante de la même groffeur.

Mais avant que de le découper , il faut percer cha-

que piece qu'on deftine à être découpée de cinq ou

fix trous dans fa circonference. Quand le Cartou-

che eft découpé, & que les piéces font défilées

on colle fur la compofition de petites plaques de

cartes percées dans leur milieu , de forte que ces

trous répondent à l'endroit où la compofition eft

auffi percée.

V.
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REMARQUES.

I.

Ilya plufieurs autres manieres de faire des Etoi-

les , qu'il feroit trop long de rapporter ici , j'en-

feignerai feulement le moyen de faire des Etoiles

àpet , c'eft- à-dire , des Etoiles qui donnent des

coups comme un piftolet , ou un moufquet, ce qui

peut faire en cette forte.fe

Faites de petits Sauciffons , comme il a été en-

feigné au Probl. XVII. Il n'eft pas befoin de les

couvrir de corde ; mais il faut qu'ils foient percés

par un bout , pour y lier une Etoile conftruite fe-

lon la premiere méthode , dont la compofition eft

féche ; car fi la compofition eft de pâte , il ne fera

pas befoin de la lier , il faudra feulement laiffer le

papier creux un peu plus long au bout du Saucif

fon , quifera percé, pour y mettre la compofition

& l'on mettra entre deux vers la gorge du Saucif-

fonde la Poudregrainée , qui portera le feu dans le

Sauciffon , lorfque la compofition fera confumée.

II.

Comme l'on fait des Etoiles , qui à la fin de-

viennent des Petards , on peut de la même façon

faire des Etoiles , qui en finiffant deviendront des

Serpenteaux , ce qui eft fi facile à concevoir & à

exécuter , que ce feroit perdre le tems que d'en

parler davantage. Je dirai feulement que cesfortes

d'Etoiles nefont gueres en ufage , parce qu'il eft

difficile qu'une groffe Fufée les puiffe porter bien

haut en l'air : elles diminuent l'effet de la Fuſée

ou du Sauciffon , & il faut employer beaucoup de

tems pour les faire.
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PROBLEME XXIII.

Faire de l'étoupe préparée pour les Feux d'artifice.

Ltifice, appelle Etoupille , &fert pour amor-equellen

l'on prépare pour les Feux d'ar-

cer toutes fortes de Machines pour les Feux arti-

ficiels , comme des Fufées , des Lances à feu , des

Etoiles , & autres chofes femblables. On l'appelle

auffi Meche Pyrotechnique pour la diftinguer de la

Meche commune , qui ne fert que pour amorcer

les armes àfeu ; d'où vient qu'au lieu de dire amor-

cer, on dit en termes de Pyrotechnie , étoupiller .

quand on fe fert de l'Etoupille , dont la conftruc-

tion eft telle.

Prenez du fil de Lin , de Chanvre, ou de cotton ,

doublez-le huit ou dix fois , fi vous en voulez faire

une amorce pour les groffes Fufées , & les Lan-

ces à feu ; ou feulement quatre ou cinq fois , fi

c'eft pour paffer au travers des Etoiles. Ayant fait

une Méche d'autant de cordons qu'elle foit affez

groffe pour votre ufage , fans qu'ils foient trop

tors, trempez-la dans de l'eau pure , & la preffez

entre les mains pour en faire fortir l'eau. Trem-

pez auffi de la Poudre à Canon dans un peu d'eau

pour la réduire en boue , dans laquelle vous trem-

perez votre Méche en la tournant , & en la ma-

niant jufqu'à ce qu'elle foit bien imbibée de cette

Poudre. Après cela retirez votre Méche , & met-

tez par-deffus un peu de Poudre féche pulverifée ,

ou bien , ce qui eft la même chofe , femez fur quel-

que grande planche bien polie , de la farine de bon-

ne Poudre , & roulez votre Méche par-deffus. De

cette maniere vous aurez une Méche excellente ,
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qui étant féchée à l'ombre ou au Soleil fur des cor

des , pourra fervir très-utilement en toute forte

d'occafion.

Maniere defaire la Méche commune pour les

armes à feu.

Si vous voulez faire de la Méche commune

qu'on appelle communément Corde àfeu , faites

ainfi. Ayant mis dans un pot de terre , qui ne foit

point verniffé, une certaine quantité de Sablon

rouge , ou d'Aréne carbunculaire bien féche , qui

aura été auparavant bien lavéé & bien nettoyée ,

pofez fur ce Sable fec & net de la fimple Méche

ou corde faite avec du Coton , ou de l'Etoupe

bien nette. Ajuftez-la en forme fpirale , en forte

que les révolutions foient éloignées entr'elles d'en-

viron un demi-doigt. Couvrez cette corde ou Mé-

che ainfi difpofée du même Sable , fur lequel vous

diſpoſerez de la même façon de la Méche , qu'il

faudra pareillement couvrir de Sable. Vous conti-

nuerez ainfi à faire plufieurs lits les uns fur les au-

tres , jufqu'à ce que le pot foit plein , que vous

couvrirez avec un couvercle de la même matiere.

Vous en boucherez les jointures avec de la terre

graffe , pour empêcher que l'air n'y entre.

Cette préparation étant faite , mettez des Char-

bons ardens autour de ce pot auffi rempli ; & après

l'avoir fait chauffer pendant quelques heures , laif-

fez-le refroidir de lui-même. Après quoi vous l'ou-

vrirez pour en retirer la méche , qui fe trouvera

préparée , & qui ne rendra ni fumée , ni aucune

mauvaiſe odeur en brûlant. Cette méche brûle

aifément fous la cendre de Geniévre , fans qu'on

puiffe l'appercevoir. On prépare de la même façon

les Eponges communes.

PROBL



PROBLEMES DE PYROTECHNIE.
$5

L

PROBLEME XXIV.

Faire des Fufées avec des Etincelles.

Es Etincelles ne different des Etoiles qu'en

leur grandeur, & en durée : car on fait les

Etincelles plus petites que les Etoiles, qui ne font

pasfi-tôt confumées que les Etincelles ; que l'on

pourra conftruire en cette forte:

Ayant mis dans un vafe d'argile une once de

Poudre battue , déux onces de Salpêtre pulvérisé,

une once de Salpêtre liquide , & quatre onces de

Camphre réduit en farine , jettez par - deffus de

l'eau gommée, ou de l'eau-de-vie , dans laquelle

yous aurez fait diffoudre de la gomme Adragant ,

ou de la gomme Arabique, en forte que la compo

fition devienne en bouillie un peu liquide. Vous

prendrez de la charpie , qui aura été bouillie dans

de l'eau-de-vie , ou dans du vinaigre , ou biendans

du Salpêtre , & enfuite féchée & défilée. Vous

en jetterez dans cette bouillie autant qu'il en fau-

dra pour l'abſorber toute entiere en la brouillant.

Cette matiere préparée fervira à faire de petites.

boules ou globes , de la forme d'une pillule , & de.

la groffeur d'un pois, que vous ferez fécher au

Soleil ou à l'ombre , après les avoir foupoudrées

de farine de Poudre à Canon , afin qu'elles puiffent

prendre feu avec facilité. Ceferont vos Etincelles.

Autre maniere defaire des Etincelles:

Prenez beaucoup de feieure de bois , qui brû

le facilement , comme de Pin , de Sureau, de Peu

plier,de Laurier , &c. Faites bouillir ces fcieures

Tome III. E

1
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1

dans de l'eau , où vous aurez fait fondre du Salpê-

tre. Quand cette eau aura bouillie quelque tems ,

vous la retirerez de deffus le feu , & la vuiderez

de maniere que les fcieures demeurent dans le

vaiffeau. Enfuite vous mettrez cesfcieures fur une

table , & tandis qu'elles feront mouillées , vous les

poudrerez avec du Soufre paffé par un tamis très-

fin. Vous pourrez y ajouter un peu de pouffiere.

Enfin ayant bien mêlé ces fcieures , vous le laif-

ferez fécher pour en faire des Etincelles , comme

on vient de l'enſeigner.

PROBLEME X X V.

Faire des Fufées avec de la Pluye d'or.

N fait des Fufées volantes , qui en tombant

font de petites ondes en l'air , comme des

cheveux à demi-frifés. On les appelle Fufees che-

velues ; elles finiffent par une espece de pluye de

feu qu'on a appellée Pluye d'or , qui fe fait en

cette forte.

Rempliffez des Canons de plume d'Oye de la

compofition des Fufées volantes , & mettez fur

l'embouchure de chacun un peu de Poudre mouil-

lée, tant pour arrêter la compofition qui eft au-

dedans, que pour fervir d'amorce. Si l'on emplit

une Fufée volante de femblables canons , elle fi-

nira
par une pluye de feu très-agréable, qui à cauſe

de fa beauté a été appellée Pluye d'or.

REMARQUE.

Cette Pluye d'or me fait fouvenir de la Gréte

Pyrotechnique, ainfi appellée , parce qu'elle a quel-
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que reffemblance avec la grêle naturelle , étant un

amas de plufieurs petits corps durs , qu'on envoye

contre les ennemis en tems de Guerre avec de

gros Canons , ou avec des Mortiers, ou avec quel-

qu'autre piece courte d'artillerie , dont le calibre

foit grand ; ce qui fe pratique non-feulement dans

les combats, qui fe font en pleine campagne, dans

une bataille rangée , mais auffi dans une place af-

fiégée , pour éloigner l'ennemi qui voudroit forcer

la Place , s'emparer d'une porte ouverte jou mon

ter fur la bréche.

Ces petits corps durs font ordinairement des

cailloux , ou petites pierres rondes de la groffeur

d'un oeufde pigeon, ou bien des balles de plomb ,

ou bien encore des carreaux de fer , & autre chofe

femblable , dont on charge les Canons. Cette ma-

niere de charger s'appelle charger à Cartouche

parce que l'on enferme cette Grêle artificielle dans

des Boëtes, ou des Cartouches, qui font quelque-

fois de bois , & quelquefois de fer , ou de cuivre.

On mêle parmi cette Grêle de la poix en pierre

fondue , afin que ces balles ou cailloux foient bien

unis enfemble.

PROBLEME XX V L

Représenterpar le moyen des Fufées , pluſieurs

figures en l'air.

ST

I l'on met plufieurs petites Fufées fur une

groffe , en paffant leur Baguette tout au tour

du grand Cartouche qu'on a coutume d'attacher à

la tête de la Fufée , pour tenir ce qu'elle doit por

ter en l'air , & que ces petites Fufées prennent feu

pendant que la groffe Fufée monte en haut , elles

Bij
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repréſenteront un arbre fort agréable à voir , dont

le tronc fera la groffe Fufée, & les branches feront

les petites Fufées.

Que fi les mêmes petites Fufées prennent feu

quand la groffe eft à demi tournée dans l'air , elles

repréſenteront une Comete : & quand la grande

Fufée fera tout-à-fait tournée , en forte que
fa

tête commence à regarder en bas pour tomber,

elles repréſenteront une efpece de Fontaine de

feu.

Si vous mettez fur une groffe Fufée plufieurs ca-

nons ou tuyaux de plumes d'Oye, remplis de la

compofition des Fufées volantes , comme il a été

dit au Problême précédent, quand ces tuyauxpren-

dront feu, ils repréſenteront une belle Pluye de

feu , fi vous êtes deffous , ou de beaux cheveux à

demi-frifés , fi vous êtes un peu de côté.

Enfin vous ferez paroître en l'air plufieurs

beaux Serpens , fi vous attachez à la Fufée plu-

fieurs Serpenteaux avec une ficelle par les bouts

qui ne prennent point feu : & fi entre chacun on

laiffe prendre la ficelle deux ou trois pouces de

long, cela fera paroître plufieurs fortes de figures

agréables & divertiffantes.

PROBLEME XXVII.

Faire des PotsàFeuxpour les Feuxdejoye:

O

N appelle Pot àfeu un gros Cartouche rem-

pli de plufieurs Fufées , qui prennent feu

toutes enfemble , & fortent ordinairement du

Cartouche ou Pot à feu fans l'offenfer. Ce Pot à

feu eft percé par le milieu , on paffe par ce trou

de l'Etoupille , qui étant allumée , porte le feu à la

4
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Poudre pulvérifée , qu'on a foin de mettre au fond

du Pot à feu. Cette Poudre fert à mettre en même

tems le feu à toutes les Fufées qui font dedans.

Quand il y a plufieurs Pots àfeu , on les couvre

de papier fimple , pour empêcher qu'ils ne jouent

tous à la fois. On fe contente de les couvrir d'une

fimple feuille de papier , afin que les Fufées , en

prenant feu , puiffent fortir fans trouver de réfif-

tance. On fait auffi des Pots à feu pour la Guerre,

dont il fera parlé au Probl. XXXV.

PROBLEME XXVIII.

Faire desGlobes recréatifs, qui brûlent en nageant

furl'eau.

C

Es Globes ou Balles àfeu, fe font ordinai-

rement en trois manieres différentes

Sphere , en Spheroide , & en Cylindre. Quelque

figure qu'ils ayent , on les fait d'un bois leger, afin

qu'ils puiffent nager fur l'eau , & creux pour les

remplir de la compofition qui leur convient.

Cette compofition fe prépare comme celle des

Fufées , en obfervant les proportions fuivantes.

Ajoûtez à une livre de Poudre grainée trente-

deux livres de Salpêtre réduit en farine fort dé-

liée , huit livres de Soufre , une once de raclure

d'Ivoire , & huit livres de Scieure de bois , qui

aura été auparavant bouillie dans de l'eau de Sal-

pêtre, & puis séchée à l'ombre , ou au Soleil.

Ou bien ajoutez à huit livres de Poudre bat-

tue, quarante huit livres de Salpêtre, vingt-quatre

livres de Soufre , une livre de Camphre , feize li-

vres de Scieure de bois , une livre d'Ambre jaune

rapé , & une livre de Verre pilé.

1

E iij
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Plan. 2.

Ou bien encore ajoutez à deux livres de Poudre

battue , douze livres de Salpêtre , fix livres de Sou-

fre , quatre livres de Limaille de fer , & une livre

de Poix
grecque.

Il n'eft pas néceffaire que cette compoſition ſoit

battue fi fubtilement que pour les Fufées : elle ne

doit être ni pulvériſée ni tamiſée ; il fuffit qu'elle

foit bien mêlée & bien incorporée. Mais de peur

qu'elle ne devienne trop féche , il fera bon de

l'arrofer tant foit peu d'huile d'Olive ou de Noix,

ou de Lin , ou de Chenevis , ou bien de Petrole ,

ou de quelqu'autre humeur graffe & fufceptible de

feu.

I. .

Premierement , pour faire une balle à feu , qui

Fig, 179, foit Sphérique , faites faire un Globe de bois , ou

boule de telle grandeur qu'il vous plaira , creuſe

& bien ronde , tant par le dedans que par le de-

hors , en forte que fon épaiffeur AC , ou BD ,

foit égale environ à la neuvième partie du dia-

métre AB. Ajoutez au-deffus un Cylindre conca-

ve droit EFGH , dont la largeur EF foit égale

environ à la cinquième partie du même diamétre

AB, & dont l'ouverture LM, ou NO ,foit égale à

l'épaiffeur AC, ouBD, c'eft-à- dire , à la neuviéme

partie du diamétre AB. C'eft par cette ouverture

que l'on amorcera le Globe on Balle à feu , quand

on l'aura rempli de compofition par l'ouverture

d'en bas IK. On fera paffer par cette même ou-

verture d'en bas IK le Petard P de métal , char-

gé de bonne Poudre grainée , & couché en tra-

vers , comme vous voyez en la figure.

Cela étant fait , on bouchera avec un tampon

imbibé de poix chaude , cette ouverture IK , qui
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eft à peu près égale à l'épaiffeur EF , ou GH, du

Cylindre EFGH , & l'on coulera par-defus du

plomb en telle quantité , que fa pefanteur puiffe

faire enfoncer entierement le Globe dans l'au

enforte qu'il n'y ait que la partie GH , qui paroffe

hors de l'eau ; ce qui arrivera fi la pefanteur de e

plomb avec celle du Globe & defa compofition

eft égale à la pefanteur d'un égal volume d'eau.

Si donc on met ce Globe dans l'eau , le plombpar

fa pefanteur fera tendre l'ouverture IK droit en

bas , & tiendra à plomb le Cylindre EFGH , o

le feu doit avoir été mis auparavant.

Pour connoître fi le plomb qu'on a ajouté à

Globe, rend le poids de ce Globe égal au pois

d'un égal volume d'eau , il faut frotter ce Glob

de poix ou de graiffe , & en faire l'épreuve en

mettant dans l'eau. Cette épreuve fervira au

pour les autres Globes dont on va parler.

I I.

180.

Secondement , pour faire une Balle à feu , q™ Plan . 35

ait la figure d'un Sphéroïde , on donnera comme

auparavant , à ſon épaiffeur AC, ou BD , la neu-

viéme partie du petit axe AB. On ajoûtera à l'ex-

trêmité fupérieure du grand Axe un Cylindre

EFGH , femblable au précédent , & à l'extrêmité

inférieure du même grand Axe on fera une ou-

verture IK , que l'on bouchera d'un tampon , auffi

comme auparavant. Mais au lieu de couvrir cette

ouverture IC de plomb , & de mettre un Petard

en dedans , on y mettra en dehors une Grenade de

plomb P , chargée de bonne Poudre grainée , dont

le col entrera dans le fond de la Balle à feu , afin

que le feu s'y puiffe communiquer, lorſque la com-

pofition fera confumée.

Fiiij
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3

Plan. 3.

Fig. 181.

que

I II.

Enfin pour faire une Balle à feu , qui ait la figu

red'un Cylindre , comme ABCD , on le pourra

fire de telle grandeur que l'on voudra , pourvû

fa hauteur AD, ou BC, foit triple de fa lar-

geur AB, ouCD. Son épaiffeur fera comme dans

es Globes précédens , égale à la neuvième partie

de la même hauteur AD; auffi bienque la largeur

EF de l'ouverture EFCH, qui doit être moins

Jarge de la moitié par en haut que par en bas. C'eft

par cette ouverture qu'on charge le Cylindre de

fa compofition , après quoi ony ajufte bien pro-

prementun tampon enveloppé d'une toile trem-

pée de Poix chaude , ou de Godron , & percé ſe-

lon la longueur, pour mettre l'amorce.

Cela étant fait , attachez fortement près de l'a-

morce un petit Globe de cuivre affez mince, rond

& concave I , que vous remplirez d'eau en le met-

tant bien chaud dans de l'eau froide , comme on a

coutume de remplir les Eolipyles , qui ont un

trou fort petit. Attachez encore aux côtés du Cy-

lindre deux petits tuyaux de plomb KL , & joi-

gnez leurs orifices fupérieurs avec l'Eolipyle I ,

par deux longues cornesM,N , percées d'un bout

à l'autre, Ces trous doivent être fort petits , fur-

tout par leurs extrêmités d'ep bas .

Quand on voudra faire jouer cette balle aquati-

que , on mettra le feu à l'amorce , & quand le feu

fera bien attaché à la matiere , on la jettera dans

l'eau , en forte que le fonds AB foit tourné vers le

bas. Alors on verra avec plaifir , qu'auffi - tôt que

le feu de l'amorce aura échauffé l'Eolipyle , l'eau

qui y eft contenue fe rarefiera , fortira en vapeur
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avec impétuofité par les petits trous des cornes

M, N, & fera un bruit très-agréable dans les ori-

fices de deux canaux ou tuyaux K, L.

REMARQUE.

Onfait ces Balles à feu en plufieurs autres ma-

nieresque l'on peut voir dans les Auteurs qui ont

traité de la Pyrotechnie , fans qu'il foit befoin de

m'étendre ici davantage. Je dirai feulement que

l'on peut faire dans une petite chambre bien fer-

mée , une Balle à feu femblable à la premiere des

trois précédentes , de la groffeur d'une pomme

fauvage, qui rendra une odeur très-agréable, pour-

l'on obferve dans fa compofition les pro-
vûque

portions
fuivantes

.

Ajoutez à huit onces de Salpêtre , deux onces

de Storax calamite , deux onces d'encens , deux

onces de Maftic , une once d'Ambre , une once de

Civette , quatre onces de Scieure de bois de Ge-

niévre , quatre onces de Scieure de bois de Ci-

vette , & deux onces: d'Huile de Spicnard. Mê-

lez & incorporez toutes ces matieres enfemble ,

comme il a été dit dans la compofition des Fufées.

Oubien, ajoutez à quatre onces de Salpêtre

deux onces de fleur de Soufre , une once de Cam-

phre , une once d'Ambre jaune rapé & bien pul-

vérifé, deux onces de Charbon de bois de Tillau ,

& une once de fleur de Belfoi , ou d'Affa douce.

Toutes ces matieres doivent être féparément pul-

vérifées , & enfuite mêlées & incorporées enfem-

ble , comme dans la compofition des Fufées or-

dinaires.
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Plan. 3.

Fig. 182.

Fig. 183.

Fig. 184.

PROBLEME XXIX.

Faire des Globes recréatifs qui fautentfur unplan

horisontal.

I.

Yant fait un Globe de bois A , avec unCy-

Alindre C, femblable au premier des trois que

nous avons décrit au Problême précédent , &

l'ayant chargé d'une femblable compofition , faites

entrer dedans quatre Petards ou davantage , char-

gez de bonne Poudre grainée jufqu'à leurs orifices,

comme AB, que vous boucherez fortement avec

dupapier, ou de l'étoupe bien ferrée , & vous

aurez un Globe , qui étant allumé par le moyende

l'amorce qui eft en C, fautera en brûlant fur un

plan horifontal & uni , à mesure que le feuprendra

à fes Petards.

·
Mais au lieu de mettre ces Petards én dedans

vous les pouvez attacher en dehors ſur la ſuperfi-

cie du Globe qu'ils feront rouler & fauter à me-

fure qu'ils prendront feu. Ces Petards s'appliquent

indifféremment fur la furface du Globe , comme

vous voyez dans la Figure , qu'il fuffit de regarder

pour la comprendre.

II.

On peut encore faire unfemblable Globe , qui

roulera çà & là fur un plan horisontal par un mou-

vement fort prompt. Faites deux demi Globes

ou. Hémispheres égaux de carton. Ajuftez dans

l'un des deux , comme AB , trois Fufées commu-

nes chargées & percées comme les Fufées volan-

tes ordinaires qui n'ont point de Petard, enforte
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que ces Fufées C , D , E , ne furpaffent pas la lar- Plan. 3 :

geur intérieure de l'Hémiſphere. Vous les difpo- Fig. 184.

ferez de telle forte , que la queuede l'une réponde

à la tête de l'autre.

Ces Fufées C , D , E , étant ainfi ajuſtées , joi

gnez l'autre Hémiſphere à celui-ci en les collant

enſemble bien proprement avec de bon papier, en

forte qu'ils ne fe féparent point quand le Globe

tournera & courra dans letems que les Fufées fe-

ront leurs effets. Pour faire prendre feu à la pre-

miere on fera vis- à-vis de fa queue un trou au Glo-

be , pour mettre une amorce , qui étant allumée

portera le feu dans cette Fufée, qui ayant été con-

fumée , le communiquera par le moyen d'une étou-

pille , à la feconde , & la feconde à la troifiéme.

Ce qui donnera un mouvement continuel au Glo-

be, quand il fera poſé ſur un plan horisontal bien

égal & uni.

Remarquez qu'il faut faire quelques autres trous

à ce Globe , car il ne manqueroit point de crever ,

s'il n'y en avoit plufieurs .

Les deux Hémifpheres de carton fe feront en

cette forte. Faites faire un Globe de bois maffif ,

& bien rond. Enduifez-le de cire fondue , en forte

que toute fa furface en foit couverte. Collez deffus

plufieurs bandes de gros papier , larges de deux

ou trois doigts : collez auffi de ces bandes les unes

fur les autres , jufqu'à l'épaiffeur d'environ deux

lignes. Ou bien ce qui me femble meilleur & plus

facile , faites diffoudre avec de l'eau de colle cette

maffe ou pâte de papier , dont on fe fert ordinai-

rement dans les Papeteries pour faire le papier.

Couvrez-en la furface du Globe , qui après avoir

été féché peu à peu à un petit feu , doit être cou-

pé par le milieu pour en faire deux Hémifpheres
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folides. Vous retirerez aifément le Globe de bois

qui eft dedans , en forte qu'il ne demeure que le

carton , en approchant ces deux Hémiſpheres d'un

feu bien chaud qui fera fondre la cire , & laiffera

le Globe de bois féparé du carton.

Au lieu de cire fondue, on peut fe fervir deſavon.

PROBLEME XXX.

Faire des Globes Aerienspour les Feux dejoye.

CE

Es Globes font appellés Aeriens , parce

qu'on les envoye en l'air avec le Mortier, qui

eft une piece courte d'artillerie renforcée & de

gros calibre. On fe fert de mortiers dans la Guer-

re, pour envoyer le feu contre l'Ennemi , & dans

les Feux d'artifice , pour élever en l'air des Glo-

bes de feu recréatifs , & autres choſes ſemblables.

Quoique ces Globes foient de bois , & qu'ils

ayent une épaiffeur convenable ; fçavoir la douzié-

me partie de leur diamétre ; néanmoins fi dans le

Mortieron mettoit trop de Poudre, ces Globes de

bois ne pourroient réfifter à la force de cette trop

grande quantité de Poudre. C'eft pourquoi il faut

proportionner la quantité dePoudre à la pefanteur

du Balon qu'on veutjetter, & l'on a coutume de

mettre dans le Mortier une once de Poudre , fi le

Globe àfeu pefe quatre livres , ou deux onces de

Poudre , s'il peſe huit livres; ainfi de fuite dans la

même proportion.

Comme il peut arriver que la chambre du Mor-

tier foit trop grande pour contenir exactement la

Poudre fuffifante pour le Globe à feu , qui doit

être mis immédiatement fur cette Poudre , afin

qu'elle le pouffe & l'allume en même tems , on
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peut faire une autre Mortier de bois , ou de Car- Plan. 3

ton , qui ait fon fonds de deffous de bois , comme Fig. 185.

AB, on le mettra dans le grand Mortier de fer ou

defonte , & on le chargera d'une quantité de Pou-

dreproportionnée à la pefanteur du Globe.

Ce petit Mortier doit être d'un bois leger , ou

depapier collé & roulé en Cylindre , ou en Cone

tronqué, excepté, comme j'ai déja dit, le fonds de

deffous , qui doit être de bois. La chambre AC

de la Poudre , doit être percée obliquement avec

unepetite tariere , comme vous voyez en BC ; de

forte que la lumiere B réponde à la lumiere du

Mortier de Métal , où le feu étant mis , il fe com-

muniquera à la Poudre qui eft dans le fonds de la

chambre AC , immédiatement au-deffous du Glo-

be. De cette façon ce Globe prendra feu , & fera

un bruit agréable en s'élevant en l'air , ce qui ne

réuffiroit pas fi bien , s'il y avoit quelque eſpace

vuide entre la Poudre & le Globe.

Plan. 4:
Leprofil ou la Section perpendiculaire d'un fem-

blable Globe eft repréſenté par le Parallelogram- Fig. 186.

me rectangle ABCD, dont la largeur AB eft envi-

ron égale à la hauteur AD. L'épaiffeur du bois

vers les deux côtés L, M, eft égal comme nous

avons déja dit , à la douzième partie du diamétre

duGlobe , & l'épaiffeur EF du couvercle eft dou-

ble de la précédente , ou égale à la fixième partie

du même diamétre. La hauteur GK , ou HÌ , de

la chambre GHIK, où fe met l'amorce , & qui

eft terminée par le demi-cercle LGHM, eft égal à

la quatrième partie de la largeurAB, & fa largeur

GH à la fixième partie de la même largeur AB.

Remarquez qu'il eft dangereux de mettre des

couvercles de bois EF fur les Balons ou Globes

Aeriens , car ces couvercles pourroient être affez
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pefans pour bleffer ceux fur qui ils retomberoient:

Il fuffit de mettre fur le Globe du gazon ou du

foin, afin que la Poudre trouve quelque réfiftance.

Ilfaut remplir ce Globe de plufieurs Cannes ou

Rofeaux communs qui doivent être auffi longs

que la hauteur intérieure du Globe , & chargez

d'une compofition lente faite de trois onces de

Poudre battue , d'une once de Soufre humecté ,

tant foit peu d'huile de Petrole , & de deux onces

de Charbon ; & afin que ces Rofeaux ou Cannes

prennent feu avec plus de viteffe & de facilité, on

les chargera par les bouts d'en bas , qui pofent fur

le fonds du Globe , de Poudre battue humectée

pareillement d'huile de Petrole , ou bien arrofée

d'eau-de-vie & enfuite féchée.

Ce fonds doit être couvert d'un peu de Poudre

moitié battue , moitié grainée , qui fervira à met-

tre le feu par en bas aux Rofeaux , quand cette

Poudre aura pris feu par le moyen de l'amorce

qu'on ajoutera au bout de la chambre GH. On

aura eu foin de remplir cette chambre d'une com-

pofition femblable à celle des Rofeaux , ou d'une

autre compofition lente faite de huit onces de

Poudre , de quatre onces de Salpêtre , de deux on-

ces de Soufre , & d'une once de Charbon: ou

bien de quatre onces de Salpêtre , & de deux on-

ces de Charbon , le tout doit être pilé , mêlé , &

bien incorporé.

Au lieu de Roſeaux , on peut charger le Globe

de Fufées courantes , ou bien de Petards de pa-

pier , avec quantité d'Etoiles à feu ou d'Etincelles

mêlées de Poudre battue , & pofez confufément

par deffus ces Petards , qui doivent être étranglés

à des hauteurs inégales , afin qu'ils faffent leurs

effets en des tems différens.

"

"
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On fait ces Globes en plufieurs autres manieres,

qu'il feroit trop long de rapporter ici. Je dirai

feulement que quand ils font chargés, avant quede

lesmettre dans le Mortier , il les faut bien cou-

vrir par deffus , les envelopper d'une toile imbi-

bée de colle , & attacher par deffous unepiece de

drap ou de laine bien preffée , d'une forme ronde

jultement fur le trou de l'amorce , &c.

PROBLEME XXXI.

Faire des Globes luifans , tant pour les Feuxde

joye quepour la Guerre.

I.

Premierement,pour faire des Globes luifans

pour les Feux d'artifice recréatifs , ajoutez à

quatre livres de Salpêtre fix livres de Soufre, deux

livres d'Antimoine crud , quatre livres de Colo-

phane, & quatre livres de Charbon , ou bien ajou-

tez à unelivre de Salpêtre , une livre de Soufre ,

une livre d'antimoine , deux livres de Colophane,

deux livres de Charbon, & une livre de Poix noire.

Faites fondre toutes ces matieres bien battues dans

un chauderon , ou dans un pot de terre verniffé.

Jettez dedans de l'Etoupe de Lin, ou de Chanvre,

en telle quantité, que toute la liqueur en foit ab-

forbée , en forte qu'il ne refte que la feule étoupe

imbibée de cette liqueur. De cette étoupe ainfi

imbibée vous ferez , à mesure qu'elle refroidira

de petits pelotons , ou balles rondes. Après avoir

enveloppé ces balles dans de l'étoupille dont nous

avons enfeigné la conftruction au Probl. XXIII.

vous les mettrez dans des Fufées volantes , ou

dans des Globes recréatifs , comme fi c'étoit des

Etoiles à feu.

?
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I I.

Secondement, pour faire des Globes luifans pour

la Guerre , qui fe jettent contre l'ennemi avec le

Mortier ; faites fondre dans un chauderon , ou

dans un pot de terre verniffé , comme auparavant,

des portions égales de Soufre , de Poix noire , de

Poix refine , & de Terebentine. Plongez dans

cette liqueur un boulet de fer , ou de pierre , dont

le diamètre foit un peu moindre que celui du Mor-

tier ; & lorfque toute la furface de ce Globe fera

couverte de cette matiere fondue , roulez- la dou-

cement fur de la Poudre grainée. Cela étant fait ,

vous la couvrirez d'une toile de coton : puis vous

la plongerez de nouveau dans la même liqueur ,

vous la roulerez comme auparavant fur de la

Poudre grainée , & la couvrirez une feconde fois

d'une femblable toile de coton. Vous réitererez

la même chofe , jufqu'à ce que le boulet ait acquis

une groffeur fuffifante pour remplir exactement la

bouche du Mortier ou du Canon , où on le veut

mettre. Enfin vous roulerez ce Globe fur la Pou-

dre grainée , afin qu'étant mis tout nud dans le

Mortier immédiatement fur la Poudre de la cham-

bre , il puiffe facilement prendre feu , quand ilfera

pouffé en l'air. On jette ces fortes de Globes con

tre l'Ennemi pour l'offenfer , ou pour découvrir de

nuitfes deffeins ; & cela fe pratique ordinairement

dans le Siege des Places.

で

REMARQUE.

Quand onveut nuire à l'Ennemi, foit pour met

tre le feu aux maifons qui ne font pas bien cou-

vertes , ou aux travaux des Ennemis , foit pour

les

ww
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les brûler eux-mêmes. Au lieu de ces Globes lui-

fans , on fe fert plûtôt de Boulets rouges ou Bou-

lets enflammés. Ces Boulets font de fer , & on

les met tout rouges & tout ardens dans un Canon

pointé & chargé de fa jufte charge , telle qu'on a

coutume de la faire pour chaffer un Boulet de fon

Canon.

Mais pour empêcher que ce Boulet ardent ne

mette le feu à la Poudre du Canon , on ajuſtera ſur

cette Poudre un Cylindre de bois qui couvrira

affez exactement la charge de Poudre. On mettra

encore fur ce Cylindre un bouchon mouillé de

paille , de foin , ou d'étoupes de Chanvre , ou de

nerfs de bœufs, & d'autres animaux , afinque quand

on aura mis dans le Canon ce Boulet rouge , &

qu'il touchera au bouchon de paille , on puiffe

d'abord mettre le feu à la lumiere du Canon. Le

Canon doit auparavant avoir été bien nettoyé par

le dedans , c'est-à-dire , qu'on doit avoir ôté tous

les grains de Poudre qui pourroient être demeurés

dans l'ame du Canon , ce qui fe fait avec l'Ecou-

villon , qui eft fait d'une peau de mouton atta-

chée au bout d'une perche.

On fait quelquefois des Boulets doubles , qu'on

appelle Anges, & Boulets à deux têtes. Ce font

des Boulets féparés en deux moitiés , attachées

l'une à l'autre par une chaîne , ou par une barre de

fer. On s'en fert très-utilement dans un Combat

Naval , pour défemparer les Vaiffeaux , brûler les

Voiles , & ruiner la manœuvre. Ils font auffi très-

utiles fur la terre dans un combat en rafe campa-

gne , où ils font d'étranges exécutions.

Tome III. F
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५

Plan. 4.

C

PROBLEME XXXII.

Faire des Girandoles pour les Feux dejoye.

Oléger

Nappelle Girandoles , des Roues , de bois

léger , armées tout à l'entour des Fufées mé-

diocrement groffes , tellement difpofées , que la

queue de l'une regarde la tête de l'autre : de forte

que la premiere finiffant , elle met le feu à la fui-

vante ; ce qui fait tourner ces Roues autour d'un

aiffieu immobile , jufqu'à ce que toutes les Fufées

foient confumées.

Cela les a fait nommer Roues àfeu ; on les ap-

Fig. 187. pelle encore Soleils defeu , parce qu'étant pofées

horifontalement fur un pieu un peu large & per-

pendiculaire à l'Horifon , elles tournent en rond

& repréfentent un Soleil aux Combats de nuit ;

ce qui donne beaucoup de plaifir.

On fait dans les Feux de joye des Roues à feu ,

qui ont une fituation perpendiculaire à l'Horiſon ,

& qui en tournant autour d'un aiffieu parallele à

l'Horifonfont fort divertiffantes & agréables à la

vûe. Elles fe mettent ordinairement aux angles

d'un Feu d'artifice : on couvre toutes les Fulées

avec du papier collé bien proprement , afin que

l'une ne prenne feu qu'après l'autre ; ce qui fe fera

en laiffant la gorge dela premiere ouverte & amor-

cée pourprendre feu , quand la précédente finira ,

comme chacune en finiffant le communique aux

autres à ſon tour.

On fe fert auffi dans les divertiffemens publics

des Girandoles ou Roues à feu , pour allumer ou

mettre le feu à quelque artifice un peu éloigné.

On les fait monter ou defcendre fur une corde ten-
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due , comme les Dragons volans. On peut s'en

fervir en plufieurs autres rencontres , pour diver-

tir agréablement les yeux des Spectateurs..

Pour donner unecouleur convenable au Feu des

Soleils , on fe fervira de cette compofition. Atrois

livres de pouffier fin , on ajoutera unë livre de Li-

maille de fer , qui foit nouvellement faite , ou qui

tout au moins ne folt pas rouillée. Cette Limaille

bien tamifée & bien mêlée avec le Pouffier , rend

un feu brillant & fort clair. Si on veut que le feu

foit plus jaune , il faut mêler un peu de Poudre de

Bois. Si on veut un Feu rouge , on mêlera du

Charbon de Chêne. Enfin fi on veut que le feu

foit pâle , on ajoutera à la compoſition de la Pou

dre d'Epingles. ་་

REMARQUE.

Onpourra quelquefois fuppléer au défaut d'uné

Girandole par un Baton à feu ; que l'on fera

tourner & pirouetër horifontalement ou vertica-

lement fur un clou ; quand il aura été préparé en

cette forte:

Ayant chargédeux Fufées volantes de leur cond-

pofition ordinaire , & les ayant percées chacune

jufqu'à la troifiéme partie de fa longueur avec une

tariere , ou un poinçon , comme il a été dit ail-

leurs , ajuftez proprement ces deux Fufées à une

boule de bois , qui doit avoir deux petits aiffieux

diametralement oppofés. Vous ferez entrer ces

aiffieux auffi jufte qu'il vous fera poffible dans les

orifices des Fufées , qui doivent avoir chacune

d'un même côté un Petard de papier & de l'autre

côté un long canal , par lequel le feu puiffe être

porté de la Fufée confumée jufqu'à l'orifice de la

chambre de l'autre , qui fera couverte d'un petit

chapiteau de papier , &c.

Fij



84
RECREAT. MATHEM. ET PHYS.

O

PROBLEME XXXIII.

Faire des Bâlons pour les Feux dejoye.

N appelle Bâlons de gros Cartouches ;

qu'on jette avec le Mortier. On les emplit

ordinairement de Serpenteaux ; qui font gros

comme de Fufées par terre , mais non pas tout-à-

fait fi longs. On y met auffi deux petits Sauciffons

de la même longueur & de la même groffeur , qui

ayant pris feu par leur amorce font crever le Car-

touche. Ce Cartouche a par le bas un porte-feu ,

à l'embouchure duquel il y a une amorce faite avec

du cotton trempé dans de la Poudre , comme l'E-

toupille.

Ce Cartouche fe fait fur un gros rouleau de

bois , autour duquel on roule des cartes fortes que

l'on colle avec de la colle forte , pour les faire

tenir enſemble. Après l'avoir étranglé par le bas ,

on y fait un trou pour le porte-feu , qui fe fait

comme pour les Fufées par terre : fa compofition

eft cependant plus lente , étant femblable à celle

des Fufées volantes. Enfuite on remplit le Car-

touche de Serpenteaux , & quelquefois d'Etoiles.

Enfin on l'étrangle par-deffus.

PR O.BLEME XXXI V.

Faire des Maffues artificielles , & autres Machi-

nes à feu, propres pour les Combats de nuit.

Es Combats nocturnes fe repréfentent agréa-

Lblementdans un feu d'artifice par les Maffes

à feu , les Coutelats , les Cimeterres , les demi-

1

21
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Efpadons , les Glaives , les Gourdains , les Ron-

daches , ou Boucliers, & autres armes Pyrotechni-

ques , artificielles & récréatives , que nous allons

ici décrire en peu de mots.

LesMaffes afeu , ou Maffues artificielles , font

une espece de ces Globes récréatifs qui brûlent

furl'eau , dont nous avons enfeigné la conftruction

au Probl. XXVIII . fans qu'il foit beſoin de la ré-

péter ici. Il fuffit donc de dire , qu'on leur ajoute

des manches bien tournés & bien polis , après

qu'on les a percé en divers lieux , pour y mettre

des Fufées qui y font collées & allumées en divers

tems par la compofition , qui eft femblable à celle

des Globes aquatiques , ou bien à la fuivante , qui

eft faite de quatre onces de Soufre , d'une livre de

Poix , & de deux onces de Charbon. Le tout

doit être bien battu , mêlé & incorporé enſemble

& enfuite humecté d'eau-de- vie , ou de quelque

liqueur graffe.

Le Coutelas àfeu eft un Coutelas de bois , qui

reffemble à un Sabre de Polacre , ou à un Cime-

terre de Turc. Il eft fait de deux planches féches

de bois , qui fe joignent vers le tranchant , & fe

féparent vers le dos. On ménage dans cet eſpace ,

que
laiffent les deux Planches vers le dos , de pe-

tites féparations , ou chambrettes avec du carton

ou des ais triangulaires, dans lefquels on ajoute des

Fufées courantes : ou bien l'on y met de petits

Petards , des Etoiles , des Etincelles , des Globes

luifans , & autres chofes femblables : on couvre ces

garnitures de papier bien collé , & tout le Coute-

las d'une bonne toile. La lumiere fe fera vers la

pointe du Coutelas , par où l'on pourra donnerfeu

à la compofition , qui fe communiquerà à chaque

chambrette par le
moyen

d'un petit canal ajuſté le

Fiij
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long du tranchant , & rempli d'une compofition

lente faite de cinq onces de Poudre , de trois on-

ces de Salpêtre , d'une once de Soufre , & de

deux de Charbon.

Les Cimeterres font des Coutelas courbés d'un

bois fec & leger , creux auffi & ouvert par le dos

où l'on met plufieurs Fufées bien collées & bien

arrêtées. Ces Fufées doivent être tellement difpo-

fées , que la tête de l'une foit proche du col ou de

la queue de l'autre , afin que la compofition de

l'une étant confumée mette le feu à l'autre , com-

me dans les Roues à feu,

Le demi-Efpadon eft auffi une efpece de Cou-

telas évidé& canelé tout le long defon tranchant ,

où l'on ajufte des Fufées les unes fur les autres

d'une groffeur proportionnée à la largeur du canal

& à la longueur du demi-Efpadon. Ces Fuféesfont

chargées d'une matiere lente , femblable à celle

du Coutelas à feu , jufqu'aux bords de leurs orifi-

ces, qui demeurent ouverts fans être liés ni ferrés :

on les colle bien proprement , & on les couvre

de papier , de la même façon que l'on fait les Glai-

ves àfeu , ou Epées artificielles.

Les Gourdins fontdes efpeces de Maffes à feu,

conftruites avec une forte de panier plein de peti-

tes Fufées collées & accommodées en ligne fpi-

rale , afin qu'elles puiffent prendre feu l'une après

l'autre , & s'élever en l'air en roulant , & en s'é-

cartant.

Les Rondaches font des planches de bois léger

rondes & canelées en ligne fpirale , où l'on colle

des Fufées & où l'on met de l'amorce pour porter

le feu d'une Fufée à l'autre. Cette amorce fera

faite d'étoupille médiocremeut torfe , &c.

Entre toutes ces Machines Pyrotechniques , on
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met auffi le Calice àfeu , qui eft une Coupe de

bois ou de métal , qu'on emplit de Fufées couran-

tes , après avoir mis dans le fonds de cette Coupe

de la Poudre partie grainée , & partie battue ,

qui fervira pour les faire partir ; on allume cette

Poudre par le moyen d'un petit canal de bois

ou de métal , qui traverfe le fonds jufqu'au bas

de la Coupe , qui contiendra un Cartouche char-

gé de la compofition fuivante , faite de quatre

onces de Poudre , de deux onces de foufre , d'une

once de Charbon , de deux onces d'Antimoine

crud, & d'une once de Sel commun. On couvre

bienproprement la tête de toutes ces Fufées avec

une rotule ou piece ronde de bois ; & après avoir

empoiffé le refte du vuide du Calice jufqu'au bord

avec du goudron , on couvre cette rotule d'une

toile imbibée de Poix fondue , pour empêcherque

la rotule ne branle , & qu'il n'entre rien entre les

Fufées.

Ce Calice fert à boire à la fanté de quelque per-

fonne de diftinction. Après avoir mis le feu à l'a-

morce du Cartouche qui eft dans le pied de ce Va-

fe , on boira promptement la liqueur qu'on aura

cu foin de ne verfer qu'en très-petite quantité dans

le vuide qui fera refté : puis on l'élevera au- deffus

de la tête , & on attendra que les Fufées ayent

fait leur effet. On remarquera que cette politeffe

peut être fort dangereufe pour celui qui entrepren-

dra de la faire.

Ily a auffi le Tuyau àfeu , qui tient un rang

confidérable parmi toutes ces Machines artificiel-

les. On le fait en plufieurs manieres differentes ,

entre lefquelles j'ai choifi ici les plus fimples & les

plus faciles à exécuter & à comprendre.

Ayant fait faireuntuyau de bois AB, d'une hau-

Fiiij
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Plan. 4. teur & d'une épaiffeur telle qu'il plaira , tournez

Fig. 188. un fil tout à l'entour en forme de Vis , depuis un

bout jufqu'à l'autre , & fur cette trace faites des

trous percés obliquement par rapport à l'axe du

Cylindre , comme vous voyez C, D, E. Vous y in-

fererez des Cartouches ou tuyaux de papier avec

un fonds de bois , comme F , G , dans lesquelles

yous ferez entrer des Fufées volantes ou couran-

tes , comme vous voyez en H. Ces Fufées auront

en deffous de la Poudre , à laquelle on mettra le feu

par le moyen de certains petits Canaux , que l'on

fera paffer de chaque trou jufqu'au dedans du grand

tuyau AB , qui doit être rempli d'une compofi-

tion femblable à celle des Globes récréatifs qui

brûlent fur l'eau. Ces canaux doivent répondre à

la Poudre qui eft au-deffous des Fufées , & être

remplis d'une Poudre battue fort fubtilement.
Fig. 189.

Fig.190.

Au lieu d'entourer ce tuyau de Fufées qui for-

tent hors des Cartouches de papier qui y font aju-

ftées obliquement , & de bas en haut , on le peut

entourer d'autant de boëtes de papier , difpofées

dans le même ordre que les Cartouches. On les

ajufte bien proprement par deffus avec des fonds

de bois, enforte qu'elles ayent une fituation droite,

c'eft-à-dire , parallele à l'axe du Tuyau , comme

C , D , E. Elles doivent être collées & bien atta-

chées fur la fuperficie de ce tuyau , & remplies

d'un bon nombre de Fufées courantes , & c.

On peut pour un plus grand ornement tailler le

tuyau AB par le dehors en prifme polyëdre , &

faire dans chaque face oppofée plufieurs trous éga-

lement éloignés entr'eux, & percés obliquement ,

où l'on mettra des Petards , ou bien des Fufées

comme auparavant. Il ne faut que regarder la fi-

gure pour comprendre tout cela.

no

"

11

M
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Nous avons déja dit que ces tuyaux peuvent

avoir une compofition femblable à celle des Glo-

bes aquatiques , & nous dirons ici qu'ils peuvent

avoir une compofition faite de fix livres de Pou-

dre, de quatre livres de Salpêtre , & d'une livre

de Limaille de fer ; ou bien , de douze livres de

Poudre, de cinq livres de Salpêtre , de trois li-

vres de Soufre , de deux livres de Charbon , d'u-

ne livre de Colophone , & de quatre livres de

rapure de bois.

PROBLEME XX X V.

Faire des Pots à feu pour la Guerre.

Nous avons ausPreu pour lesFeux

Ous avons enfeigné au Probl. XXVII. la

d'artifice récréatifs ; ici nous allons enfeigner le

moyen de les conftruire pour la Guerre dans la

défenſe ou dans l'attaque des places. Les Affiegés

peuvent les jetter avec la main du haut d'un Rem-

part , ou d'une muraille dans le Foffé , ou un peu

plus loin fur la contrefcarpe : ils peuvent encore

les lancer dans les Lignes & dans les Travaux de

l'Ennemi avec des Machines propres à cette fin.

Les Affiégeans peuvent faire de même , & les en-

voyer dans la Place contre les Affiegés avec de

femblables Machines. On peut auffi s'en fervir dans

un combat Naval , lorfque deux Vaiffeaux font

venus à l'abordage , c'eft-à-dire , fe font ac-

crochés & joints enſemble : alors on les peut brû-

ler en y jettant de ces Pots à feu tout allumés , qui

mettant le feu aux Poudres , feront fauter le Vaif-

feau en l'air , ou qui étant jettés parmi les Soldats

& les Matelots , les mettront en confuſion, & cau-

feront un grand défordre.
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La différente figure que ces Pots à feu peuvent

avoir , leur donne des noms differens : car quand

ils font faits comme des Pots de terre , qui ont

une anfe de chaque côté , on les nomme fimple-

ment Pots àfeu ou Cruches àfeu ; quand ils font

faits comme uue bouteille , on les appelle Bouteil-

les àfeu , ou Phioles àfeu ; & Boetes àfeu , quand

ils ont la figure d'une Boëte. Quelque figure qu'ils

puiffent avoir , on les prépare ordinairement en

cette forte.

Ayant mis dans un vafe de métal , ou de terre ,

de la Chaux vive fubtilement pulveriſée , ou bien

àfon défaut de la cendre de Chêne , ou de Frêne

bien tamiſée , en forte que le Vaiffeau en foit rem-

pli environ juſqu'à fa troifiéme partie , rempliffez

le refte jufqu'aux bords de bonne poudre grainée ,

couvrez bien exactement le deffus avec un papier

fort , ou mieux avec une rotule de bois ; & l'ayant

enveloppé d'un linge bien poiffé , attachez au col

ou à l'anfe des bouts de méche , qui étant allumée

& le Pot étant jetté parmi les ennemis , mettra le

feu à la Poudre , & fera un effet prodigieux parmi

les Soldats. La Poudre fera crever & éclater le

Vaiffeau en mille morceaux , qui tueront tous ceux

qui enferont atteints. De plus la Chaux en s'éle-

vant en l'air , produira une pouffiere fort épaiffe ,

& reffemblera à un tourbillon qui incommodera

extrêmement ceux qui s'y trouveront enveloppés.

Ou bien préparez un vafe de terre ou de verre ,

qui ait le col affez long, comme un Matras , ou

phiole d'Alambic. Rempliffez le ventre de cette

Phiole de Poudre grainée, avec un peudeMercure

fublimé & de Bol d'Armenie. Mêlez , fi vous

voulez, parmi tout cela , des morceaux de fer ,

pour en former comme une Grêle. Enfin remplif
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fez le col de la Phiole d'une compoſition lente ,

afin que quand on aura mis le feu , on ait le tems

de la jetter où l'on veut qu'elle faffe fon effet.

Quand on voudra faire fervir un femblable Pot

àfeu pour brûlerun Vaiffeau , on le remplira d'une

compofition qui ne puiffe s'éteindre , avec l'eau , ni

autrement , telle qu'eft la fuivante , qui étant bien

faite , au lieu de s'éteindre avec de l'eau , augmen-

tera fes forces , étant enflammée , de forte que fi

elle tombe fur le Tillac , ou le Pont du Vaiffeau ,

elle le percera en peu de tems ; & s'attachant à tout

ce qu'elle rencontrera , elle mettra le feu par tout.

Ajoûtez à deux livres de Poudre à Canon deux

livres de Salpêtre , huit onces de Soufre , deux

dragmes de Camphre , quatre dragmes de Colo-

phone , & une dragme de Sel armoniac. Toutes

ces matieres étant mêlées , & bien incorporées ,

pétriffez-les avec de l'huile de Lin , ou d'Olive ;

formez-en des boules de la groffeur d'une groffe

noix que vous mettrez dans le Pot à feu ; vous

remplirez les vuides avec de la Poudre partie grai-

née , & partie battue.

PROBLEME XXXVI

Faire des Couronnes àfeupour la Guerre.

O

Nappelle Couronnes àfeu& bouquets àfeu

des facs de toile , pliez en rond , comme un

cercle , & pleins d'une compofition femblable à

celle des Pots à feu , que vous avez vûe dans le

Problême précédent , ou à la fuivante. On s'en

fert comme des Pots à feu , pour jetter parmi les

Ennemis , pour brûler les Vaiffeaux , & pour em-

brâfer les Maiſons.
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Ces Sacs font larges de quatre , cinq oufix pou-

ces, & longs de trois ou quatre pieds. Pour em-

pêcher qu'ils ne fe redreffent dans le tems que leur

compofition brûle , on doit bien joindre & bien

coudre leurs bouts enſemble , en faiſant paffer par

le milieu un cercle de fer , qui les rendra fermes ,

& qu'on enveloppera de cordes avec des noeuds

entrelaffés tout à l'entour.

On peut engager au dedans de ces facs des Pe-

tards de fer chargés de bonne Poudre & de balles

de plomb , en faifant fortir leurs bouches en de-

hors, afin qu'ils puiffent tirer quand ils auront pris

feu par leur lumiere , qui feront au dedans de la

compofition , à laquelle on mettra le feu par deux

ou trois trous faits dans le fac ainfi tourné en

cercle.

Au lieu de Petards , on peut mettre tout autour

de la Couronne des Grenades à main, groffes com-

me des Boulets de fer pefant une ou deux livres.

Ces Grenades auront de petits tuyaux longs de

trois ou quatre doigts , inferés en vis dans leurs

orifices , pour les tenir fermes , & pour y porter

le feu par le dedans , quand il aura pris dans la

compofition du Bouquet à feu , qui eft telle.

Ajoutez à quatre livres de Poudre , fix livres

de Salpêtre , deux livres de Soufre , & une livre

de Verre pulverifé : oubien ajoûtez à quatre livres

de Poudre , fix livres de Salpêtre , & une livre de

Colophone. Le tout doit être bien battu , bien dé-

lié, & bien incorporé enſemble.

REMARQUE.

Onpeut entrelaffer en croix deux de ces Cou-

ronnes , l'une dans l'autre , comme les cercles de
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la Sphere artificielle du Monde , ce qui a fait ap-

peller une femblable Machine , Sphere artificielle

& Cercle àfeu. On la plonge dans du goudron ,

& on la perce en divers endroits , pour y faire

plufieurs trous , afin que toute la maffe
prenne feu

de tous côtés , & qu'ainfi elle ne puiffe pas être

facilement empoignée , ni éteinte par qui que ce

foit , lorfqu'elle fera tombée parmi les ennemis ,

qu'elle mettra en défordre , en tuant tous ceux

qu'elle rencontrera.

Lorfque ces facs ne font point pliés en rond

ils retiennent le nom de Sacs àfeu , & on les ap-

pelle auffi Cylindres àfeu , à caufe de la reffem-

blance qu'ils ont avec un Cylindre. Mais il y a un

peu de difference entre l'une & l'autre de ces deux

Machines , dont on fe fert principalement dans la

défenſe des Places , comme dans les Affauts , &

dans les Escalades , pour tuer & maffacrer dans

les Brêches , ou dans les Foffés tous ceux qu'elles

rencontrent , & pour brifer par leur peſanteur tout

ce fur quoi elles tombent.

Au lieu de deux Couronnes entrelaffées l'une

dans l'autre , on en peut mettre trois ou quatre ,

& même davantage , pour faire une Sphere artifi-

cielle , en forte que les deux extérieures & plus

grandes foient à angles droits , comme les deux

colures , & les intérieures , & plus petites pareil-

lement à angles droits entr'elles , & avec les deux

grandes à angles demi-droits , & qu'elles fe cou-

pent en deux points , comme deux Poles diamé-

tralement oppofés. On en peut auffi mettre en tra-

vers , comme l'Equateur à l'égard des deux Co-

lures , en les arrêtant bien ferme avec du fil de

fer , ou de cuivre .

Les Cylindres àfeu font des tuyaux de bois ,
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qu'on relie par les deux bouts & par le milieu fur

l'endroit de la Poudre avec de bons cercles de

fer. On bouche leurs extrêmités avec une rotule

ou tampon de bois , après les avoir rempli de

pierres , de cailloux , de carreaux de fer , & d'au-

tres chofes femblables , qui étant jettez par la for-

ce de la Poudre çà & là , à droite & à gauche ,

tuent , maffacrent , rompent , & renverſent tout

ce qu'elles rencontrent en leur chemin.

PROBLEME XXXVII.

Faire des Barils artificiels pour la deffenfe des

Places.

N fe fert auffi dans la deffenfe des Brêches

Odes oudes Barils artificiels , ou Barils à feu , ou

Barils ardens , qu'on appelle auffi Bariques fou-

droyantes , parce que par leur moyen on accable

& foudroye les ennemis , & que l'on ruine leurs

Machines. Onfait rouler de haut en bas ces Ton-

neaux ou Futailles , qui font reliées avec des cer-

cles de fer , qui renferment fur un aiffieu qui paffe

par le milieu un autre petit Tonneau plein de Pou-

dre , ou de Pots à feu , de Petards & de Grenades

entaffées parmi quantité de filaffe arrofée d'huile

de Petrole , & trempée dans de la Poix noire ,

de la Térébentine , & de la Poix grecque ou Co-

lophone.

On peut fe contenter d'y mettre unebonne Gre-

nade , qu'on environne de pierres , de cailloux ,

de carreaux de fer , & d'autres chofes femblables

capables par leur éclat de tuer les Ennemis , de les

accabler , & de ruiner leurs Machines : on remplit

les eſpaces vuides de Chaux vive. On ajufte à
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cés Tonneaux ou Barils des tuyaux pour porter

le feu jufques dans la Poudre par le moyen de l'a-

morce qu'on y met : ces Barils par conféquent

doivent être bien arrêtés.

REMARQUE.

Pa
rl
e

Nous omettons de traiter ici en particulier de

quelqu'autres Machines de Guerre , parce qu'el-

les font trop communes , comme des Grenades ,

qui font de petites boules creufes , ordinairement

de métal que l'on emplit de Poudre fine , où l'on

met le feu parle moyen d'une amorce lente , faite

de portions égales de Poudre , de Salpêtre , & de

Soufre , des Bombes , qui font de groffes boules

creufes de fer , qu'on emplit de clous , & de Feux

d'artifice , & qu'on jette dans les places affiegées

pour en ruiner les maifons : & des Carcaffes , qui

font de grandes boëtes faites de bandes de fer

remplies de quelques Grenades , & de plufieurs

bouts de Canon de Piſtolets chargés de Poudre

&enveloppés avec les Grenades dans de l'étoupe

trempée dans de l'huile , & dans d'autres matieres

combuſtibles. On les couvre avec une groffe toile

goudronnée , avant que de les jetter avec le Mor-

tier dans l'endroit où l'on veut : elles y font un

fracas épouvantable.

PROBLEME XXXVIII.

Méthodepour tirer les Bombes avecfuccèss

O

Na remarqué des défauts dans les Bombes ,

dans les Mortiers , & leurs plate-formes ; la

Poudre n'en eft pas non plus exempte , felon ce
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qu'on a obfervé ci-deffus. On va donner des

moyens , dont on pourra fe fervir pour remédier à

ces défauts autant qu'il eft poffible . Nous les avons

tiré du Memoire de M. de Reffons , inferé dans

ceux de l'Academie Royale des Sciences de l'an-

née 1716.

I.

Pour corriger les défauts des Bombes , il faut

d'abord , avant qu'elles foient chargées , les faire

arranger la bouche en haut , & affifes fur le culot

le plus perpendiculairement qu'il fera poffible ; en

forte qu'en les regardant l'une après l'autre , il foit

aifé de voir fi elles ont la bouche de travers ; on

doit rejetter toutes celles qu'on appercevra avoir

ce défaut. Il faut auffi mettre à part celles qui ont

les anfes difproportionnées , ou des foufflures con-

fidérables dans le métal : on réfervera ces Bom-

bes défectueufes pour tirer fur les Villes ; elles ne

font bonnes que pour cet ufage , parce que fi l'on

manque un quartier, on attrape l'autre.

,

Lorfque l'on a mis à part les Bombes les mieux

conditionnées , il faut pefer un nombre des mieux

faites que l'on réſerve pour les coups de confé-

quence , & en faire des lots féparés : on mettra ,

par exemple en un lot toutes celles dont le

poids eft depuis 125 livres jufqu'à 130 livres :

on mettra en un autre lot celles du poids de 130

livres, & au-deffus jufqu'à 135 : en un troifiéme

lot , celles dont le poids fera depuis 135 livres

juſques à 140 , & ainſi du reſte.

Ces précautions ayant été prifes , on ajuſtera

la Fufée de maniere qu'elle n'excede le dehors de

la bouche que d'un pouce , quand on chargera la

Bombe , & qu'elle fera pouffée entierement à fa

place. Lorfqu'on voudra tirer des coups juftes fur

un 3
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un Magafin, fur un Retranchement , ou fur quel-

qu'autre ouvrage , il faudra tirer les Bombes lot

par lot , l'une après l'autre ,fans prendre au hazard

une Bombe , tantôt dans un lot , tantôt dans un au-

tre. La raifon eft qu'ayant des Bombes d'un poids

à peu près- égal , on régle la quantité de Poudre

qu'on doit mettre dans le Mortier , fuivant le lot

qu'on tire. On fait la même chofe lorſqu'on enta-

me un nouveau lot : on connoît par les premiers

coups l'augmentation ou la diminution qu'il con-

vient de faire. Voilà ce qui concerne la Bombe.

II.

Pouravoir de la Poudre auffi égale qu'il le peut,

ilfaut juger de la quantité de Bombes que l'on

doit tirer en un jour ou pendant une nuit , & fup-

puter combien il faut de Poudre pour tirer cette

quantité de Bombes. On compte , par exemple ,

tirer 200 Bombes en une nuit , à raifon de 6 livres

de Poudre chacune , il faut donc faire verfer i 200

livres de Poudre fur une grande toile , la bien

faire remuer pour la mêler , puis la remettre dans

les Barils; ce mêlange rendra la Poudre auffi

égale qu'on le peut fouhaiter pour une expédition

militaire.

I I I.

Pour ce qui eft des Plates-formes, il eft à propos

d'en faire deux , l'une à côté de l'autre pour chaque

Mortier. Quand après avoir tiré un nombre de

coups , l'une fe fera affaiffée , on remettra le

Mortier fur l'autre , & alors on racommodera la

premiere.

I V.

Pour bien charger le Mortier, il faut le dreffer

Tome III. Ꮐ
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debout fur fes tourillons ; verfer dans la chambre

la Poudre qui doit être reglée par une meſure de

fer blanc , & non pas au poids. On rangera cette

Poudre le plus uniment qu'on pourra avec la

main ; on mettra deffus une toile féche taillée de

grandeur convenable , en forte qu'il n'y en ait ni

trop ni trop peu on achevera de remplir la cham-

bre de terre qu'on refoulera feulement avec la

main. Puis fans fe fervir du tampon de bois , la

chambre étant entierement remplie de terre juf-

qu'à l'ame du Mortier , on mettra encore un demi

pouce de terre de hauteur pour former le lit de la

Bombe. Enfin on mettra la Bombe dans le Mor-

tier la bouche au milieu de l'ame , de maniere

qu'elle ne touche le métal ni d'un côté ni de l'au

tre ; ce que l'on empêchera en la garniffant de

terre tout à l'entour. De cette maniere le Mor-

tier fera auffi-bien chargé qu'il puiffe l'être.

Le Mortier étant ainfi préparé , on l'abaiſſe dou-

cement fur fon couffin de Mire : on le pointe au

quart de cercle , fuivant le dégré que l'on a décou-

vert le plus convenable ; il faut avoir foin fur tout

de prendre fa Mire avec une corde au bout de

laquelle pend un plomb ; & divifant le Mortier

en deux par ce trait , on prend la Mire la plus jufte

que l'on peut à l'objet où l'on veut tirer . On join-

dra à tout ce que nous venons de dire , l'expérien

ce , la prudence & la théorie : mais la pratique eft

infiniment au-deffus de la théorie.

Si

REMARQUE.

par hafard la Bombe n'avoit qu'une anſe , &

que l'autre eut été rompue , comme il arrive or-

dinairement , en les chargeant ou déchargeant ,

14
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pour lors il ne faut pas manquer de caffer l'anfe

qui refte avec un maillet de bois ; autrement la

Bombe iroit tout de biais ; & dériveroit du côté

de l'anfe reftante.

PROBLEME XXXIX.

Compofer une Eau qui brûle fur la mainfans l'en

dommager.

;Renez parties égales d'huile de Térébentine

d'huile de Pétrole , de Sain-doux , de grailfe

de Mouton , & de Chaux vive. Battez toutes ces

matieres enſemble , jufqu'à ce qu'elles foient in-

corporées. Faites- les enfuite diftiller fur des cen-

dres chaudes , ou fur des charbons ardens , il en

fortira une Eau qui brûlera fur la main fans faire

aucun mal.

PROBLEME XL.

Faire une Chandelle quifera grand peur à celui

qui l'allumera.

unCartouche delag

Aites un Cartouche de la groffeur d'une Chan-

delle , comme font ceux des Lances à feu.

Mettez dans ce Cartouche deux ou trois petits

Petards de cartes , aufquels vous ajuſterez une

étoupille , que vous ferez paffer par le milieu d'un

rond de carte. Ce rond de carte doit être la
gran-

deur de l'orifice du Cartouche , & il fervira à

fermer ce Cartouche par l'une de fes extrêmités.

Vous tremperez enfuite le Cartouche dans du

fuif ou de la cire fondue , pour lui donner quel-

que couche , & faire croire que c'eft une Chan-

delle ou une Bougie , il ne faut point tremper l'é-

Gij
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toupille , qui étant noire , & paffant au-deffus du

rond de carte , paroîtra comme une Méche qu'on

a déja allumée.

"

Il faut faire ces Petards fort petits , de peur

qu'ils ne faffent mal.

PROBLEME XLI.

Faire des Flambeaux qui ne s'éteindront ni à la

pluye , ni au vent.

Yant fait bouillir de vieilles cordes dans de

AYeaude Salpêtre, & les ayant fait fecher ,

mettez-les dans du Soufre pilé , & de la groffe

Poudre détrempée dans de l'eau-de-vie. Prenez

enfuite parties égales de Soufre , de Campre &

Térébentine , & trois parties , tant de cire que

de poix. Après avoir mêlé ces matieres , & les

avoir fait fondre ; vous y tremperez vos cordes.

Enfin vous ferez un Flambeau ou Torche de

quatre de ces cordes , au milieu defquelles vous

aurez foin de mettre de la Chaux vive , mêlée de

trois parties de Soufre.

Il n'y a ni vent ni pluye qui foit capable d'é-

teindre un pareil Flambeau , lorſqu'il eſt une fois

allumé.

PROBLEME XLII.

Faire un onguent précieux contre toutesfortes de

brûlures.

Aites bouillir du Sain-doux, ou graiffe de Porc

frais dans de l'eau commune fur un petit feu.

Ecumez-là continuellement jufqu'à ce qu'il n'y



PROBLEMES DE PYROTECHNIE. 101

aft plus d'écume. Laiffez refroidir au ferein cette

graifle ainfi fondue pendant trois ou quatre nuits,

Après cela faites refondre la même graiffe dans

un vaiffeau de terre fur un feu lent & moderé. Puis

coulez-la au travers d'un linge fur de l'eau froide.

Lavez-la bien enfuite dans de l'eau claire de ri-

viere , ou de fontaine , pour lui ôter ſon ſel , & la

faire devenir blanche comme neige, Enfin ferrez

cette graiffe ou Onguent ainfi purifié dans un vaif

feau de terre vernillée , pour vous en fervir au

befoin.

Il arrive ordinairement que par une brûlure il

s'éleve fur la peau des ampoules ou veffies , qu'il

ne faut faire crever qu'après le troifiéme , où le

quatrième jour qu'on y aura appliqué l'Onguent

précédent , ou eet autre qui eft très bon , & qui

fe fait avec du Lard fondu , & mêlé avec deux

dragmes d'eau de Morelle , & une dragme d'huile

de Saturne , ou bien avec deux onces de jus d'O

gnons, & une once d'huile de Noix,

Ģiij
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trtrtrtrt titetittutitetit

PROBLEMES

DE PHYSIQUE:

I

L femble que nous ne devrions mettre ici que

les Problêmes de Phyfique, qui approchent de

la Mathématique ; mais comme il y en a plu-

fieurs qui font non-feulement curieux & agréa-

bles , mais encore très-utiles , nous mêlerons in-

différemment les Problêmes de Phyfique avec

ceux qui font partie de Phyfique , & partie de

Mathématique , en laiffant aux Phyficiens à re-

chercher la raifon de tous ces Problêmes , qui

n'ont point de meilleure démonftration que l'ex-

périence.

L

PROBLEME I.

Représenterun Eclair dans une Chambre.

Ilfautque la chambre foit petite , obfcure &

fermée de telle forte que l'air n'y puiffe entrer

facilement. Cette Chambre étant ainfi difpofée

mettez dansun baffin de l'Efprit de vin avec du

Camphre que vous ferez bouillir jufqu'à ce qu'il

ne refte plus rien dans le baffin. Si quelqu'un en-

tre enfuite dans cette chambre avec une bougie

allumée , il fe formera tout-à-coup un Eclair , qui

ne fera pourtant nuifible ni à la chambre , ni aux

Spectateurs. 1

C
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REMARQUE.

Le Camphre eft d'une nature fi propre à rété-

nir & à conferver un feu inextinguible , qu'on le

voit brûler entierement & fans peine fur la glace ,

& parmi la neige qu'il fait fondre. Si étant réduit

en poudre on le jette fur la furface de quelque

vau tranquille , & puis qu'on l'allume , il produit

un feu fort agréable à voir , parce que l'eau pa-

roît tout en feu & en flâme.

PROBLEME I I.

Fairefondre àlaflâme d'une Lampe une Balle de

plomb dans du papierfans le brûler.

Enveloppez

;

Nveloppez une Balle de plomb bien ronde &

bien unie dans du papier blanc , qui ne foit

point chifoné , en forte qu'il la joigne bien égale-

ment par tout fans aucunes rides , autant qu'il fera

poffible. Mettez cette balle ainfi enveloppée au-

deffus de la flâme d'une lampe ou d'un flambeau

elle s'échauffera petit à petit , & en peu de tems

elle fondra & tombera goute à goute par un trou

qui fe fera au papier , fans qu'il fe brûle en aucune

maniere. L'expérience en eft trop facile , fans qu'il

foit befoin d'en faire ici une plus longue explica-

tion.

PROBLEME III.

Repréfenter une Iris dans une Chambre.

Piel,que Salomon appelle le chef-d'œuvre de

Eu de gens ignorent que l'Iris ou Arc-en-

Dieu, eft un grand arc de Cercle , qui paroît tout

1

Gij
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d'un coup dans les nuées avant ou après la pluve ,

vers la partie du Ciel oppofée au Soleil. Il eft for-

mé par la réfolution de la nuée en pluye. On y

remarque plufieurs couleurs différentes , dont les

principales font , le Rouge , qui eft extérieur , le

Jaune , le Vert , le Bleu & le Violet , ou Pour-

pre, qui eft intérieur.

Cette Iris paroît rarement feule on l'appelle

Premiere & Principale , pour la différencier d'une

autre Iris qui paroît ordinairement avec elle, &

qui à caufe de cela a été appellée Seconde. Les

couleurs de celles- ci ne font pas fi vives que celles

de la premiere , quoique difpofées de la même fa-

çon, mais dans une fituation contraire ; ce qui

fait croire à plufieurs qu'elle eft une reflexion de

la premiere.

Si vous voulez repréfenter en même tems deux

femblables Iris dans une chambre , prenez de l'eau

dans la bouche, & mettez-vous à la fenêtre , où

je fuppofe que le Soleil luit , en forte que vous

ayez le dos au Soleil , & la face tournée vers la

partie obfcure de la chambre. Soufflez enfuite

l'eauque vous avez dans la bouche , en la faifant

fortir & rejaillir avec violence par plufieurs peti-

tes goutes , ou atomes. Alors vous verrez parmi

ces petites goutes expofées au Soleil deux Iris à

peu près femblables aux deux que l'on voit dans

le Ciel enun tems pluvieux.
T

On voit fouvent des Iris dans des Jets d'eau ,

lorfqu'on le met entre le Soleil & le Jet , fur tout

quand il fait du vent , qui éparpille , çà & là , &

fépare l'eau en petites goutes. Ce qui fait voir

évidemment que l'Arc-en- Ciel , qui ne donnepas

moins d'admiration auxPhilofophes , que le Ton-

Herre au peuple ignorant, eft formé par la refle-
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xion & la réfraction des rayons du Soleil, envoyez

fur plufieurs petites goutes d'eau, qui tombent des

pues entems de pluye.

On peut encore très-facilementreprésenterune

Iris dans une chambre , dont une fenêtre eft éclai-

réedu Soleil , par le moyen d'un prifme triangu-

laire , que les Artifats appellent Triangle. On ex-

pofe ce Triangle aux rayons du Soleil, lefquels en

traverfant le verre , produifent par des reflexions

& des réfractions différentes fur la muraille, oufur

leplancher de la Chambre une Iris très-agréable

ou pour le moins un tiffu de plufieurs couleurs dif-

férentes entr'elles , & femblables à celles de l'Arc-

en-Ciel. Ces couleurs paroiffent d'autant plus bel

les& plus vigoureufes , que le plancher ou la mu-

raille font plus éloignés & plus obfcurs. On peut

auffi faire paroître les couleurs de l'Iris , en expo-

fant au Soleil une Sphere de cristal ou de verre ,

ou bien un verre plein d'cau , &c. Voyez ce qu'on

a dit de ce Prifme dans les Problêmes d'optique,

Probl. LIII, Tom. I. p. 457.
& fuiv,

PROBLEME IV,

Les Lunettes à longue vue,

Es Lunettes à longue vue qu'on appelle auffi

Telescopes , font des Tuyaux longs & legers

qui contiennent dans leur concavités deux ou plu-

fieurs portions Sphériques de verre poli , placées

perpendiculairement à l'axe du Tuyau , & difpo-

fées à une telle diſtance les unes des autres , qu'en

regardant au travers de ces verres avec un œil ,

ou bien avec les deux , on voit les objets éloi-

gnés, comme s'ils étoient proches. C'e ce quiles

१
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a fait appeller Lunettes à longue vue , Lunettes

d'approche ,& Oculaires dioptriques . On les nom-

me Oculairesfimples , quand on regarde les objets

éloignés avec un feul œil , qui font les plus ordi-

naires, & Oculaires Binoches, ou fimplement Bino-

ches , quand ils font compofés de deux Oculaires

fimples , tellement ajuftés dans un feul tuyau ,

qu'on peut avec les deux yeux découvrir facile-

ment les objets éloignés , que l'on ne peut apper-

cevoirpar la fimple vûe. Le P. Cherubin Capucin,

qui en a faitun Traitéparticulier , prétend qu'avec

ces Binoches on diftingue plus facilement les ob-

jets éloignés qu'avec les Oculaires fimples.

Les petites Lunettes d'approche qu'on porte

dans la poche , celles qui fontun peu plus grandes ,

dont on fefert pour découvrir fur la terre les ob-

jets plus éloignés , & même les plus grandes qui

fervent à obferver le Ciel , n'ont ordinairement

que deux verres placés aux extrêmités de la Lu-

nette , qu'on appelle Lentilles. L'une de ces Len-

tilles eft concave; c'eft celle où l'on applique l'œil,

& qui pour cela eft appellée Verre oculaire ; l'autre.

eft convexe ; on l'appelle Verre objectif, parce

qu'il eft à l'autre extrêmité de la Lunette vers l'ob-

jet que l'on regarde par ces deux Verres.

Dans une Lunette longue d'un pied, le diamé-

tre de la Lentille qui eft convexe des deux côtés ,

peut-être de quatre pieds , & le diamétre de la

Lentille concave peut auffi êsre de quatre pieds.

Ces diamétres peuvent être chacun de douzepieds

dans une Lunette longue de cinq pieds. Les Lu-

nettes pour les Etoiles qu'on appelle Aftrocopes ,

dont les plus grandes font les meilleures , fe font

avec deux Verres convexés : & celles qui fe font

pour obferver les taches du Soleil , & qu'on ap-
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pelle Helioscopes , fe font comme les ordinaires

excepté que les Verres font colorés , pour empê-

cher les
que

du Soleil ne nuifent aux yeux.
rayons

Ufage des Lunettes à longue vûe.

Ces Lunettes qui ont été inventées au com-

mencement du dix-feptiéme fiecle , font appellées

Lunettes d'Hollande,parce que les Hollandois s'en

attribuent l'invention, & Lunettes de Galilée , par-

ce que Galilée a été le premier qui les ait mis en

ufagepourles obfervations céleftes . Ellesfont d'un

grand fecours pour lire de loin quelque écriture

qu'on ne pourroit pas connoître fans cela , & elles

font très-utiles fur la Mer , pour découvrir de loin

les Vaiffeaux, les Caps & les Côtes, & fur la Terre

dans une Armée , pour reconnoître de loin les Of-

ficiers , les Cavaliers , les Canons , & la marche

des Ennemis.

On a découvert par le moyen des Lunettes à

longue vûe plufieurs chofes remarquables dans le

Ciel , qui ont été inconnues aux Anciens. Autre-

fois on ne comptoit quefept Planettes dans le Ciel,

fçavoir , la Lune , Mercure , Venus , le Soleil ,

Mars, Jupiter& Saturne; mais à préfent on en con-

noît plufieurs autres. Car la Lunette nous en a fait

découvrir quatre autour de Jupiter , que Galilée

qui les a le premier apperçues , a appellées Etoiles

de Medicis ; elles tournent régulierement à des

diftances inégales autour de Jupiter , fans jamais

le quitter; ce qui les a faitauffi appeller Satellites

deJupiter. Le premier ou le plus proche de cette

Planette , fait la période dans l'efpace d'un jour ,

18 heures , & 29 minutes ; & le dernier , ou le

plus éloigné acheve fa révolution en 16 jours ,

18 heures & 5 minutes.
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On a auffi découvert par le moyen des Lunet

tes d'approche, cinq Planettes autour de Saturne ,

qu'on a pareillement appellée Satellites de Saturne,

& que nous appellons à préfent Etoiles de Louis le

Grand. La premiere ou la plus proche de Saturne

acheve fon cours en un jour , 21 heures , & 18

minutes , & la derniere , ou la plus éloignée de

Saturne en 79 jours , 7 heures 47 minutes.

On a encore obfervé autour du même Saturne

un Anneau de lumiere , plat & mince , qui décliz

ne de l'Ecliptique d'environ 31 degrés , & qui

tourne continuellement autour de Saturne . On

reconnoît ce mouvement en ce que cet Anneau

paroît quelquefois comme une ligne droite, quand

on le voit de profil , ce qui arrive environ de quin

ze ans en quinze ans , & d'autres fois en ovale ,

quand il est tourné obliquement ; & on le voittout

rond , quand il eft regardé de front.

Ariftote prenoit pour un Météore la Galaxie ,

ouVoye de Lait , que le commun appelle Chemin,

defaintJacques : mais nos Lunettes nous font con-

noître que c'eft uue affemblage de plufieurs petites

Etoiles qui forment un Cercle auffi large que le

Zodiaque , qu'il coupe à angles prefque droits , a

paffant du Septentrion au Midi , par la conftella-

tion d'Orion , qui eft vers l'Equateur. Il eſt vrai

Démocrite avoit dit la même chofe , au rap

port de Plutarque , mais ce n'a été que par con

jecture.

que

Il y a un nombre infini d'autres Etoiles qui font

cachées à nos yeux , & qui fe découvrent fans peise

ne par le moyen des Lunettes à longue vue. Il y

en a felon M. Caffini , lefquelles à la fimple vûe ,

paroiffent comme les autres , & qui étant regar

dées avec une Lunette d'approche paroiffent dous w
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bles , triples & quadruples. La premiere du Mou-

ton, paroît compofée de deux Etoiles égales &

éloignées entr'elles d'environ un de leurs diamé-

tres. On remarque la même chofe dans celle qui

eft à la tête du précédent des Jumeaux , & dans

les Pleiades il y en a qui paroiffent à la Lunette

triples & quadruples.

Enfin l'on a obfervé par le moyen des Lunettes

à longue vûe des inégalités confidérables dans la

Lune, comme des Montagnes qui jettent leur om-

bres à la partie oppofée au Soleil , des concavités ,

des plaines & des vallées. On a remarqué des Ma-

cules, c'est-à-dire , des Taches, ou des Corpsfom-

bres & opaques , qui tournant autour du Soleil , le

noirciffent & l'obfcurciffent en apparence. Mon-

fieur Tarde les a pris pour des Etoiles qu'il a ap-

pellées Etoiles de Bourbon. Elles ont des périodes

reglées autour du Difque du Soleil , d'Orient en

Occident , à l'égard de l'Hémiſphere inférieur du

Soleil , achevant ces périodes en 26 ou 27jours.

On a auffi remarqué fur la furface de Jupiter

non- feulement plufieurs Bandes ou Ceintures obf-

cures femblables aux Macules qu'on obferve dans

la Lune , qui regnent parallelement autour de cet-

te Planette d'Orient en Occident , à peu près felon

l'Ecliptique; mais encore des taches de différente

grandeur parmi ces Bandes qui ont des périodes

reglées. On a obfervé la même chofe dans Venus ;

ce qui fait préfumer que ces Planettes tournent au-

tour de leurs Axes diverfement inclinés , excepté

la Lune qui ne femble pas tourner , parce que ces

Maculesfont prefque toujours tournées de la mê-

me façon vers la terre.

Ptolomée a crû que Venus & Mercure étoient

toujours au-deffous du Soleil, parce qu'il les avoit
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vû quelquefois éclipfer' cet Aftre. Mais depuis

que nous avons eu l'ufage des Lunettes à longue

vûe, ona connu que ces deux Planettes avoient

comme la Lune des Phaſes différentes qui font

connoître que Venus & Mercure empruntent non-

feulement leur lumiere du Soleil , mais encore

qu'elles tournent comme des Satellites autour de

cet Aftre du jour. Ces obfervations prouvent que

le Systême de Ptolomée eft abfolument faux à l'é-

gard de ces deux Planettes.

Comme l'on n'a point remarqué de Phaſes dif-

férentes dans les trois autres Planetes , Mars , Ju-

piter & Saturne , qu'on appelle Superieures , il eſt

aifé de conclure qu'elles font plus hautes que le

Soleil , elles en empruntent auffi leur lumiere ,

auffi bien que les Satellites de Jupiter & de Sa-

turne. Car on a remarqué par la Lunette'que les

Satellites de Jupiter , par exemple , jettent leurs

ombres contre fon Difque ; quand ils font entre le

Soleil & Jupiter : de mêmeJupiter les obfcurcit

quand il eft entr'eux& le Soleil . Et à l'égard de

Mars , la Lunette le fait voir toujours d'une figure

ronde dans fon oppofition , & boffue , quand il eft

entre la Conjonction & l'Oppofition , comme il

arrive à la Lune un peu devant , ou un peu après

fon Oppofition.

REMARQUE.

I.

Si au lieu d'appliquer l'œil au verre oculaire

d'une Lunette d'approche , on l'applique auVerre

objectif, elle produira un effet tout contraire ,

c'eft-à-dire, qu'au lieu d'augmenter& d'approcher

l'objet , elle l'éloignera & le diminuera en le fai-
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fant paroître fort petit , mais fort diftinct , par

une agréable perfpective . Cela fuppofe que ces

deux Verres font bien placés , autrement l'objet

ne paroîtra que confus , & fans aucune diftinction

de fes parties. Ces verres font mis dans un Tuyau

pour empêcher l'éclat de la lumiere qui eft aux

environs , car pour bien voir un objet , il doit

être dans la lumiere , & l'œil dans l'obſcurité : ce

qui fait que quand on eft au fond d'un puits un

peu profond , on peut voir les Etoiles en plein

Midi ; & c'eft par ce moyen que l'on voit de jour

à l'Obfervatoire Royal de Paris , les Etoiles qui

font proche du Zenith.

I I.

On fait des Lunettes de criftal taillées en pointe

de diamans à plufieurs angles , qui fervent à mul-

tiplier les apparences des objets , en regardant au

travers de ce criſtal ; ce qui arrive ainfi par la di-

verſe réfraction , qui envoye autant de diverfes

images de l'objet dans l'oeil, qu'il y a de pointes ou

de faces différentes dans le criftal. On les appelle

Lunettespolyedres , Lunettes àfacettes, & Lunet-

tes d'avaricieux, parce qu'une piftole étant vûe au

travers de ce criſtal ou verre , par un Avare , elle

lui paroît comme un tréfor. Un Arbre étant re-

gardé au travers du même Verre , paroît comme

une Forêt : enregardant une Maifor, elle reffem-

ble à une Ville ; une Ifle paroît comme une Pro-

vince : & un Soldat arméfait montre d'une Com-

pagnie entiere; de forte qu'une Compagnie de

Soldats étant regardée par le moyen d'une fem-

blable Lunette, paroît comme une groffe Armée.

III.

On fait auffi des Oculaires Microfcopes, qu'on
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appelle fimplement Microfcopes : ils font compo

fés d'une ou de plufieurs Lentilles de verre qui

font des portions de Sphere très-petites , & qui

augmentent prodigieufement les objets , de forte

que par leur moyenon peut voir facilement & dif

tinctement les plus petits objets qui échapent à la

vûe la plus fubtile. Mais ils doivent être placés à

une certaine diftance du Microfcope.

Ces Microfcopes qu'onappelle auffi Engifcopes,

fe font en plufieurs manieres différentes , qu'il fe-

roit trop long de tapporter ici. Je dirai feulement

qu'on en fait avec une feule Lentille convexe des

deux côtés , & renfermés dans une petite bou-

teille , qu'on appelle Lunettes à puces , dans la-

quelle on regarde par un petit trou au travers de

la Lentille , quigroffit extraordinairement une Pu-

ce , ou quelqu'autre Infecte qu'on met dans le fond

de la bouteille , pour en découvrir toutes les plus

petites parties.

En mettant dans un femblable Microſcope une

Puce avec un Pou , vous verrez comme un combat

de deux animaux monftrueux. L'un , qui eft la Pu-

ce, reffemble à une Cigale , ou bien à une Saute-

relle , ou mieux à une Ecreviffe, à caufe des écailles

qu'on remarque fur fon corps , & de fa queue

pointue avec laquelle on croit que ces animaux pi-

quent les hommes. L'autre , qui eft le Pou , ref-

femble à un Monftre hideux , dont le corps eft

tranfparent ; ce qui fait qu'on remarque dans fon

cœur la circulation du fang, qui fe meut & bouil

lonne fenfiblement , par la colere que fon ennemi

excite en lui.

On remarque dans ces animaux , & dans plu-

fieurs Infectes , ordinairement deux yeux. Ceux

des Mouches & de plufieurs autres infectes , qui

rampent
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támpent fur la terre , paroiffent entre- coupés par

plufieurs petits quarreaux , comme des filets de

Pécheur. J'ai dit ordinairement , parce que dans

une Araignée on obferve fix yeux , & quelquefois

huit , dont fix font placés en arc de cercle , & les

deux autres font au milieu.

Une Fourmi a auffi des yeux , contre le fenti-

ment de plufieurs , qui ne les ont pû remarquer ,

à caufe de fa couleur noire qui fe confond avec

celle des yeux : mais on remarque aisément ces

yeux dans les petites Fourmis , qu'on trouve dans

les oeufs des plus groffes , parce que ces petites

Fourmis étant blanches , on peut plus facilement

diftinguer leurs yeux qui font noirs.

Le Microſcope fait paroître hideufe & pleine

de rides la plus belle peaud'un homme. Le Verre

qui eftfi uni & fi poli en apparence , étant regardé

avec un Microſcope , paroît extrêmement fca

breux , plein de feintes & compofé de plufieurs ir

régularités. De même le papier le plus fin paroît

inégal , raboteux , & rempli d'une infinité de con-

cavités & d'éminences. On obferve la même cho

ſe dans les corps les plus durs & les mieux polis ,

comme dans le Diamant ; ainfi pour choisir un

borr Diamant , on doit le regarder avec un Mi-

croſcope , & prendre celui où l'ontrouveramoins

d'inégalités.

Al'aide d'un Microſcope ontrouve dans la pou

dre de Fromage , & dans le Fromage même une

infinité d'animaux agréablement colorés , qui ont

des yeux noirs fort grands & très- clairs , des on-

gles auxpieds , des cornes à la tête , & trois point

tes remarquables dans leur queue. On remarque

dans le Lait , dans le Vinaigre , & dans les Fruits

qui ayant été gardés quelque tems , font prêts à

Tome III. H
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fe corrompre , des animaux qui font faits comme

des Vers & des Serpens. On trouve dans le nez

de plufieurs hommes des Vers qui ont la tête noi-

re, & qui reffemblent à des Lezards & à des

Araignées. On en trouve auffi dans la Gale , dans

la petite Verole , dans les Ulceres , & générale-

ment dans prefque tous les corps où il fe forme

une corruption.

Enfin par le moyen d'un Microſcope on voit

qu'un Ciron a le dos couvert d'écailles , qu'il a

trois pieds de chaque côté , & deux taches noires

à la tête. On voit auffi qu'une tache de moififfure

fur la couverture d'un Livre , eft un petit parterre

couvertde plantes , qui ont leurs tiges , leurs feuil-

les , leurs boutons & leurs fleurs. On connoît en-

core que le Sel commun a la figure d'un cube , que

le Sel nitre eft figuré comme des colomnes à fix

faces, que le Sel armoniac eft exagone , le Sel

d'urine pentagone , l'Alun octogone, enfin que la

neige eft fexangulaire..

IV.

Confultez ce qu'on a ' dit des Planetes dans la

Cofmographie , Tom. II. & des Lunettes d'ap-

proche & Microſcopes dans l'Optique , Tome I.

PROBLEME V.

Faire un Inftrument qui faſſe ouir de loin.

Omme les Lunettes à longue vûe font voir

de loin , &augmentent les objets , demême

onpeut faire un Inftrument qui faffe ouir de loin

& fort clair. Il eft certain qu'avec de longstuyaux

qu'on appelle Sarbacanes; on fe fait entendre de
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loin & fort clairement : car les tuyaux fervent gé-

néralement à renforcer l'activité des caufes natu-

relles. Il n'en faut point d'autre preuve que l'expé

rience; qui nous fait connoître qu'avec une Sar-

bacane on envoye bien loin & avec grande vîteffe

unepetite balle renfermée dans ce tuyau en la pouf

fant avec le fouffle ; la force étant d'autant plus

grande que le tuyau eft plus long. Je crois pour-

tant que la longueur ne doit pas être énorme , &

qu'elle doit être proportionnée à la force du fouf-

fle , comme l'on voit que les Canons de même

calibre , c'eſt-à-dire , demême embouchure , mais

dediverfe longueur, augmententleur force depuis

huit pieds de longueur jufqu'à douze , & qu'au-

delà de douze , leur force diminue ; fans doute ,

parce que la longueur du Canon n'eft plus pro-

portionnée à la force de la Poudre qui doit , étant

allumée , pouffer le boulet.

Puifque tout ce qui eft mû par le conduit d'un

tuyau , eft d'autant plus violent que le tuyau eft

plus long , pourvû , comme nous avons dit , que

la longueur foit proportionnée à la force mouvan-

te ; on voit la raiſon pourquoi on peut fe faire en-

tendre de loinen parlant dans un long tuyau , par-

ce que l'air eft pouffé avec violence. C'eſt à

près par la même raifon que le feu étant refferré

dans un tuyau , brûle bien haut ce qu'il échauffe-

roit à peine dans un air libre.

peu

On a fait des Sarbacanes de métal délié , com

me d'argent , de cuivre , ou d'autre matiere réſon-

nante , qui reffembloient à des Entonnoirs , qui

étoient au moins plus évafées à un bout qu'à l'au-

tre. On s'en fervoit pour entendre de loin un Pré-

dicateur , ou quelqu'autre perfonne qui parloit en

public. On approchroit de l'oreille le bous le

Hij
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plus étroit , & l'on tournoit l'autre boutplus large

vers celui qui parloit , afin de ramaffer le fon de la

voix , & de mieux entendre.

On voit par expérience que les Cornets & les

Trompettes , qui font à peu près de cette forme ,

fervent à fortifier le fon , & à fe faire entendre de

loin , fur-tout les Trompettes qui font recourbées

Plan. 5. en arc de cercle , comme AB , parce que l'air fe

Big. 193. réfléchit plus fortement dans un tuyau recourbé

que dans un droit , comme il eſt aifé de voir par la

Figure , où les lignes AC , CD , DE, &c. repré-

fentent les différentes réflexions de l'air , qui

trouve pouffé par celui qui fouffle en B, où eft

l'Embouchoir , le Pavillon étant en A.

fe

Le Pere Kircher , Jéfuite , dans le Traité qu'il a

Lit. part. fait De Arte magnâ lucis & umbræ , fait mention

1. cap. 7. d'un certain Cornet d'Alexandre le Grand , avec

prop. 3. lequel il parloit à toute fon Armée , quelque nom-

breuſe ou difperfée qu'elle fût , & fe faifoit enten-

dre en même tems de tous fes Soldats , comme

s'il eût été proche , quand il vouloit les rallier

ou leur donner fes ordres. Il ajoute que , fuivant

ce qu'il en a lû à Rome dans le Vatican , ce Cor

net avoit cinq coudées , ou fept pieds & demi de

diamétre , & que fa portée alloit juſqu'à cent. ſta-

des , qui valent environ cinq de nos lieues com

munes de France.

Ainfi vous voyez que l'invention de la Trom-

pette propre à parler & à fe faire entendre de loin,

eftfort ancienne ; & vous en ferez encore mieux

perfuadé, fi vous en croyez Theodore , qui en

parlant de l'Oracle de Delphes , dit qu'on fe fer-

voit quelquefois d'une Trompette parlante , pour

tromper adroitement ceux qui venoient confulter

'Oracle. On faifoit entendre une voix plus qu'hu

人
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maine par le moyen de cette forte d'Inftrument ,

qui a été renouvellé de nos jours par le Chevalier

Morland , qui l'a appellée Tuba ftintereophonica ,

& que nous appellons Trompette parlante.Elle ne

porte pas fi loin que celle d'Alexandre , mais elle

augmente peut-être la voix de l'homme avec plus

de diftinction des Syllabes , des mots , & des dif

cours.

Le Chevalier Morland en a fait faire plufieurs

de différentes grandeurs , dont les portées ont été

auffi différentes. Celle qui étoit longue de quatre

pieds & demi , fe faifoit entendre à 500 pas Géo-

métriques ; celle de feize pieds & huit pouces à

1808 pas Géométriques , & une troifiéme de Plan. 5.*

vingt-quatre pieds à plus de 2500. Il dit que Fig. 191 ,

ces Trompettes , pour être bonnes , doivent s'é-

largir peu àpeu , & non pas tout à coup , leur effet

étant meilleur quand elles groffiffent petit à petit,

& comme infenfiblement , depuis l'Embouchoir

jufqu'au Pavillon , comme AB.

Cet Aureur ne nous a point donné de figure

plus exacte d'une femblable Trompette , il dit feu-

lement que l'ouverture A du petit bout doit être

égale à l'ouverture de la bouche de celui qui par-

le; fi elle eft plus petite , la voix diminue confidé-

rablement , parce qu'il fe perd beaucoup d'air :

Ainfi ce bout doit être tellement ajuſté à la bou-

che , qu'il ne fe perde point d'air & que néan-

moins la bouche ait la liberté de s'ouvrir & de fe

fermer , afin que l'articulation puiffe fe former &

fe conſerver toute entiere.

Nous avons ici repréfenté droite cette Trom-

pette comme les, Trompettes ordinaires ; mais on

peut lui donner une autre figure , par exemple , la

circulaire ou l'elliptique , telle qu'étoit apparem-

H iij
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ment celle d'Alexandre le Grand : car ce plis ou

contour au lieu de nuire , fert au contraire plutôt

à fortifier la voix qu'à la diminuer , comme nous

ayons déja dit auparavant. On a tiré dans une de

ces Trompettes un Piftolet , dont le coup a fait un

bruit femblable à celui d'un Canon. Il eft tems à

préfent de parler des ufages & de l'utilité de cette

trompette parlante.

Ufage de la Trompette parlante.

Premierement , on peut fe fervir très-utilement

fur Mer de la Trompette parlante , lorfque dans

une tempête , ou dans une nuit obfcure , un Vaif-

feau n'ofe approcher d'un autre à la portée de la

voix ordinaire d'un homme , parce que deux per-

fonnes peuvent aifément parler enfemble par le

moyen de cette Trompette à la diftance d'un mil-

le & encore plus , principalement fi elles

prennent l'avantage du vent , qui aide beaucoup

à porter la voix.

Un Amiral peut, à l'imitation d'Alexandre, s'en

fervir dansun tems calme , pour donner fes ordres

à toute fa Flote , quoique difperfée çà & là jufqu'à

deux ou trois milles autour de lui , fans qu'il foit

befoin de Bateaux , oudeMeffagers pour envoyer

d'un Navire à l'autre.

Si un Navire fe trouve tout feul au milieu

d'une grande tempête , on pourra par le moyen

d'une Trompette parlante , faire entendre diftinc-

tement à tous les Matelots la voix de celui qui

donne les ordres pour le gouvernement du Vaif-

feau. Et au cas d'une grande expédition , l'onpeut

s'en fervir dans une Place Maritime , pour donner

promptement des ordres aux Navires qui font à
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la Rade , en parlant , quand il y aura quelque fe-

cretà garder en termes couverts , dont le Gou-

verneur & l'Amiral doivent être convenus.

Secondement , on peut fe fervir auffi très-avan-

tageufement par terre de la Trompette parlante :

car un Général peut , comme Alexandre , parler

à toutefon Armée , quand elle feroit de quarante

ou cinquante mille hommes , tant pour donner fes

ordres , & ralier fes Troupes difperfées , que

pour enfler le courage aux Soldats. Un Hérault

d'Armes pourra , par le moyen de cette Trom-

pette , fe faire entendre diftinctement à pluſieurs

milliers de perfonnes , au lieu que fans cela , il

pourroit à peine être entendu de trente ou quaran-

te perfonnes.

La Trompette parlante peut auffi commodé-

mentfervir àun Intendant d'ouvrages , pour par-

ler à tous les Ouvriers , & pour leur donner fes

ordres fans bouger de fa place. Une maiſon éloi-

gnée étant attaquée par des voleurs , peut incon-

tinent , par le moyen de cette Trompette , avertir

tous ceux qui font à la ronde jufqu'à la diſtance

d'environ un mille , & leur faire fçavoir le nom-

bre & la qualité des Voleurs , ou le chemin qu'ils

ontpris en fe retirant.

Enfin on peut , par le moyen d'une Trompette

parlante , faire connoître entermes couverts à une

Ville affiegée ou bloquée , qu'il lui vient du ſe-

cours, & ce qu'elle doit faire en attendant. De

même une Ville affiegée peut s'en fervir pour in-

timider & tenir dans le devoir les Officiers qui

font à la défenſe de la Place , & auffi pour ména-

cer les Habitans qui voudroient fe révolter , &

faire rendre la Place , quelque grande qu'elle

fût.

Hiiij
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REMARQU E.

I.

&

La Trompette parlante fe doit faire d'une ma

tiere refonante , comme de fer blanc , parce que

celafert beaucoup à fortifier la voix. On dit qu'un

Moine s'étant un jour aviſé de chanter dans un

fimple Cornet de carton , remarqua que la voix

s'augmentoit de beaucoup par cet Inſtrument ,

que cela lui donna envie de s'en fervir pour rem

plir un Choeur de Mufique , parce qu'en y chan-

tant d'une voix affez moderée, il furpaffoit la for-

ce des Baffons & des Serpens , dont onfe fert or-

dinairement dans la Mufique.

Si cette Trompette fert à augmenter le fon , &

à fortifier la voix , elle n'eft pas moins utile pour

aider à l'ouie ; car fi à l'Embouchoir on ajufte un

petit Cornet de carton , & qu'on l'approche de

l'oreille , cela fortifiel'ouie , & l'on peut entendre

par ce moyen le moindre bruit qui fe fait fort loin

de là. La largeur de la Trompette fert à ramaffer

le fon , & le Cornet à le porter à l'oreille. C'eft

fur ceprincipe que Vitruve fait mentionde certains

Vafes & Canaux , dont onfe fervoit dans les Co-

médies pour renforcer la voix des Acteurs : &

c'eft par le moyen des mêmes Vafes & des mê-

mes Canaux qu'un Prince d'Italie entendoit de fa

Salle parler ceux qui fe promenoient dans un Par-

terre voifin.

II.

Plan. 5: On peut auffi aider l'ouie , & augmenter le fon ;

Fig. 49. c'eft-à-dire, entendre , &fe faire entendre de loin,

par le moyen d'une longue poutre de quelque bois

léger & réfonnant , par exemple , de Sapin , com-
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meAB, L'expérience fait connoître que fi une

perfonne approche l'oreille de l'extrêmité A , elle

entendra le moindre bruit qui fe fera à l'autre ex-

trêmité B , de quelque longueur que foit la pou-

tre, quand elle feroit de 200 pieds. Réciproque-

ment celui qui aura l'oreille vers B , pourra enten-

dre le moindre bruit que l'on fera en A.

III.

L'expérience nous enfeigne , & la Géométrie

nous démontre qu'une perfonne ayant l'oreille à

l'un des deuxfoyers d'uneVoute elliptique , ou en

ovale , elle peut facilement entendreune autreper-

fonne qui parleroit fort bas à l'autre foyer , fans

que ceux qui font au milieu le puiffent entendre :

comme fi ABCeft une Voute elliptique , dont les Plan. 5.

deux foyers foient E , F, celui qui parlera toutbas Fig. 194

enB , pourra fans peine être entendu par celui qui

eft en F , quoique ceux qui font vers le milieu en-

tre E , F , ne l'entendent point. Ce qui vient de

l'air , qui étant pouffé de tous côtés de E vers D

contre la Voute , par la voix qui eft en E , fe ré-

flechit par une infinité de lignes droites , qui vont

aboutir à l'autre foyer F , en faifant des angles de

réflexion égaux à ceux d'incidence , parce que la

proprieté de ces deux foyers F, F , eft telle , que

fi par un même point de l'Ellipfe ABC comme

D', on mene deux lignes droites DE , DF, ces

deux lignes droites font avec la même Ellipfe des

angles égaux de part & d'autre , comme j'ai dé-

montré dans mon Traité des lignes du premier

genre.

Il arrive à peuprès la même chofe à une Voute, Fig. 195.

ouDomeParabolique ABC , dont le foyer eft E ,

où une perfonne étant , elle peut entendre facile-

ment ceux qui parlent tout bas en D ; parce que
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l'air que la voix pouffe de D contre la Voute en

B, par la ligne DB parallele à l'Axe de la Parabo-

le, fe réflechit par la ligne BE , qui va concourir

au foyer E , fuivant la proprieté de la Parabole.

PROBLEME VI.

Faire un Concert de Mufique à plufieurs Parties

avec unefeule Voix.

L

Efon, qui eft diftinctementrenvoyé à l'oreille

par des
corps éloignés , contre lefquels l'air

étant pouffé par la voix d'un Animal , ou autre-

ment , réflechit , eft ce qu'on appelle Echo. Cet

Echo eft quelquefois double , triple , &c. lorfque

la Voix eft affez forte pour être pouffée jufqu'à

plufieurs corps inégalement éloignés , qui, enren-

voyant à divers tems les parties de l'air à nos oreil-

les , font qu'un Echo n'eft pas plûtôt fini , qu'un

autre recommencé.

Quoique la plupart des Echos ne nous faffent

entendre que les derniers mots de la Voix , parce

que l'air , quoique pouffé fortement , n'a pas à la

fin la même force qu'au commencement : on peut

néanmoins s'en fervir pour faire un concert deMu-

fique à plufieurs Parties , c'eft-à-dire , à pluſieurs

Chants entonnés enſemble , avec une feule Voix,

ou bien avec un feul Inftrument , au fon duquel

l'Echo puiffe répondre.

Car fi cet Echo répond feulement une fois à la

Voix , ou au fon de l'Inftrument de celui qui joue ,

ce Joueur pourra faire un Duo , c'eſt-à- dire , une

Mufique à deux Parties : un Trio , ou une Mufique

à trois Parties , fi l'Echo répond deux fois : & il

pourra faire une Mufique à quatre Parties , fi l'E-
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cho répond trois fois , & ainfi de fuite. Mais il

faut que ce Joueur foit habile , & exercé à varier

deton& de note.

Ainfi en commençant , par exemple , par Ut ,

ilpourra commencer Sol un peu avant que l'Echo

réponde , afin qu'il acheve de prononcer Sol au

même tems que l'Echo répondra : alors il aura

une Quinte , qui eft une confonance parfaite de

Mufique. Pareillement fi au même tems , ou unpeu

auparavant que l'Echo réponde à la feconde note

Sol, on la répete d'un ton plus haut , ou plus bas

il fera l'Octave , qui eft auffi une confonance par-

faite de Mufique ; & ainfi de fuite , s'il veut conti-

nuerla Fugue avec l'Echo , & chanter feul à deux

Parties.

>

C'eft fur ce principe que l'on voit par expérien-

ce dansplufieurs Eglifes , où l'on chante , qu'il fem-

bleque

dans le Choeur , il y a beaucoup plus de

Parties qu'il n'y en a effectivement , laquantité des

Echos faifant réfonner l'air de tous côtés , multi-

lier la Voix , & redoubler le Chœur.

PROBLEME VII.

Faire trembler la Corde d'une Violefans la

toucher.

Hoififfez à volontétrois cordes defuitedans

une Viole , ou dans quelqu'autre Inftrument

de cette forte. Accordez à un même ton les deux

cordes extrêmes , c'eft-à-dire , la premiere & la

troifiéme , fans toucher à celle du milieu. Alors

fi vous frottez avec un Archet un peu fort une de

ces deux cordes qui font d'accord : elle fera en

tremblant trembler l'autre fenfiblement & à vûe
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d'œil , fans que celle du milieu remue en aucune

maniere , quoiqu'elle en foit plus proche.

Ce Problême fe peutauffiréfoudre par le moyen

de deux femblables Inftrumens à corde , comme

par le moyen de deux Violes , deux Luts , deux

Harpes , deux Epinetttes , &c. en les accordant

tous deux à un même ton , & en leur donnant une

diſtance & une pofition convenable. Car l'un de

ces deux Inftrumens étant touché d'une moyenne

force , donnera du mouvement à l'autre , c'eft-à-

dire , que les cordes de cet autre , que je fuppofe

à l'uniffon , produiront une femblable harmonie ;

furtout fi les cordes dans l'un & dans l'autre de ces

deux Inftrumens , font également longues & éga

lement groffes.

PROBLEME VIII.

Faire entendre à un Sourd lefon d'un Inftrument

de Mufique.

Ide,ut qu'il ait lecol un peu long,commeun

L faut que l'Inftrument de Mufique foit à cor-

Lut , une Guitarre , ou quelqu'autre femblable Inf

trument. Avant que d'en jouer , il faut faire figne

au Sourd qu'il ferre fortement avec les dents le

bout du col de cet Inſtrument. Alors fi l'on joue ,

en frottant les cordes avec l'Archet , les unes après

les autres , le fon entrera dans la bouche du Sourd,

&fe communiquera dans l'organe de l'ouie par

un trou que nous avons au palais. De forte que

le Sourd entendra avec beaucoup de plaifir lefon

de cet Inftrument comme on l'a expérimenté plu-

fieurs fois. Ceux qui ne feront pas fourds , peu-

vent faire l'expérience eux-mêmes , en febouchant
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tellement les oreilles , qu'ils ne puiffent aucune-

ment entendre l'Inftrument , quand on en jouera :

car enprenant le bout du col de cet Inftrument

avec les dents , ils entendront le fon dès qu'on le

touchera avec l'Archet ou bien avec les doigts.

PROBLEME İX.

Faire bouillir de l'eaufansfeu , & faire trembler

avec bruit le verre qui la contient.

Renez un verre que vous aurez prefque rem

pli d'eau , ou d'autre liqueur femblable ; pofez-

le fur une table ferme , & mettez la main gauche

fur le pied du verre pour l'affermir : puis ayant

mouillé le bout du doigt de l'autre main , fans

qu'on s'en apperçoive , tournez-le autourdubord

de la coupe , en le preffant modérément par-def-

fus. Alors le verre rendra un bruit fonore. Mais fi

vous preffez un peu plus , en rendant le mouve-

ment du doigt plus lent , le verre tremblera , &

l'eau en frémiffant femblera bouillir : on verra

même quelques goutes d'eau rejaillir en l'air, & le

bruit continuera toujours.

PROBLÉME X.

Faire humerde l'air , ou boire de l'eau àquelqu'un

quicroira boire du vin.

L faut avoirun verre , dont la foit res

ILofautavoirunvette verre,on notunecoupe

coupe

doublée ; en faifantle verre , on met

P'une dans l'autre ; on laiffe quelque efpace entre-

deux , & on unit bien les deux bords , de maniere

qu'il n'en paroiffe qu'un : mais on laiffe au bord
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de deux coupes un petit trou , par où l'on verfe

du vin avec un entonnoir : on peut laiffer ce trou

dans la pate du verre par deffous. L'efpace qui eft

refté entre les deux coupes étant plein de vin , il

femblera que la coupe eft auffi pleine : ainfi celui

qui la porteroit à la bouche pour boire , ne hume-

roitque du vent. Mais, pourmieux tromper, il faut

emplir la coupe d'eau , afin que le verre ait une pe-

fanteur ordinaire ; & pour lors celui qui boit , &

que l'on veut attraper ,ne boit que de l'eau croyant

boire du vin ; ce qui aprête à rire à la compa

gnie.

PROBLEME XI.

Fairegêler de l'eau en tout tems dans une chambre

chaude.

R Empliffez d'eau tiede une Phiole , dont le col
foit un peu étroit , & l'ayant bien bouchée ,

mettez-la dans un vaiffeau plein de neige , mêlée

avec du Sel commun & du Salpêtre, en forte que

toute la Phiole foit couverte de neige. L'eau ne

fera paslong-tems à fe glacer entierement , quand

même ce feroit en Efté, & qu'on feroit cette ex-

périence dans une chambre bien chaude.

Si on jette fur une table de l'eau froide avec de

la neige, & que fur cette neige on mette un plat

rempli de neige , où il y ait du Sel & du Salpêtre

pilé en quantité fuffifante , ce Sel & ce Salpêtre

donneront une telle froideur à la neige , que dans

peu de tems l'eau qui eft fous le plat fe glacera , &

tiendra le plat tellement attaché contre la table

qu'on aura de la peine à le retirer.
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REMARQU E.

Le Salpêtre & le Sel armoniac ont auffi la ver-

tu de rafraîchir extrêmement l'eau.

Si on met une quantité fuffifante de Sel armo-

niac dans de l'eau commune , elle deviendra fort

froide , & l'on pourra s'en fervir très-utilement ,

au lieu de glace , pour faire rafraîchir en Eſté du

vin , ou telle autre liqueur qu'on voudra.

De mêmefi l'on jette dans un fceau d'eau une

livre de Nitre ou de Salpêtre , & qu'on l'y laiffe

diffoudre , cela refroidira auffi extrêmement l'eau ,

& l'on pourra de la même façon s'en fervir à faire

rafraîchir du vin , ou toute autre liqueur. Tout le

monde fçait qu'on employe de la glace pour rafraî

chir le vin ; mais fi on n'avoit point de glace, on

pourroit en faire de cette forte.

Secretpour faire de la glace en Efté. •

Mettez dans une bouteille de terre , remplie

d'eau bouillante , deux onces de Salpêtre raffiné

& une demi-once d'Iris de Florence ; enfuite

l'ayant bienbouchée , defcendez-la promptement

dans un Puits un peu profond , où vous la laiffe-

rez tremper dans l'eau pendant deux ou trois heu-

res , au bout defquelles l'eau contenue dans la

bouteille fe trouvera toute glacée. Ainfi il n'y

aura qu'à tirer la bouteille, &, la caffer, pour en

avoir la glace.

Autrefecret pourfaire de la Glace.

Il faut prendre des quantités à peu près égales

de Sel , de Neige ou de Glace pilée , les bien mê-

ler enfemble, & puis en entourer un vafe plein

ex
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d'eau douce. A mefure que le Sel & la Neige ou

la Glace fe fondent , l'eau douce fe gêle : on peut

fe fervir d'un réchaut de feu pour faire fondre le

Sel & la Neige.

PROBLEME XII.

Allumer du feu aux rayons du Soleil.

E Problême fe réfoudre par le moyer

CdesMiroineatdans,dontily a deuxfortes,
,

Les uns font des Lentilles de verre plus épaiffes

au milieu que fur les bords. Les rayons du Soleil

paffant au travers de ces Lentilles , ſe brifent , &

vont s'unir dans un point qu'on nomme foyer.

C'eſt à ce point qu'on peut allumer du feu , en y

mettant une allumette , ou quelqu'autre matiere

facile à brûler.

Il eft à remarquer que les corps blancs y brû-

lent plus difficilement , au moins quand on les

préfente au foyer d'une Lentille médiocre : mais

les corps noirs y prennent feu bien plus aifément.

Si , par exemple , on met au foyer d'une Lentille

un morceau de papier blanc , il fera long-tems à

prendre feu : il ne le prendra même point , àmoins

que cette Lentille ne foit confidérable , & le

Soleil ne foit affez élevé fur l'Horifon. Mais fi ce

papier a quelque marque noire , commeune tache

d'encre féche , ou s'il eft écrit , il fera bien-tôt al-

lumé.

que

Nous ne devons pas oublier ici une merveille

qui eft fortie des mains de l'illuftre M. Tfchirnaus.

C'eftun Miroir ardent que M. le Duc d'Orleans

a acheté de ce Gentilhomme Saxon. Il eft convexe

des deux côtés , & eft une portion de deux Sphe

res
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res , dont chacune a 12 pieds de rayon , il a trois

pieds Rhinlandiques de diamètre , & pefe 160 li-

vres, ce qui eft une grandeur énorme par rapport

aux plus grands Verres convexes , qui ayent jamais

été faits. La maffe de verre dont il a été tiré ,

pefoit 700 livres. Les bords enfont auffi parfaite-

ment travaillés que le milieu , & ce qui le marque

bien , c'eft que fon foyer eft exactement rond. Les

matieres les plus dures ne réfiftent point à la vio-

lence de ce foyer ; les pierres , les cailloux , l'or

tout s'y fond enun moment, & s'y vitrifie.

Qui pourra ctoire qu'avec un morceau de glace

on peut facilement allumer du feu ; la chofe néan-

moins eft très-poffible , quoique digne d'admira-

tion. Il faut avoir un vaifleau concave , y mettre

de l'eau , & l'expofer à l'air en Hyver pendant la

plus forte gelée. Quand l'eau eft entierement gla-

cée , on retire du vaiffeaula glace qui a une figure

convexe: on s'en fert comme d'une Lentille de

verre, en l'expofant aux rayons du Soleil ; mais on

doit attendre que le Soleil foit en un beau jour

vers le Méridien, afin que fes rayons ayent plus de

force. Il fe formera à une certaine diftance un

foyer , que l'on trouvera en préfentant un papier,

ou quelqu'autre corps. On pourroit aisément con-

ferver de ces Lentilles de glace dans une Glaciere

enincorporant le vaiffeau concave avec la glace.

Les autres Miroirs ardens font des Miroirs con-

caves faits de métal bien poli dans leur concavité,

qui peut être Sphérique ou Parabolique . On fait

aifément fondre à leurfoyer le plomb & le fer ; la

pierre même s'y vitrifie. Nous en avons affez parlé

dans le Probl. XXXIV. d'Optique , fans qu'il

foit befoin d'en parler davantage. Voyez Tome

I. p. 369 & fuiv.

ITome III.
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PROBLEME XIII.

Faire qu'un Oiseau en rôtiſſant au feu , tourne de

lui-même avecfa broche.

y

15%

L a un petit Oiſeau vif & plein de feu , que

nous appellons Roitelet ; il fait ordinairement

fon nid dans les hayes & dans les buiffons ; il

chante prefque toute l'année , mais principalement

au mois de May. Si on fait rôtir au feu cet Oifeau,

& qu'on l'ait embroché avec un bâton de bois de

* On l'ap-
Coudrier, qu'il faut appuyer par fes deux bouts

pelleenco- fur quelque chofe de ferme ; on verra avec admi-

re Noiſe- ration tourner peu à peu la broche avec fon Oi-

tier , &A- feau fans difcontinuer , jufqu'à ce qu'il foit entie-

vellanier. rement rôti. Ce prodige fut éprouvé à Rome par

*

le Cardinal Palotti , qui le fit voir au P. Kircher ,

pour en rechercher la caufe Phyfique , qui ne me

femble pas difficile à deviner , parce que le bois

de Coudrier eft compofé de plufieurs fibres lon-

gues & poreufes , où la chaleur s'étant infinuée ,

peut faire tourner la broche en rond , lorſqu'elle

eft bien fufpendue.

PROBLEME XIV.

Faire tenirfur unplan uni comme de laglace, un

œuftout droit élevéfurfa partie la plus

pointue , fans qu'il tombe.

POU

Our faire qu'un oeuf fe puiffe tenir droit

fur fa pointe fans tomber , étant élevé fur un

plan bien uni , comme fur la glace d'un Miroir ,

il faut que ce plan foit de niveau , c'eſt-à-dire
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pofé horisontalement , enforte qu'il ne panche pas

plus d'un côté que d'autre. Ce plan étant ainſi

difpofé , il faut agiter cet oeufaffez long-tems avec

la main , pour que le moyeu fe creve, & que la

matiere fe difperfe également dans toutes les par-

ties du blanc de l'oeuf, en forte que le blanc & le

jaune ne faffent qu'un même corps. Alors fi vous

mettez l'œuffur le plan horiſontal , en l'y élevant

fur fa pointe , jufqu'à ce qu'il fe tienne droit, il de-

meurera dans cette fituation fans tomber , à caufe

de l'équilibre qui fe trouve de tous côtés par les

parties du Moyeu , ou jaune d'œuf , qui fe trouve

= par tout également mêlées avec le blanc de l'œuf.

Ce qui fait que le centre de gravité de l'œuf de-

meure dans fa ligne de direction , & qu'ainfi l'œuf

demeure droit & ferme fans tomber.

On réuffiroit plus promptement & plus fure-

ment en donnant un petit coup fur la pointe de

l'œuf, comme fit Chriftophe Colomb , qui propo-

fa cette difficulté à ceux qui ne trouvoient rien de

merveilleux dans la découverte des Terres Occi-

dentales , qui depuis furent appellées Amérique.

La pointe de l'oeuf caffée fait une baſe , qui le

foûtient fur le plus uni.

PROBLEME XV.

Faire difparoître une piece d'or ou d'argent , fans

faire changer de place à la piece ni à l'œil , &

fans rienmettre entre deux.

L faut mettre la piece propofée dans un vaif-

feau plein d'eau claire , qui foit plus large que

profond , comme dans une écuelle , & mettre cette

écuelle fur une table à telle diſtance que l'œil com-

.

1
8

´I ij
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mence àvoir la piece qui eft dans le fond du vaif-

feau. Après quoi , fans rien changer , on ôtera l'eau

qui eft dans cette écuelle : alors la piece , qui pa-

roiffoit auparavant , à caufe de la réfraction qui fe

faifoit par l'eau , fera cachée par le bord du vaif-

feau , & ceffera de paroître fans changer de place.

PROBLEME XVI

Faire qu'unpainfaute en cuifant dans un Four:

Orfqu'on fera prêt d'enfourner le pain , met-

tez dans la pâte une coquille de noix remplie

de Soufre vif , de Salpêtre , & de Vif-argent, &

fi bien fermée, que rien n'en puiffe fortir ; alors

vous aurez le plaifir de voir fauter ce pain dans le

Four , auffi-tôt qu'il fentira la chaleur.

REMARQUE.

Cela vient de la nature du Vif-argent , qui ne

fçauroit fouffrir la chaleur , fans être dans un mou

vement continuel. Ainfi c'eft par le moyen du Vif-

argent,mis dans un pot où l'on veut faire cuire des

pois , que l'on fait fauter tout ces pois hors du

pot , quand l'eau commence à s'échauffer. C'eft

auffi par le moyen du Vif-argent
, qu'on

met dans

une pomme chaude , ou dans un pain chaud , que

l'on fait courir la pomme çà & là fur une table ,

ou que l'on fait fauter le pain ; ce qui donne du

plaifir à voir , & de l'admiration à ceux qui ne

fçavent pas l'artifice.

* On peut aisément vuider toute l'eau de l'Ecuelle par

le moyen d'un Siphon; comme on l'a enfeigné au Pro-

blême XVI. de Mécanique , p. 385. Tom. II,
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PROBLEME XVII.

Voir dans une chambre obfcure ce qui fe paffe en

L faut

dehors.

Ien forte que la lumiere n'ypuiffe entrer par au-

que la chambre foit bien fermée par tout

que

cun endroit , excepté par un trou que vous ferezà

la fenêtre , pour recevoir les rayons de lumiere.

Les efpeces , comme difent les Philofophes , des

objets de dehors pafferont par ce trou , & repré-

fenteront ces objets fur du papier blanc , où fur

un linge mis vis-à-vis du trou , à une diſtance rai-

fonnable du même trou . Ainfi l'on verra les objets

extérieurs légerement peints fur le papier , ou fur

le linge , & dans une fituation renversée , comme

les hommes & les animaux , qui pafferont dans la

rue , les oifeaux qui voleront en l'air , &c.

Si vous voulez voir ces objets avec leurs cou-

leurs naturelles , appliquez au trou de la fenêtre

une Lentille de verre plus épaiffe par le milieu

que par les bords , telle qu'eft un verre de Lu-

nettes de vieillards. Mettez le papier , ou le lin-

ge blanc aufoyer de ce Verre ; ce que vous ferez

fans peine , en approchant ou en éloignant ce lin-

ge , jufqu'à ce qu'on y voye les couleurs des ob-

jets de dehors dans leur perfection.

Ilya du plaifir à voir non feulement les perfon-

nes qui paffent dans une rue , ou qui fe promenent

dans une place publique , parce qu'on les peut ai-

fément diftinguer les uns des autres par la diffé-

rence de leurs habillemens : mais auffi les arbres ,

dont les feuilles paroiffent avec leurs couleurs na-

turelles dans un mouvement continuel , à caufe de

I iij
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l'air qui fe trouve prefque toujours agité par le

vent. Les Prairies , les Montagnes & les Mai-

fons éloignées font auffi très- agréables à voir.

Quoique tous ces objets paroiffent renversés fur le

papier , la vûe n'en eft pas moins agréable , ni

moins utile à ceux qui fe mêlent de Peinture , ou

de Deffein , parce que cette expérience peut leur

fervirà faire un Tableau racourci , un Paifage ,

une Carte Topographique , &c.

C'eſt par la même expérience que les Phyficiens

expliquent l'organe de la vûe , en faifant voir par-

là
que l'œil ne voit pas les objets par l'émiffion de

ces rayons vers les objets , mais par la reception

de leurs efpeces ou images , la Retine tenant la

place du papier ou du linge qui reçoit ces images,

& la Prunelle repréfentant le trou de la fenêtre

&c. Voyez les Problêmes XXXIII. & XXXIV.

d'Optique , Tom. I. p. 411. & fuiv.

Ꮪ

PROBLEME XVIII.

Faire qu'un Verre plein d'eau ne fe vuidepas

étant renverfé.

I vous voulez qu'un Verre plein d'eau , ou de

Squelqu'autre liqueur, ne fe vuide pas lorfqu'il

fera renverfé , couvrez-le d'une Coupe un peu

creufe , en forte que le fonds intérieur foit fur le

Verre,& qu'ainfi la Coupe foit renversée . Puis te-

nant fortement avec une main cette Coupe contre

le Verre , & avec l'autre main le Verre ; renverfez

promptement le Verre avec la Coupe, en forte

la Coupe fe trouve droite , & le Verre renversé ,

& pofé fur le fonds intérieur de la Coupe. Alors

il arrivera que l'eau contenue dans le Verre forti-

que
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ra en partie par le vuide qui fe trouvera entre fon

bord & le fonds de la Coupe , & que quand elle

aura rempli ce vuide en s'élevant dans le fonds

de la Coupe , & fermé le paffage à l'air , l'eau qui

reftera dans le Verre ne defcendra plus , & demeu-

rera comme fufpendue dans le Verre.

Si vous voulez faire defcendre un peu plus

d'eau dans la Coupe, il faudra tirer avec un tuyau

ou autrement l'eau qui eft dans la Coupe , pour

donner paffage à l'air dans le Verre , dont l'eau

fe vuidera , en partie , jufqu'à ce qu'elle ait de

nouveau fermé le paffage à l'air. Ou bien fans ti-

rer l'eau qui eft dans la Coupe , inclinez tellement

la Coupe avec le Verre , que l'eau qui eft dans la

Coupe quitte d'un côté le bord du Verre , & don-

ne par-là paffage à l'air , qui permettra à l'eau du

Verre de defcendre jufqu'à ce que le paffage foit

fermé.

Autre maniere.

Ce problême peutfe réfoudre de cette autre fa-

çon. Après avoir rempli d'eau un Verre , mettez

un papier fur fon ouverture. Poſez le plat de la

main fur ce papier , & tenant de l'autre main le

pied du verre , renverſez-le en appuyant toujours

la main contre le papier. Le verre étant renversé ,

ôtez la main du papier , & foûtenez le Verre par

le pied. L'eau contenue dans le Verre ne tombera

point , & le papier fera comme collé à l'ouverture

du Verre,

On peut faire la même chofe avec un Gobelet,

un Pot, une Cruche , ou quelqu'autre vaiffeau :

car il eft à remarquer que quand l'eau feroit con-

tenue dans un vaſe qui auroit 31 pieds de hau

teur , l'eau ne tomberoit point.

I iiij
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Plan. 6.

Fig. 196.

PROBLEME XIX.

Faire monter de l'eau dans un Verre renverfé.

A

Yez d'abord de l'eau dans une affiette unpeu

creufe ; puis allumez du papier ou de l'étou-

pe , que vous mettrez tout enflammée dans le

Verre; quand cette flamme aura échauffé le de-

dans du Verre, vous renverferez le Verre, & vous

le mettrez fur l'affietre , où il y a de l'eau. Vous

verrez l'eau monter auffi- tôt dans la Coupe du

Verre ; & elle y montera plus ou moins , felon que

le Verre aura été plus ou moins échauffé. Il faut

cependant prendre garde d'échauffer trop le Ver-

re , de peur que la froideur de l'eau ne le faffe

caffer.

PROBLEME XX.

Faire un Vafe qui jette l'eau contre le visage de

celui qui y boira.

I

L faut avoirun Vafe ABCD de figure cylindri-

que , & un autre EFG de figure conique. L'ou-

verture EF de celui- ci doit être plus grande que

l'ouverture AB de l'autre ; de forte que le Vafe

conique étant mis par fa pointe dans le Cylin-

drique , rempliffe juftement l'ouverture AB. La

pointe G , où l'on a laiffé une ouverture , ne doit

pas toucher le fonds CD . Quoique le Vafe coni-

que ferme exactement par fa rondeur l'ouvertu-

re AB , il eft difficile néanmoins que l'air ne paffe

entre-deux; c'eft pourquoi pour ôter tout paffage

à l'air , on collera proprement le Vafe conique
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contre lebord AB. Ces deux Vaſes

d'argent , ou de quelqu'autre métal.

peuvent être

Après cela verfez de l'eau ou du vin dans le

Vafe conique ; cette eau defcendra par l'ouver-

ture G dans le vafe cylindrique , & ne montera

gueres plus haut que G, parce que l'air qui eſt

renfermé dans ce vafe , fe trouvera extrêmement

comprimé. L'eau donc, ou le vin qu'on continuera

de verfer ne pouvant plus monter dans le vaſe

cylindrique ABCD montera dans le conique

EFG , & le remplira.

,

Cela étant fait , fi l'on préfente à quelqu'un ce

vafe ainfi rempli d'eau , ou de vin pour boire

quand tout le vafe coniqueEFG fera vuidé , l'eau

qui reftera dans le vafe cylindrique ABCD , étant

preffée par l'air , qui eft auffi preffé lui - même ,

fortira avec impétuofité par l'ouverture G, &

mouillera tout le vifage de celui qui aura bû.

PROBLEME XX I..

Faire un Vafe quiproduife du vent.

E vafe qui produit du vent , eft appellé Eoli- Plan. 6;

pide. C'eft un vaiffeau de cuivre rouge , au- Fig. 197.

quel on donne la figure d'une boule , comme

ABCDE. Il doit être bien fermé de toute part ,

exceptéenA , où eft foudé un canal , dont l'ou-

verture doit être petite. Pour faire entrer de l'eau

dans cette Eolipile , il la faut mettre fur des char-

bons ardens ; puis quand elle fera bien échauffée ,

onla prendra avec des pincettes , & on la plon-

gera toute entiere , ou bien le canal feulement dans

de l'eau froide. Lorfqu'on fait chauffer l'Eolipile,

la plus grande partie de l'air groffier fort en ſe
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Plan. 6. dilatant , & il n'en refte qu'une petite quantité.

Fig. 197. Mais quand on l'a plongé dans l'eau froide , l'air

qui eft refté fe condenfe , & donne lieu à l'eau d'y

entrer , & d'occuper une efpace égal à celui qu'oc-

cupoit l'air qui en eft forti. L'eau entre dans l'Eo-

lipile , à caufe que l'air intérieur fe condenfant ,

elle eft moins preffée à l'ouverture du canal , où

elle eft pouffée par la pefanteur de l'air extérieur,

L'Eolipile ayant été ainfi remplie d'eau en par-

tie , par exemple , jufqu'à CE , il faut la remettre

fur des charbons ardens , & lui donner une fitua-

tion à peu près femblable à celle que vous voyez

dans la Figure : L'eau qui eft dans la partie baffe

CDE , fe rarefie , & s'éleve peu à peu en vapeurs,

qui voltigent dans l'eſpace CBE , où il n'y a que

de l'air. Ces vapeurs mêlées avec l'air ayant ac-

quis un certain degré de chaleur , il fort par le ca-

nal. A un fouffle violent & impétueux. Ce fouffle

eft fi fort , que fi on lui préſente un tifon allumé

il excite un bruit femblable à celui que fait un

foufflet de Forgeron , & anime tellement le feu

qu'il perce le tifon.

REMARQUE.

I.

2

Pour rendre cette Machine plus agréable , on

peut lui donner la figure d'une tête , & mettre le

canal dans la bouche, le fouffle continuera jufqu'à

ce que toute l'eau foit évaporée; ce qui peut durer

affez long-tems , parce qu'elle ne s'évapore que

petit à petit.

II.

On donne auffi à l'Eolipile la figure d'une poire ,

1



PROBLEMES DE PHYSIQUE. 139

& on courbe fon canal , de forte que l'Eolipile

étant renverſée , & l'eau tombant fur l'ouverture ,

l'extrêmité du canal eſt tournée en haut. Et pour

lors il fort un jet d'eau qui monte quelque fois

jufqu'à la hauteur de 20 ou 25 pieds.

III.

Si au lieu d'eau commune , on met dans l'Eoli-

pile de bonne eau-de-vie , ou de l'efprit de vin

& qu'on mette avec une bougie le feu à la vapeur

qui fortira , on verra avec plaifir un jet de feu , qui

durera autant de tems qu'il y aura de la liqueur.

IV.

Comme le vent qui fort de l'Eolipile a toutes

les propriétés qu'on remarque dans ceux que nous

fentons au-deffus de la furface de la terre , quel-

ques Philofophes prétendent par- là démontrer

l'origine des vents. Ils comparent les cavités foû-

terraines , & celles des Montagnes à la cavité

d'une Eolipile ; l'eau que la Mer envoye dans ces

cavités par plufieurs conduits fouterrains , à celle

que contient l'Eolipile ; la chaleur qui eft excitée

dans les cavités de la terre , & qui réduit cette

eau en vapeur, à celle qui fait rarefier & dilåter

l'eau de l'Eolipile , & les diverfes fentes de la

terre , par où les vapeurs peuvent échaper , au

canal de l'Eolipile. Enfin le fouffle impétueux qui

fort de l'Eolipile , eft comparé aux vents violens

qu'on croit fortir des cavités fouterraines par une

multitude de petits canaux & de trous qui font

dans la terre , & qui fe terminent vers fa furface.
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Plan. 6.

Fig. 199.
L

PROBLEME X X II,

Faire des Larmes de verre.

Es Larmes de verre font de petites pieces de

verre , groffes & faites à peu près comme

une Larme, femblables à celles que vous voyez re-

préſentées par ABCD. Elles ont un bout long &

mince , comme ABC ; ce bout étant rompu par

fon extrêmité A , la Larme CD fe brife auffi-tôt

avec bruit , & fes parties s'écartent en Poudre

blanche & en petits fragmens à deux ou trois pieds

à la ronde ; ce qui donne de l'admiration à ceux

qui le voyent la premiere fois.

Ces Larmes ont excité la curiofité , & confondu

la raifon de la plupart des Philofophes. Elles fe

font en laiffant tomber un peu de la matiere fon-

due , dont on fait les verres ordinaires , dans un

vaiffeau plein d'eau froide. Alors il fe fait de cette

matiere fondue , qui eft fort gluante , pendant

qu'elle eft rouge , un long filet , par lequel on fou-

tient la Larme dans le milieu de l'eau , où elle fe

refroidit & s'endurcit en peu de tems. Enfuite on

fépare le filet , qui eft hors de l'eau, fans que le ref-

te fe brife. C'eft ce qu'on appelle Larme de verre,

quipeut paffer pour un miracle de la nature,

Onpeut encore faire de ces Larmes , fans con-

ferver de filet hors de l'eau pour les tenir fufpen-

dues. On fe contente de prendre un peu de Verre

fondu aubout d'un bâton de fer , & de le fecouer

dans l'eau commune. Il arrive quelquefois que ce

verre en fe refroidiffant dans l'eau fe caffe en

morceaux : quelquefois auffi il demeure entier , &

forme les Larmes dont nous parlons,
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Il refte toujours à ces Larmes un petit bout AB,

dont une partie fe peut féparer , en le faifant rou-

gir à la flamme d'une chandelle , fans que la Larme

foit endommagée. Mais fi on rompt cette extrê-

mité AB , la Larme ſe briſe avec bruit , & fe ré-

duit en pouffiere ; ce qui n'arrivera pas , fi on la

met fur une table ou quelqu'autre matiere dure ,

& qu'on la frappe à coups de marteau fur ſa par-

tie la plus épaiffe D.

REMARQUE.

.

Si on rompt l'extrêmité AB d'une Larme de

verre dans un lieu fort obfcur , on voit une petite

flamme , qui ayant commencé à paroître à l'en-

droit de la rupture, va fe terminer à fa partie la

plus épaiffe D.

Lorfque la maffe de verre ou de Cristal , dont

ces Larmesfontformées , a été plongée dans l'eau

froide , elle a été plus refferrée vers la furface ex-

térieure , que vers fa partie intérieure . Ainfi il s'eft

formé des cavités prefque vuides d'air , & des

pores affez femblables à des entonnoirs ; car leur

ouverture, vers le dehors de la Larme , doit être

plus étroite que celle qui eft vers le dedans.

Quand on rompt l'extrêmité AB , ou qu'on ouvre

quelqu'autre endroit de la Larme , on donne en-

trée à une grande quantité de matiere plus fubtile

que l'air , qui paffe & repaffe continuellement au

travers de cette Larme.

Cette matiere fubtile entre avec violence dans

les cavités intérieures , les remplit fubitement , y

fait une impulfion qui agit fur toutes les parties.

Elle fait le même effet qu'une multitude inom-

brable de petits coins , à caufe de la figure que
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nous avons attribuée aux pores intérieurs de la

Larme, c'eft ce qui eft caufe qu'elle écarte de

tous côtés les parties de cette Lame, & qu'elle l'a

réduit en pouffiere.

D'ailleurs cette impulfion , qui eft prompte , fe

communique à l'air extérieur , & excite dans nos

yeux un fentiment de lumiere.

Pour prouver le raifonnement, qu'on vient de

faire , on fait cette autre expérience. On prend

une de ces Larmes de verre , on la fait chauffer

doucement à un petit feu ; puis onla met entre des

charbons bien allumés , pour la faire rougir. En-

fuite on la retire , & on la laiffe refroidir. Quand

elle eft froide , elle ne fe brife plus , en quelque

endroit qu'on la rompe ; ce qui prouve que les

pores de la Larme ont perdu la figure qu'ils

avoient avant qu'on les eut mis au feu.

PROBLEME XXIII.

Faire que du vin nouveau conferve fa douceur

plufieurs annees.

Onfieur Lentin, Confeiller au Parlement de

Bourgogne , dont le nom & le mérite font

connus de tous les Sçavans , dit que fi on laiffe

échauffer le vin nouveau tout feul , il perd en peu

de tems toute fa douceur , principalement fi on

laiffe les tonneaux ouverts. Mais fion le fait bouil-

lir fur le feu auffi-tôt après que les raiſins ſont

preffés , la plupart des principes volatils de la

douceur fe concentrent, & fe lient avec les parties

les plus fixes du vin , ce qui lui conſerve ſa dou-

ceur plufieurs années.

1
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REMARQUE.

Un vin doux & nouveau peut conferver fa

douceur au moins pendant toute une année , fi l'on

poiffe bien le tonneau par le dedans & par le de-

hors , pour empêcher que l'eau ne le pénetre , &

negâte le Vin qui doit être mis avant qu'il bouil-

le. Il faut le tenir bien bouché dans un Réſervoir

d'eau pendant l'efpace d'un mois , ou de trente

jours , en forte qu'il foit tout couvert d'eau pen-

dant ces trente jours. Après ce tems ,
il faut tirer

le tonneau de-là , & le mettre dans une cave. Le

vin demeurera doux tout le refte de l'année.

En l'année 1692 j'eus un tonneau plein de vin

de Bourgogne, qui avoit été amené en Eté à Paris

par eau , & mis auffi-tôt qu'il fut arrivé dans

ma cave. Après l'avoir laifié repoſer pendant

quelques jours , je trouvai qu'il bouilloit , comme

s'il avoit été tout nouveau , & qu'il avoit repris fa

premiere douceur , qui a duré environ un mois, au

bout duquel ce vin acquit une bonté tout-à- fait

extraordinaire. On dit que pour rompre la violence

d'un vinbouillant , il n'y a qu'à y jetter un mor-

ceau de fromage , ou bien de la pierre Ponce.

Quand le vin nouveau a perdu fa douceur , on

peut la lui rendre , en l'entonnant fur le pied , &

enmettant au fonds du tonneau une demi-livre de

Sinapi plus ou moins , felon la groffeur du ton-

neau.
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PROBLEME XXIV:

1°. Connoître quand il y a de l'eau dans le vin.

2º. Séparer l'eau d'avec le vin , & le vin d'avec

l'eau.

3°. Verfer de l'eau dans le vin , fans méler l'un

avec l'autre.

4° Connoître quand il y a de l'eau mêlée dans du

lait.

5°. Changer l'eau en vin.

I

Phenierveelt, it canoque le vin der le-

Remierement , pour connoître s'il y a de l'eau

quel on veut faire cette épreuve , ne foit ni doux

ni nouveau , qu'il foit bien clair , & délivré de

toute fa lie. Porta , & après lui le P. Schott , di-

fent qu'il n'y a qu'à y jetter des pommes ou des

poires ; car fi le vin eft pur , elles iront au fond ,

& elles nageront deffus , s'il y a de l'eau mêlée ,

parce que la pefanteur fpécifique de l'eau eft plus

grande que celle du vin.

Quelques-uns veulent que lespommes ou les

poires foient fauvages; au lieu de pommes ou de

poires fauvages , ils fe fervent auffi de mûres.

D'autres fe fervent d'un oeuf, qu'ils mettent dans

le vin , & difent que quand le vin eft pur , cet œuf

defcend tout auffi-tôt ; mais qu'il defcend pluslen-

tement quand il y a de l'eau mêlée dans le vin

parce que l'eau étant , comme nous venons de dire,

plus pefante que le vin , elle a plus de force pour

foutenir l'œufque le vin.

Il arrivera tout le contraire , quand le vin ſera

doux & nouveau , c'eft-à-dire, quand le vin

fera
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Tera pur , l'œuf
y defcendra

plus
lentement

que

quand
il y aura de l'eau , parce que ce vin pur eft

plus pefant
que l'eau , à caufe

de fa lie , dont il

n'eft pas
encore

délivré
, & qu'étant

mêlé avec de

l'eau , il eft plus léger , & moins
capable

de fou-

tenir l'œuf.

II.

Lorfqu'on aconnu qu'il y a de l'eau mêlée dans

du vin , on peut tirer &feparer cette eau d'avec le

vin , par le moyen d'un jonc fec, qui peut fervir

auffi pour connoître s'il y a de l'eau dans le vin :

car comme le jonc eft une plante aquatique , c'eft-

à-dire , qui naît & qui fe nourrit dans les lieux

aquatiques & marécageux ; fi l'on metunjoncfec

par l'un de fes bouts dans le vin où il y aura de

l'eau , cette eau s'infinuera petit à petit dans le

jonc , & laiffera le vin tout feul , felon Mizauld.

On peut tout au contraireféparer le vin d'avec

Peau, quand il y en a , en mettant dedans une ban-

de de toile de lin , ou de laine , ou bien de cot-

ton , enforme de méche , enforte que le plus pe-

tit bout nage fur le vin , & le plus long forte hors

du vafe , qui contient le vin. Alors il arrivera ,

felon Porta & le P. Schott , que le vin étant plus

léger que l'eau , montera par cette méche , & con-

tinuera de fortir du vafe par le bout le plus long,

jufqu'à ce qu'il ne refte plus que l'eau ; ce que l'on

connoîtra par le goût. Mais cela a beſoin d'être

confirmé par l'expérience ; parce que Cardan , &

après lui Weker, & quelques autres , difent que

l'eau eft attirée en dehors, & non pas le vin.

I II.

C'eft à caufe de cela que je ne mettrai pas ici

plufieurs autres manieres que des Auteurs nous

Tome III. K
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ont données pour féparer le vin d'avec l'eau , ou

l'eau d'avec le vin , parce qu'ils ne conviennent

pas tous de la même chofe. Mais j'enſeignerai le

moyen de verfer du vin dans de l'eau , fans qu'il

fe mêle avec l'eau. Verfez de l'eau dans un verre:

mettez fur cette eau un morceau de pain roti , ou

non roti , & verfez doucement du vin fur cepain

qui nage fur l'eau. Ce vin ne fe mêlera qu'un peu

avec l'eau de deffus , & vous aurez le plaifir de

voir l'eau toute pure dans le fond du verre , fans

que fa couleur foit aucunement alterée.

On pourroit faire la même choſe fans mettre de

pain dans de l'eau , mais il faudroit verfer fort len-

tement le vin , en le faiſant couler doucement le

long du bord du verre.

IV.

J'ajouterai auffi la maniere de connoître quand

ily a de l'eau mêlée dans du lait. Ayant trempé

dans le lait une petite baguette , retirez-la , &

faites-en tomber fur l'ongle du pouce une goute

du-lait qui s'y féra attaché. Si le lait eft pur , cette

goute demeurera quelque tems fur l'ongle fans

couler : à caufe qu'il eft épais , & s'ily a de l'eau

mêlée , la goute coulera auffi-tot , parce que l'eau

la rend liquide.

V.

Je dirai encore que l'on peut changer en appa

rence l'eau en vin , en mettant une phiole pleine

d'eau dans un tonneau plein de vin , en l'y plon-

geant par fon col renverfé ; ce qui fera defcendre

l'eau dans le tonneau , & fuccéder le vin à fa pla-

& fera croireaux ignorans que l'eau eft chan-

gée en vin.
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PROBLEME XX V

Ayant deux Phioles égales & pleines de liqueurs

différentes , faire paſſer chaque liqueur d'une

Phiole à l'autre , fansfe fervir d'aucun autre

Vafe.

SI les deux Phioles , que je fuppofe de même
Plan. 7:

grandeur de col & de ventre , font pleines , Fig. 198.

par exemple , l'une de vin , & l'autre d'eau ,

1 mettez fubtilement celle qui eft pleine d'eau fur

celle qui eft pleine de vin , en forte que le col de

P'une entre un peu dans celui de l'autre , fi cela fe

peut , ou que pour le moins les deux goulets

foient appliqués l'un contre l'autre , comme vous

voyez dans la Figure , où la Phiole ABrepréſente

celle qui contient l'eau , & la Phiole BC , celle

qui contient le vin. Alors l'eau comme plus pe-

fante que le vin , deſcendra en bas à la place du

vin , & fera monter le vin , qui prendra la place

de l'eau, comme l'eau a pris la place du vin. Mais

ce vin fera bien alteré , parce qu'il aura perdu fes

vapeurs & fes fumées : il ne fera plus agréable à

boire ; il ne pourra ni enyvrer , ni nuire à un ma-

lade.

PROBLEME XXVI.
•

Faire nager deffus l'eau un corps métallique.

moindre que celle des métaux, & par confé

quent incapable de foutenir abfolument parlant un

corps métallique fans qu'il s'enfonce , comme fe-

roit une balle de plomb ; néanmoins fi l'on appla

K. ij
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tit tellement cette balle , qu'elle foit réduite à une

lame fort mince& déliée , & qu'étant bien féche ,

on la mette tout doucement fur une eau tran-

quille , elle demeurera fur cette eau fans s'enfon-

cer. Il arrive la même chofe à une aiguille d'acier ,

qu'on voit nager fur l'eau , quand elle eft féche ;

& qu'on la pofe doucement fur la furface de cette

eau tout de fonlong.

Mais fi l'on veut qu'un corps métallique page

aifément fur l'eau , il le faut réduire en une lame

qui foit bien déliée , & quiait une figure concave ,

comme un chaudron , que l'on voit nager fur

l'eau , parce qu'avec l'air qu'il contient il peſe

moins que l'eau , dont il occupe la place . C'eft fur

ce principe qu'on fait pour les Armées des ba-

teaux de cuivre , où l'on paffe les Fleuves & les

Rivieres fans aucun danger.

REMARQUE.

Si au lieu de mettre un femblable vaiffeau con-

cavefur l'eau par fon fonds , on le met perpendi-

culairement parfon ouverture , il nagera encore

fur l'eau , parce que l'air qu'il contient dans fa

concavité ne trouvera point d'iffue pour fortir.

D'où il arrive que fi par force on le fait enfoncer

dans l'eau , en le tenant toujours perpendiculaire-

ment, en forte qu'il foit tout couvert d'eau , fon

fonds ne fera point mouillé par le dedans , à cauſe

de l'air qui y demeure. C'eſt pourquoi fi l'on fuf-

pend dans le fonds un charbon ardent , on le pourra

tirer de l'eau fans qu'il s'éteigne , pourvû qu'il n'y

refte pas long-tems , parce que le feu a beſoin d'air

pour ſe conferver.
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1

PROBLEME XXVII.

Fairebouillirfansfeu de l'eau forte renfermée

dans une bouteille.

Yant mis dans unebouteille une petite quan-

Atite d'eau forte , jettez dedans un peu de li-

maille de leton ; alors vous verrez un fi grand

bouillonnement , que la bouteille paroîtra toute

pleine , & la phiole deviendra fi chaude, qu'on

ne la pourra toucher fans fe brûler.

REMARQU E,

Peu de gens ignorent ce que c'est que l'eau for-

te, & la proprieté qu'elle a de ronger & de dif-

foudre tous les métaux : mais il y en a plufieurs

qui ne fçavent pas la maniere de faire cette eau

qui eft fi utile dans les Arts. C'eft pourquoi j'en-

feignerai ici la compofition de cette eau , qu'on

appelle Eau Régale , quand elle a la vertu de dif-

foudre l'or. On lui a donné le nom d'eau forte , à

caufe de la force qu'elle ade diffoudre prefquetous

les métaux , & tous les mineraux.

Compofition de l'Eauforte.

Prenez poids égaux de Salpêtre, de Couperofe

verte ou Vitriol deffeché , & de Terre graffe auffi

deffechée. Après les avoir mis en Poudre féparé-

ment , mêlez-les enſemble , & mettez-les dans une

cornue lutée ; de manière qu'il en refte environ

un quart ou un tiers vuide. Mettez-la au fourneau

de reverbere clos , & ajuftez-y un recipient , dont

yous luterez auffi très - exactement les jointu

K iij
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res, Donnez un feu lent l'efpace de huit heures ;

pour faire fortir le phlegme. Augmentez enfuite le

feu d'un degré , & tenez-le dans ce degré pen-

dant quatre ou cinq heures ; durant ce tems vous

verrez la cornue remplie de vapeurs rougeâtres.

Augmentez encore peu à peu le feu jufqu'au der-

nier degré, en ouvrant tout-à-fait le couvercledu

dome , & celui du cendrier , & continuant le feu

jufqu'à ce que le fourneau & la cornue commen-

cent à perdre leur chaleur ; ce qui arrivera envi-

ron au bout de vingt-quatre heures. Enfin après

avoir laiffé réfroidir les vaiffeaux , delutez le re-

cipient , vous y trouverez une très - bonne Eau

forte , qui fera encore meilleure , fi on y ajoute de

l'alun de roche & du Salpêtre.

Onpeutabreger le tems qu'on vient de prefcri-

ré pour faire l'Eau forte : il fuffit de faire d'abord

un petit feu de charbon , pour échauffer peu à peu

les vaiffeaux , afin que rien ne caffe ; il faut enfuite

augmenter ce feu de charbon pendant trois ou

quatre heures , & après ce tems faire un feu avec

du bois durant quatre ou cinq heures,

Pour bien conferver l'Eau forte , il faut lagar

der dans des bouteilles de verre bouchées exacte

ment avec des bouchons qui foient auffi de verre.

Autre compofition d'Eauforte.

Faites deffecher du Vitriol dans un vaiffeau für

les charbons ardens , jufqu'à ce qu'il paroiffe blanc

ou jaunâtre. Mêlez-le avec un poids égal de Sal-

pêtre de la troifiéme criftallifation ou purification.

Il fort d'abord une Eau forte , qui eft de couleur

verte. Mais fi vous continuez la diftillation , fans

changer de récipient, cette couleur verte fe chan-
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ge peu à peu , & devient rougeâtre orangée. On

peut employer à cette diftillation douze heures &

quelque peu davantage. Il n'eft point néceſſaire

de fe fervir de grands vaiffeaux pour cette diftil-

lation , un fourneau ordinaire fuffit : on la fait ai-

fément fous une cheminée commune.

Cette Eau ainfi préparée eft capable de diffou

dre tous les métaux , excepté l'or : mais on la ren-

dra propre à diffoudre ce métal , fi on la régalife

l'addition du Sel Armoniac , & du Sel com-

mun , en cette forte.

par

Compofition de l'Eau Régale.

Ayant mis dans un grand matras ouvert & pla-

cé fur du fable médiocrement chaud , quatre on-

ces de Sel Armoniac purifié & pulverifé , verfez

par deffus une livre de bonne Eau forte , qui dif

foudra doucement le Sel Armoniac. Otez le ma-

tras de deffus le fable , lorfque le Sel Armoniac

fera diffout ; quand il fera refroidi , mettez-le dans

une phiole bouchée , comme on a dit ci- deffus.

Cette Eau fera celle que nous avons appellée Eau

Régale , qui fe peut faire auffi avec du Sel Marin ,

& de l'Efprit de Nitre & autrement ; mais ce

n'eftpas ici le lieu d'en dire davantage. Nous ajou-

terons cependant qu'on enpeut faire avec de l'ef-

prit de Nitre : en y jettant le quart de fon poids

de Sel Armoniac broyé.

,

REMARQUE.

Pour ne laiffer auLecteur aucune obfcurité dans

les termes , je dirai que le Sel Armoniac eft un

compofé de Sel Marin , de Suye de cheminée , &

K. iiij
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d'Urine d'animaux. Que l'Alun de roche , eft un

Sel mineral , terreftre & acre , rempli d'un efprit

açide on le trouve fouvent tout condenfé dans

les veines de la terre ; on le tire auffi des Fontai-

nes alumineufes , dont on fait évaporer l'eau ; on

le trouve encore dans des pierres minerales , dont

on le fépare par diffolution avec de l'eau , qu'on

fait évaporer. Enfin que le Nitre , ou Salpêtre eft

un Sel acide en partie fulphureux & volatil , & en

partie terreftre. Les Auteurs l'appellent quelque

fois Cerbere , Sel infernal , Dragon , Serpent ,

parce qu'on le tire de la terre , des lieux fombres

& caverneux, & des étables ; il contient une gran-

de quantité de Sel volatil de l'Urine & des excré-

mens des animaux , qui fe joint au Sel de la terre

par l'action continuelle de l'air. Voyez ce qui en

a été dit dans la Pyrotechnie , p. 2. &fuiv.

Autre maniere defaire bouillir de l'eau fansfeu.

Mêlez de l'huile de Vitriol avec de l'huile de

Tartre ; ce mélange produira un très-grand bouil-

lonnement , accompagné d'une chaleur affez fen-

fible. On peut encore mêler de l'Eau forte avec le

Sel de Tartre diffout. Il fe fera auffi-tôt une forte

fermentation avec chaleur , & il s'élevera de la

Liqueur des petits jets d'eau.

Préparation de l'Huile de Vitriol.

Le Vitriol eſt un mineral qui contient un Sel

acide mêlé avec de la terre & du fer , ou du cui-

vre. On connoît que le Vitriol eft chargé de cui-

vre , quand en y frottant un morceau de fer , com-

meun couteau , il fe teint enrouge : mais s'il ne
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lui fait point changer de couleur , c'eft une marque

qu'il contient du fer. On apporte le Vitriol de

plufieurs endroits de l'Europe , d'Allemagne ,

d'Angleterre , d'Italie , d'Hongrie , & d'autres

lieux, On le trouve dans les mines de cuivre , &

quelquefois deffous des terres glaifes , comme il

arrive aux environs de Paris. On diftingue quatre

efpeces de Vitriol : le blanc , le verd , le bleu &

le rouge.

Pour faire de l'Huile de Vitriol , qu'on devroit

plutôt appeller Efprit de Vitriol , mettez dans une

cornue de grès bien lutée , & placée au fourneau

de reverbere clos , huit onces de Vitriol deffeché

au feu jufqu'à la blancheur ; il vaudroit mieux

qu'il fût deffeché au Soleil , parce qu'outre les

impreffions qu'il en peut recevoir , il rend plûtôt

fes efprits : il eft plus léger & plus fpongieux que

celui qui eft deffeché au feu , qui étant plus com-

pacte ,retient plus opiniâtrement fes efprits. Ayant

ajufté à la cornue un grand recipient , dont les

jointures foient bien lutées , donnez un feu très-

lent pendant dix ou douze heures , pour faire for-

tir tout le phlegme qui peut être refté dans le

Vitriol.

Après cela , ouvrez un peu le trou du dome ,

& le cendrier , pour augmenter tant foit peu
la

chaleur , & faire paffer dans le recipient les efprits

volatils , où il faut avoir foin de bien gouverner le

feu , parce que pourpeu que ces efprits foient trop

pouffés , ils peuvent fortir avec trop d'impetuofi-

té, & rompre le recipient.

Augmentez enfuite le feu au bout de douze au-

tres heures , en ouvrant le trou du dome , & le

cendrier , unpeu plus qu'auparavant , & continuez

à l'augmenter peu à peu jufqu'à la derniere vio-
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lence , c'eſt-à-dire , jufqu'au plus haut degré de

chaleur. Vous conferverez ce feu violent jufqu'à

ce que vous apperceviez des goutes rouges , qui

feront connoître que le Vitriol commence à être

privé de tout ce qu'il contient d'efprit ; ces goutes

rouges en font la partie la plus cauftique,

Čeffez alors la diftillation , & ayant laiffé re-

froidir les vaiffeaux , délutez le recipient avec des

linges mouillés , & verfez tout ce qu'il contiendra

dans une cucurbite , à laquelle vous ajufterez pro-

prement un alambic avec fon recipient. Vous en

Îuterez bien exactement les jointures , pour em¬

pêcher que l'efprit volatil ne s'évapore.

Enfin placez la cucurbite au bain marie , & dif-

tillez à une chaleur très-lente l'efprit volatil ful-

phureux & doux , lorfqu'il en fera monté trois ou

quatre onces feulement , pour ne pas faire mon-

ter le phlegme. Vous aurez une Huile très-péné-

trante , que vous garderez dans une phiole bien

bouchée , pour vous en fervir dans le befoin.

Onl'eftime beaucoup pour l'Epilepfie , ou Mal-

caduc , qu'on appelle auffi Hautmal , fans doute

parce que c'eft une maladie du cerveau qui fait

perdre le jugement & le fentiment. On dit que le

phelgme eft bon pour les inflammations desyeux ,

qu'il tempere l'acrimonie des Erefipeles , & qu'il

mondifie les playes & les ulceres.

Si vous ajuftez un autre recipient , & que vous

augmentiez le feu jufqu'à faire bouillir le bain , le

phlegme montera. Quand il fera tout monté;

vous verferez l'efprit acide qui reftera au fonds de

la cucurbite dans une cornue ajustée à un reci-

pient , & pofée fur un fourneau de fable. Vous di-

fillerez environ la moitié de cet efprit acide , &

vous aurez unefeconde Huile très-diurétique , qui
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eft fort en ufage dans les fiévres chaudes & mali-

gnes , qui redonne l'appetit au malade , & ouvre

toutes les obftructions.

Quefil'on change encore de recipient , & qu'on

augmente le feu , pour faire diftiller de la même

façon l'autre moitié qui refte de l'efprit acide , on

aura une troifiéme Huile , ou efprit de Vitriol

qui fera très-cauftique , & quifert principalement

à diffoudre les Métaux & lès Mineraux.

Compofition de l'Huile de Tartre.

Le Tartre eft une matiere terreftre , qui ſe fé-

parant du vin , forme une croute rougeâtre , qui

s'attache aux côtés interieurs des tonneaux. Cette

matiere s'épaiffit & fe coagule jufqu'à acquerir une

dureté de pierre. Le Tartre fe peut réduire par le

feu en diverſes ſubſtances , dont on fe fert dans

les maladies mélancoliques : on en tire l'Huile en

cette forte.

Mettez dans une cornue de grès ou de terre lu-

tée ajustée à un grand recipient ou balon , dont

les jointures foient exactement lutées , & placées

au fourneau de reverbere clos , fix livres de bon

Tartre médiocrement pulverifé. Faites-en la dif-

tillation par unfeu gradué , jufqu'à ce que le reci-

pient commence à s'éclaircir. Lorfqu'il ne fortira

plus rien , ceffez la diftillation , & laiffez refroidir

les vaiffeaux. Après qu'ils feront refroidis , vous

déluterez le recipient , & vous féparerez l'efprit

de l'Huile par un entonnoir garni de papier gris ,

autravers duquel l'efprit paffera , & laiffera l'Hui-

le que vous mettrez à part dans une phiole bien

bouchée, pour vous en fervir au befoin.

On peut encore faire une Huile de Tartre

qu'on appelle Huile de Tartrefaite par défailan-
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ce : mais comme on fe fert pour la compofer de

Sel de Tartre , nous n'en donnerons la compofi-

tion qu'après avoir rapporté la préparation du Sel

de Tartre.

Entre les différens effets de cette Huile de Tar-

tre , on affure qu'elle réfout puiffamment les No-

dus & les autres duretés ; qu'elle mortifie l'hu-

meur acre qui caufe les Dartres : qu'elle eft bonne

aux fuffocations de Matrices , & contre l'Epilep-

fie , en frottant le nez de ceux qui en font incom-

modés.

L'efprit de Tartre rectifié eft excellent contre

le Scorbut , contre la Paralyfie , & contre la Ve-

role , provoquant les fueurs & les urines . Il fert

généralement dans les maladies caufées par des

obftructions , parce qu'il réfout & attenue par fa

fubtilité les matieres craffes.

Préparation du Sel de Tartre.

Enveloppez dans du papier un morceau de Tar-

tre de telle groffeur qu'il vous plaira , & l'ayant

mis entre des charbons ardens , laiffez-le brûler

jufqu'à ce qu'il ne fume plus. Mettez ce qui restera

dans une terrine , où vous verferez autant d'eau

commune qu'il en faudra pour couvrir & détrem-

per cette matiere brulée.

Filtrez cette eau après l'avoir brouillée & l'a-

voir laiffé repofer un peu de tems. Remettez en-

core d'autre eau fur ce qui refte dans la terrine ;

brouillez- la , & filtrez-la comme on vient de dire.

Continuez à faire la même chofe , jufqu'à ce que

l'eau ne paroiffe plus avoir aucun goût de Sel.

Ayant fait évaporer toutes ces eaux, qui auront

été
reçues dans un même vafe , il reftera au fonds
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un Sel blanc. Tandis que ce Sel fe defféche , &

qu'il eft encore mol , remuez-le avec un fer plat ,

pour empêcher le vaiffeau de fe caffer , & le Sel

de s'y attacher. Enfin quand ce Sel eft bien fec ,

mettez-le dans un petit pot , & faites -le un peu

rougir au feu ; puis laiffez - le refroidir. Quand il

fera prefque froid , renfermez-le dans une bouteil-

le , que vousboucherez avec un bouchon de ver-

re pour le garder. Ce fera le Sel fixe de Tartre.

Pour filtrer cette eau , il faut la verſer ſur un

papier gris que l'on aura mis fur un linge. Ce lin-

ge fera retenu par quatre lattes ou planchettes dif-

pofées en quarré.

Huile deTartrefaite par défaillance.

Mettez du Sel de Tartre dans unfac , ou dans

ungrandentonnoir garni de papier gris , que vous

expoferez à l'air. Ce Sel fondra peu à peu , & tom-

bera goute à goute dans un vaiffeau qu'on aura mis

au-deffous pour le recevoir. Cette liqueur fera

l'Huile de Tartre , faite par défaillance . Pourfaire

fondre plus promptement ce Sel de Tartre , on

peut le porter à la cave , parce que c'eſt l'humi-

dité de l'air qui le réfout en liqueur.

que

Autre préparation ou Extraction du Selfixe

de Tartre.

Après avoir fait la diftillation de l'Huile de

Tartre , il reftera dans la cornue une maffe noire ,

que vous calcinerez au fourneau de reverbere

dans un pot plat & ouvert , jufqu'à ce qu'elle de-

vienne blanche. Quand elle fera froide , mettez-la

dans une terrine , & verfez par-deffus de l'eau
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chaude à la hauteur de fix doigts. Ayez foin de la

remuer de tems en tems pendant quelques heures;

au bout defquelles vous verferez cette eau par

inclination. Enfuite vous verferez fur le refte une

feconde eau chaude ; ce que vous réïtererez juf-

qu'à ce que l'eau foit infipide. Enfin vous filtrerez

toutes vos diffolutions , c'est-à- dire , que vous les

pafferez par un entonnoir garni de papier gris , &

vous ferez évaporer toute l'humidité jufqu'à ce

que voustrouviez au fonds du vaiffeau un Sel fec ;

qui fera blanc comme de la neige , qu'il faut gar-

der dans un vaiffeau bien bouché , de peur que

l'humidité de l'air ne le fonde.

Onfe fert utilement de ce Sel fixe contre l'Hy.

dropifie, & contre les obftructions des reins.

PROBLEME XXVIII

Faire de la Poudrefulminante.

A Poudre fulminante eft compofée de trois

Lpartiesde Salpêtre , de deux parties de Sel

de Tartre , & d'une partie ou deux de Soufre. On

met féparément en Poudre ces trois matieres , puis

on les mêle enfemble. Quand elles font bien mê

lées , il faut en mettre une petite quantité , com-

me une dragme, ou même foixante grains , dans

une cuillere de fer , que vous poferez fur des char-

bons médiocrement ardens , pour la faire chauffer

peu à peu. Lorsque cette matiere a acquis un cer-

tain degré de chaleur , elle fulmine , c'est-à-dire ,

qu'elle s'enflamme en faifant un bruit éclatant &

impétueux. Ce bruit eft auffi fort que celui d'un

coup de Moufquet. Il arrive quelquefois que la

Poudrefulminante perce la cuillere , parce qu'elle

2

D
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fait fon effet en bas. C'eft en cela qu'elle differe

de la Poudre à Canon , qui produit fon effet en

haut.

Si on mettoit une quantité plus confidérable de

Poudre fulminante dans la cuillere , elle feroit auffi

un effet beaucoup plus confidérable. Mais il fau-

droit la mettre dans une cuillere très-forte , l'éloi-

gner de la maiſon , & n'en point approcher qu'elle

n'eût fait fon effet , & quele feu ne fût entiere-

ment éteint.

REMARQUE.

La Poudre fulminante perce une cuillere de

cuivre ; on fe fert d'une cuillere de fer , parce

qu'elle réfifte davantage.

PROBLEME XXIX,

Faire de l'Or fulminant.

"

L'Orfulminant eftunePoudre d'or quis'en-
flamme facilement , & qui étant allumée s'é-

leve fubitement , & fait un bruit encore plus écla-

tant que la Poudre fulminante , dont on vient d'en-

feigner la compofition dans le Problême précé-

dent. Car fi l'on en met feulement deux grains fur

la pointe d'un couteau , & qu'on les allume à la

chandelle , ils fulmineront plus fort que né fait un

coup de Moufquet. La compofition de cette Pou-

dre eft telle.

Mettez dans un matras pofé fur du fable chaud

de la Limaille d'or fin , avec trois fois auffi pefant

d'eau Régale pour diffoudre cet or. Quand la

diffolution fera faite , mettez-la dans un verre
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avec fix fois autant d'eau de fontaine. Puis jettez

goute à goute fur ce mélange de l'Huile de Tar-

tre , ou bien de l'Efprit volati! de Sel Armoniac ,

jufqu'à ce que l'ébullition ceffe. Laiffez repofer

long-tems cette diffolution : alors la Poudre d'or

fe précipitera au fonds du verre. Sa précipitation

faite , vous verferez tout doucement par inclina-

tion l'eau qui furnage , pour avoir la Poudre d'or

toute feule , dont vous ôterez l'acrimonie , en la

lavant avec de l'eau tiede par plufieurs repriſes. Il

n'y aura plus qu'à faire fécher cette Poudre à une

chaleur lente dans un entonnoir garni de papier à

filtrer , afin que l'humidité paffe au travers de ce

papier. J'ai dit à une chaleur lente , parce que fi la

chaleur étoit forte , la poudre prendroit feu , &

s'éleveroit avec grand bruit.

REMARQU Ē.

Cette Poudre d'or a une fi grande force ; que

vingt grains étant allumés font plus de bruit , &

agiffent avec plus de violence qu'une demi -livre

de Poudre à Canon. On s'en fert très -utilement

dans les maladies qui proviennent de la corrup-

tion du fang , parce qu'elle chaffe le venin par la

fueur , & par la tranſpiration infenfible . On la don-

ne au malade depuis deux grains jufqu'à huit dans

quelque Conferve , & fur- tout dans celle de Ge-

niévre.

PROBLEME
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PROBLEME X X X.

Faire de la Poudre de Sympathies

A Poudre de Sympathie n'eft autre chose que

du Vitriol Romain calciné & réduit en pou-

dre blanche & légere , par le moyen de laquelle

on guérit , à ce que l'on dit , uneplaye , quoiqu'on

en foit à quelque diftance. On met de cette Pou-

dre fur un linge trempé dans le Sang du bleffé , ou

fur une épée teinte du fang ou du pus de la playe

qu'on veut guérir. On couvre la playe d'un linge

blanc , qu'on leve tous les jours , & on feme fur

la matiere qu'il emporte de la playé un peu de

nouvelle Poudre de Sympathie. On continue de

faire la même chofe jufqu'à une parfaite guériſon ;

à laquelle on parviendra d'autant plus facilement ;

que l'on aura plus de foin de ne point tenir le lin-

ge où il y aura du fang de la Poudre , dans un lieu

trop chaud , ni trop froid , ni trop humide. Il eft

même néceffaire quelquefois de changer le linge

de lieu , felon les différentes difpofitions de la

playe , en le tenant , par exemple , dans un lieu

frais , lorfque le malade reffentira trop de chaleur

dans fa playe.

B

Pour calciner le Vitriol , c'eft-à-dire , pour

préparer la Poudre de Sympathie , choififfez le

tems auquel le Soleil eft dans le Signe da Lion ,

comme au mois de Juillet , & faites diffoudre du

Vitriol Romain dans de l'eau commune ; celle de

pluye eft la meilleure : vous la filtrerez enfuite par

un papier brouillard. Après cela mettez cette eau

fur unpeu de feu , pour la faire évaporer. Le len-

demain matin vous trouverez au fonds du verre le

Tome III. L
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Vitriol en petites pierres dures d'un très-beau

verd: vous les expoferez bien étendues aux rayons

du Soleil , en les remuant fouvent avec une Spa-

tule de bois : car fi on y touchoit avec du fer , il

enleveroit les efprits volatils , qui font toute la

vertu de la Poudre de Sympathie. On expofe

ainfi le Vitriol à un beau Soleil , afin qu'il puiffe

en être mieux pénétré , & être calciné & réduit

en poudre, qui fera blanche comme de la neige ,

après avoir fait trois fois cette diffolution , filtra-

tion , coagulation & calcination. Par ce moyen la

fubftance du Vitriol devient plus pure & plus ho-

mogéne.

Vous garderez foigneufement cette Poudre

merveilleufe dans une phiole bien bouchée , en un

lieu fec , parce que la moindre humidité de l'air

eft capable de la réduire en Vitriol , & de lui faire

perdre fa vertu ſympathique. On l'appelle Poudre

de Symphatie , parce que l'on prétend par fon

moyenfaire des cures admirables des playes , non

pas en l'appliquant fur la playe , mais comme nous

avons déja dit, en en mettant un peu dans le fang

du bleffé.

On dit que cette Poudre arrête les pertes de

fang , & qu'elle diminue extrêmement toutes for-

tes de douleurs en quelque endroit du corps que

ce foit , & principalement la douleur des dents ;

non pas en mettant de la Poudre fur la partie affli-

gée , mais fur le fang qu'on en tire , & que l'on

enveloppe dans un linge , comme il a été dit au-

paravant.

REMARQUE.

Les Chymiftes font une autre calcinationdu Vi-

triol , qu'ils appellent Colchotar , lequel étant mis
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dans le nez , arrête le fang, & provoque à éter-

huer , étant certain qu'il éveille puiffamment les

fens affoupis , ce qui fait qu'on en donne auffi aux

Léthargiques. On s'en fert encore très-utilement

pour deffecher les playes & les ulceres. Il ne refte

plus qu'à vous enfeigner la maniere de le compo

fer , qui efttelle.

Préparation du Colchotar.

Ayant mis dans un pot de terre non verniffé

douze livres de Vitriol , placez-le fur des char-

bons ardens ; le Vitriol fe liquefiera en peu de

tems. Faites bouillir cette liqueur juſqu'à ce que

toute l'humidité foit évaporée , & que le Vitriol

foit réduit à une maffe dure & de couleur rouge

brune. Alors le Vitriol ſe trouvera préparé & pro-

pre pour la guériſon des maladies précédentes ,

& de plufieurs autres , que je paffe fous filence ;

pour ne pas faire le Medecin.

Or puifque nous fommes fur la guérifon des ma-

ladies , je parlerai ici de celle que l'on prétend

pouvoir être faite par la Tranfplantation , c'est-à-

dire , en tranfmettant la maladie à un autre , &

én s'en délivrant par une guérifon qui a été ap-

pellée Magnétique , à caufe de quelque Analogie

qu'elle a avec les écoulemens magnétiques des

Corpufcules qui fe font de l'aimant au fer , pour

lui communiquer fa vertu.

Lij
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PROBLEME XXXI.

Dela Guérifon Magnétique des maladies par la

Transplantation.

Ans la compofition & dans l'ufage de la

Poudre de Sympathie , que nous venons

d'expliquer, il n'y a aucune fuperftition , ni au-

cun pacte avec le Démon. La Nature y agit toute

feule par les écoulemens de la matiere fubtile du

Vitriol , qui , comme dit M. de Vallemont , font

les Agens moyens qui font que dans cette guéri-

fon fi admirable la playe & le Vitriol fe touchent

par un contact phyfique. De même la guériſon

magnétique des maladies par la Tranſplantation

fi elle fe fait, comme plufieurs prétendent , eſt

très-naturelle , parce qu'elle eft fondée , comme

dit le même Auteur , fur les écoulemens des cor-

pufcules morbifiques , dont la tranſpiration infen-

fible décharge le corps du malade , pour entrer

dans un autre corps vivant , comme dans un Ani-

- mal , dans un arbre , ou dans une plante.

La guérifon magnétique par la Transplantation

eft donc celle qui fe fait en communiquant fon

mal à quelque bête , ou à un arbre , ou bien à une

plante. Ce qui fe fait en plufieurs manieres diffé-

rentes , felon la nature du mal , comme je vais le

dire, en citant ceux qui fe font guéris par cette

voye , felon M. de Vallemont , de qui je tiens les

hiftoires fuivantes , que j'ai prifes dans fa Philofo-

phie occulte.

Il dit que Fromann affure qu'un Ecolier qui

avoit une fiévre maligne , la donna à un chien

qu'il mettoit coucher dansfon lit , que l'Ecolier



PROBLEMES DE PHYSIQUE. 165

en échappa , & que le chien en mourut; ce qui

fans doute s'eft fait , en fuppofant que la chofe

foit véritable , par la tranfpiration infenfible , &

par les écoulemens de la matiere fubtile qui fortit

par les pores du corps de cet Ecolier , & entra

dans le chien par les pores de fon corps.

Que Thomas Bartholin raconte comment fon

ancle , qui avoit une colique fort violente , en fut

guéri par un chien qu'on lui appliqua fur le ven-

tre , dans lequel elle paffa ; ce qui peut être ar-

rivé de la forte , par l'effufion de la Mommie ou

des efprits qui réfident dans le fang , & qui fe font

écoulés dans cet animal. Il ajoute que fa fervante

s'étant mis fur la joue le même chien , elle fut fou-

lagée d'une douleur de dents très-aigue , & que

quand le chien s'eft échappé , il fit bien voir par

fes mouvemens & fes cris , que le mal étoit paffé

à lui,

Que Hoffmann dit qu'un homme qui étoit tour-

menté de la Goute , en fut délivré par un chien

qui la prit, parce qu'il couchoitdans fon lit: & que

de tems en tems ce pauvre animal avoit la Goute

comme fon Maître l'avoit auparavaut. Je fçai bien

que les chiens font fujets à la Goute , & que ce

chien la pouvoit avoir contractée d'ailleurs : ainfi

je ne propoſe pas ces expériences pour autoriſer

la Tranſplantation , fur laquelle je fufpends mon

jugement , mais feulement par maniere de ré-

création.

Que RoberdFlud affure que pour la Phinifieou

Pulmonie , il faut appliquer fur la région du cœur

de la graine de Lin , ou du Genévrier ; que pour

l'Hydropifie , il faut mettre de la Pimpinelle , ou

de l'Abfynthe fur le ventre du malade ; que pour

les ruptures & les contufions on prend le Plantin

Liij
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ou Mille-pertuits ; que fur les tumeurs & fur les

playes on applique de la Perficaire , ou de la Con-

foulde foit petite , foit grande ; quedans les maux

de dents & des yeux on a recours à la Perſicaire

tachée , &c.

M. de Vallemont , qui ſemble incliner pour la

Tranſplantation , cite plufieurs fçavans Auteurs

qui la foutiennent ; il dit que cette Tranfplanta-

tion fe fait non-feulement par la tranſpiration in-

fenfible , mais encore par la fueur , par les urines

par lefang , par les cheveux , ou en recueillant ce

qui tombe de la peau quand on la gratte un peu

fort. Ce qu'il prouve par plufieurs expériences ,

faites en Angleterre & ailleurs , entre lefquelles

j'en choifirai une que je rapporterai ici .

Il dit qu'un homme de qualité en Angleterre

guériffoit de la Jauniffe un malade fort éloigné

en mêlant de fon urine avec des cendres de bois

de Frêne , & enfaifant de cette compofition trois

ou fept , ou neuf petites boules , à chacune def-

quelles il faifoit un trou , où il mettoit une feuille

de Safran , & le rempliffoit de la même urine.

Après quoi il rangeoit ces boules à l'écart dans un

lieu où perfonne ne touchoit , & dès-lors le mal

commençoit à diminuer.

RE MARQUE.

LeFrêne, qui eft un boisfort commun enFran-

ce & dans toute l'Europe , a été appellée par quel-

ques-uns Bois vulneraire , à caufe de la propriété

qu'il a de guerir plufieurs maladies , & fur tout les

playes & les ulceres , comme il fera dit dans la

fuite. Mais il a plufieurs autres vertus admira-

bles , dont quelques - unes feront ici rapportées
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par occafion , tels qu'on les trouve dans plufieurs

bons Auteurs , comme Diofcoride , Matthiole ,

Jonfton, &c. fans me mettre en peine fi elles font

véritables. Il eft libre à chacun de faire l'expé-

rience de toutes ces belles propriétés : celles qui

contribuent à la guérifon des maladies fuppofent ,

felon quelques-uns , que le bois a été cou pé au

Croiffant de la Lune , dans le tems qu'il a des

feuilles. Il y en a qui veulent qu'on le coupe lorf-

que le Soleil commence à entrer au Signe du

Lion. D'autres veulent qu'il foit coupé douze

heures après minuit , c'eft-à-dire , à midi , quand

la Lune eft dans le Signe de la Vierge. Ces diver-

fes opinions me font croire qu'il importe peu en

quel tems ceboisfoit coupé. Quoiqu'il en foit, voi-

ci quelques-unes de fes excellentes propriétés.

Des vertus admirables du bois de Frêne contre les

venins , lesplayes , & plufieurs autres maladies.

1. Celui qui mangera ou qui boira dans un vafe

fait de bois de Frêne , ne pourra jamais être em-

poifonné ; le poifon perd fa vertu maligne dans un

tel vafe,

2. L'eau diftillée du bois de Frêne étant bûe eft

un prompt antidote contre le venin. Si dans un

tems de pefte on en prend à jeun tous les matins

une cuillerée feulement , elle préfervera de la pe-

fte. Elle guérira de la pefte celui qui en eft atteint ,

fi après en avoir bû une bonne quantité , il ſe fait

fuer ; & qu'après avoirfué il fe promene.

3. Le bois de Frêne eft fi contraire aux animaux

venimeux , & fur tout aux Viperes & aux Serpens ,

qu'ils ne sçauroient fouffrir fon ombre , & encore

moins fes feuilles , qu'ils évitent plûtôt que le feu.

Liiij
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Si d'un côté on allumoit du feu , & que de l'autre

on fît un demi cercle avec des branches ou des

feuilles de Frêne , comme pour entourer un Ser-

pent qui feroit au milieu , on dit que cet animal a

tant d'averfion pour ce bois , qu'il pafferoit à tra-

vers les flammes , plûtôt que de fuir du côté du

Frêne. Pline & quelques autres difent que fi l'on

touche un Serpent avec une baguette de bois de

Frêne , cela l'étourdit , & le fait mourir.

4. Pour empêcher que dans une playe il ne

s'engendre de la putrefaction , & pour la guérir

promptement , il n'y a qu'à la frotter doucement

avec du bois de Frene , la laver enfuite avec de

l'eau fraiche , la couvrir proprement , & la tenir

bien nette.

5. On guérit de la diffenterie , ou flux de ven-

tre, de la colique , & des douleurs de matrice , en

frottant fortement & promptement le nombril

pendant quelque tems , premierement avec du

bois de Frêne, & enle frottant enfuite tout dou-

cement par en bas avec de la falive.

6. On guérit le mal des yeux en les lavant de

tems en tems avec de l'eau diftillée des feuilles de

Frêne. Cette eau étant bue chaffe le mal des reins

& la jauniffe. Le mal des reins fe guérit auffi en

bûvant de l'eau pure dans un vafe fait de bois de

Frêne.

7. Pour guérir un membre enflé il le faut frotter

auffi-tôt , & fouvent au commencement avec du

bois de Frêne , & le laver enfuite avec de l'eau

fraîche , qui fera paffer l'enflure , & donnera au

membre une parfaite guérifon.

8. En bûvant du vin ou de l'eau , où l'on ait fait

tremper de l'écorce intérieure de Frêne , on fe

guérit du mal de rate. On dit que fi l'on donnedug
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à boire de cette eau à un Porc pendant trois jours ,

& qu'après ce tems on le tue , on ne lui trouvera

point de rate.

9. Pour arrêter le fang , quifortiroit avec trop

d'abondance par quelque fcarification ou incifion

qui auroit été faite par hazard , ou à deffein , il n'y

a qu'à tenir en chaque main un morceau de bois

de Frêne : auffi- tôt qu'il s'échauffera à la main , le

fang s'arrêtera , fans qu'il en forte une goute.

10. Ondit que fi on lave trois fois de fuite un

enfant nouveau né dans un auge de bois de Frê-

ne , il fera exempt toute fa vie du mal- caduc. On

fait auffi en peu de tems de très-bon vinaigre dans

un vaiffeau fait de bois de Frêne.

11. Onguérit un cheval , ou quelqu'autre ani-

mal malade , en le frottant avec du bois de Frêne

depuis le devant jufqu'au derriere , & en lavant

auffi-tôt avec de l'eau fraîche les mêmes parties.

qui auront été frottées.

12. On guérit les douleurs & les maux de tête ,

en y appliquant des feuilles de Frêne cuites dans

du vin. Le vin , dans lequel on afait cuire de l'é-

corce du même arbre , eft bon étant bû à défen-

fler la rate , & à ouvrir les poulmons , quand ils

font trop ferrés.

13. On guérit auffi les maux de tête , & l'on

chaffe les fluxions , en frottant la tête du malade

vers les épaules avec du bois de Frêne & de la fa-

live. En frottant de la même façon un Gouteux à

l'endroit où il fent de la douleur , cela diminue

beaucoup cette douleur.

ap-Les Curedents de bois de Frêne fervent à

paiſer la douleur des dents qui vient par fluxion ,

en les nettoyant avec ces Curedents jufqu'à ce que

le fang en forte. Ils font très-falutaires aux enfans
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qui ont mal aux dents , en les leur faiſant mordre ,

& en leur frottant les gencives.

15. On peut guérir quelque ulcere que ce foit ,

& mêmeun Cancer qui commenceroit à fe for-

mer , en le frottant avec du bois de Frêne & de

la falive , & en laiffant un morceau de ce bois fur

l'ulcere , ou fur le Cancer.

16. Ceux qui ont mal aux pieds , ou aux cuiffes,

pour avoir trop marché , peuvent fe délaffer en fe

frottant à ces endroits avec du bois de Frêne , &

en fe lavant enfuite avec de l'eau fraîche.

17.On dit qu'une femme accouchera plus faci-

lement & plus heureuſemeur , fi elle a dans fon lit

du bois de Frêne.

18. Le bois de Frêne eſt un excellent antidote

contre les inflammations & les tremblemens de

membre , & qui eft auffi très-fouverain pour les

enfans qui deviennent fecs , & tombent en char-

tre.

19. La poudre de l'écorce intérieure du bois

de Frêne étant priſe dans du jus de viande , ou-

vre dans l'efpace de deux heures les apofthumes

qui font dans le corps , & les détruit. La même

poudre étant femée fur une playe bien nette & bien

lavée , la guérit tant aux hommes , qu'aux ani-

maux.

20. Lesmembres qui font languiffans & ruinés

par le froid , fe guériffent en les frottant avec du

bois de Frêne & de la falive.

21. Si l'on diftille du fuc de ce bois , & qu'on

en boive , onſe préſervera contre toutesfortes de

venins , contre les morfures des Serpens & des

Viperes , & auffi contre l'Hydropifie. On dit qu'il

eft auffi très-falutaire pour les Poulmons , parce

qu'il les purge , & qu'il les fortifie.
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22. Si dans l'eau , où l'on aura mis cuire de

Pécorce de bois de Frêne , on met du Sel du mê-

me bois autant qu'il en peut tenir fur la pointe

d'un couteau, & qu'on la boive , ce fera un excel-

lent antidote contre la pefte , contre la fiévre ma-

ligne , contre les maux de Poulmons , & contre

toutes les maladies internes.

23. L'Huile du bois de Frêne étant priſe par

la bouche , eſt un fouverain remede contre les

maux d'eftomac. Elle provoque l'urine , & guérit

tous les maux internes.

que24. Cet arbre , fi l'on en croit les Auteurs

j'ai cités , & plufieurs autres , a une infinité d'au-

tres vertus , dont je ne parlerai pas ici , pour n'ê-

tre pas trop long. Je dirai feulement que par fon

moyen l'on peut arrêter le fang qui coule par le

nez , fi l'on frotte le vifage avec ce bois , & qu'on

le lave enfuite avec de l'eau fraîche en faifant

tenir dans la main du malade du côté d'où le fang

coule , un morceau du même bois , jufqu'à ce

qu'il s'échauffe à la main.

Or comme la perte de fang par le nez eft très-

fréquente parmi les hommes , & fur tout parmi

les jeunes gens , qui ont le fang bouillant , j'en-

feignerai ici par occafion , plufieurs autres manie-

res pour arrêter le fang ; ce qu'il eft bon de faire

quand il coule avec trop d'abondance.
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PROBLEME XXXII.

Arrêter lefang qui coule des narrines avec trop

d'abondance , ou de quelqu'autrepartie du

corps que cefoit.

E Pere Schott Jéfaite dit que pour arrêter le

afang qui coule du nez , il n'y a qu'à mettreL
fan

devant le nez du malade de la fiente d'Ane toute

chaude , enveloppée dans un mouchoir , parce que

les corpufcules qui en fortiront feront d'abord ar-

rêter le fang. Weкer fait la même chofe avec de

la fiente de Pourceau toute chaude , enveloppée

dans du taffetas délié , & mis dans le nez,

J'ai experimenté plufieurs fois , qu'en faiſant

mettre un morceau de Corail rouge dans la bou-

che de celui qui faignoit par le nez , le fang a

bien-tôt ceffé de couler. On dit qu'en ferrant le

pouce du côté où l'on faigne par le nez, cela ar-

rête bienfouvent le fang.

9

Si on veut arrêter le fang qui coule d'une playe

avec trop d'abondance , il faut , dans le Printems

laver dans l'eau où les Grenouilles auront déposé

leurs œufs , une toile de lin jufqu'à ce qu'elle foit

bien imbue de ces oeufs de Grenouille ; la faire

enfuite fécher au Soleil , & réïterer la même choſe

deux ou trois fois. On aura une toile qui fervira à

arrêter le fang qui fortira d'une playe , en l'appli

quant fur cette playe deux fois en forme de cata-

plâme car à la feconde fois le fang s'arrêtera

tout court.
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PROBLEME XXXIII.

Préparer un Onguent , par le moyen duquel on

pourraguérir une playefans en approcher.

qui

Eu de perfonnes ignorent la guériſon des

qui par de

dont nous avons parlé au Probl . XXX , mais celle

fe fait de loin avec un certain Onguent , que

Paracelfe appelle Onguent aux armes , n'eft pas fi

connue. Il femble qu'il devroit être plutôt appellé

Onguent deSympathie , s'il eft vrai que l'on puiffe ,

fans l'appliquer fur une playe , la guérir à une di-

ftance confidérable , comme on le fait avec la Pou

dre de Sympathie.

Je donnerai ici pour une plus grande exactitude

la préparation de cet Onguent merveilleux en La-

tin , telle qu'on la trouve dans la Philofophie oc-

culte de M. de Vallemont , qui dit l'avoir prife de

Goclenius ; elle eft exprimée en ces termes :

Recipe ufneæ concrete in calvaria ftrangulati

uncias duas ,

Mumia , fanguinis humani fingul. unciam

femis.

Lumbricorumterreft. aquâ vel vino lotorum ex-

ficcatorum , unc.ij.f.

Adipis humani uncias ij.

Adip. urf. verris aprugni ana unciamf.

Ol. lin. terebenth. ana drachmas ij.

C'eft- à-dire , ajoutez à deux onces de cette

mouffe qui s'engendre fur le crâne d'un pendu qui

ademeurélong-tems en l'air , une once de Momie ,

une once de fang humain , deux onces & demie de
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Vers de terre , lavés dans de l'eau ou dans du vin ;

& puis féchés , deux onces de graiffe d'homme ,

une demi once de graiffe d'Ours , une demi-once

de graiffe de Porc mâle fauvage : deux onces

d'huile de Lin , & deux onces d'huile de Téré-

bentine.

Jean-Baptifte Porta , l. 8. c . 12. de fa Magie

Naturelle , donne cette compofition un peu au-

trement , en cette forte. Ajoutez à deux onces de

la Mouffe qui fe trouve fur la tête d'un pendu qu'on

a laiffé à l'air , deux onces de graiffe d'homme ,

une demi-once de Momie , une demi-once de

Sang humain , une once de Bol d'Armenie , une

once d'huile de Lin , & une once d'huile de Téré-

bentine. Voici fes propres termes. Gape ufnee

five mufci concreti in calvaria aeri derelicta un-

cias binas , adipis humani totidem , mumix ,fan-

guinis humani femiunciam olei lini terebenthina ;

boli Armeni unciam.

L'une & l'autre de ces deux compofitions doit

être bien mêlée & bien battue dans un Mortier,

& la préparation fe trouvera faite : vous la garde-

rez dans une longue phiole étroite. M. de Valle-

mont dit que cette compofition doit fe faire lorf-

que le Soleil eft dans le Signe de la Balance ; &

Porta en donne l'ufage pour guérir de loin une

playe fans aucune douleur , en cette forte.

Faites entrer dans cet Onguent le fer qui a fait

la playe , & l'y laiffez ; après quoi le malade lave-

ra fa playe tous les matins avec fon urine , & fans

rien mettre fur cette playe , elle fe guérira fans au-

cune douleur ; il faut cependant , après l'avoir bien

nettoyée , la bander proprement avec un linge

blanc & bien net.

M. de Vallemont dit que fi l'on ne peut pas
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avoir le fer qui a fait la playe , on pourra fe fervir

en fa place d'un autre qu'on aura introduit tout

doucement dans la bleffure , & qui s'étant impre-

gné du fang & des efprits animaux qui y réfident ,

fera le même effet. Il ajoute qu'il faut fouvent oin-

dre le fer , fi l'on veut guérir promptement , &

qu'autrement on le laiffe un jour où deux fans y

toucher.

Il foutient que cette guériſon merveilleuſe n'eſt

point imaginaire , mais réelle. Pour l'autorifer il

dit
que Goclenius affure que l'Empereur Maximi-

lien s'en eft fervi. Mais pour faire voir qu'elle eft

unpur effet de la Nature , & non pas duDémon ,

il fe fert de la Philofophie des Corpufcules , fans

laquelle il prétend qu'on n'entendra jamais rien

dans tout ce qu'il y a d'occulte & de merveilleux

dans la Nature ; parce que , dit-il , les Corpufcu-

les font les petits agens qui fe détachent des in-

grédiens très-fpiritueux & très-tranfpirables dont

oncompofe l'Onguent aux armes.

Pour montrer que cet Onguent peut agir à une

grande diftance , il dit que le P. Lana ſe ſert d'une

expérience connue de tout le monde. C'eſt que

quand les vignes de France font en fleur , il fe fait

dans les vins d'Allemagne , qui en font fort éloi-

gnés , une effervefcence , qu'il explique par les

écoulemens de la matiere fubtile ; il fait même aller

ces écoulemens jufqu'aux Aftres , en difant que fi

les atomes qui fe tranfpirent du Globe terreftre ,

n'étoient pas portés jufqu'aux Etoiles , & rappor-

tés des Etoiles à la Terre par un flux & reflux per-

petuel , il n'y auroit point de commerce phyfi-

que entre le Ciel & la Terre.
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1

PROBLEME XXXIV.

Voir diftinctement un objet quiparoît confus , pour

être trop proche de l'œil , fans que l'œil ni

l'objet changent de place.

U

N objet , qui paroît confus , parce qu'on le

regarde de trop près , peut être vû aſſez di-

ftinctement à la même diftance , en le regardant

au travers d'un petit trou qu'on aura fait avec

une épingle dans une feuille de papier , ou bien

dans une carte fort mince , comme l'on a coutume

de faire , quand on veut obferver un Eclipfe de

Soleil , pour empêcher que la trop grande quan-

tité de fes rayons n'offenfe les yeux. L'œil reçoit

alors une moindre quantité de rayons de chaque

point de l'objet ; ainfi chacun de ces points ne

peint fon image dans le fonds de l'œil que dans

une petite étendue : ce qui fait que ceux qui vien-

nent dedeux points voifins , nefe confondent pas.

PROBLEME XXX V.

De l'Origine des Fontaines & des Rivieres.

CE n'eft pas un petit Problême à refoudre ,

que de vouloir connoître l'origine des Fon-

taines & des Rivieres. Je ne prétends pas auffi le

refoudre comme je ferois un Problême de Geo-

métrie , ou d'Arithmétique , mais feulement rap-

porter ici les divers fentimens des Auteurs fur co

fujet.

İ.

Ariftote attribue l'origine des Fontaines aux

vapeurs
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vapeurs de la terre , qui s'élevant en haut , s'atta-

chent à la pointe des Rochers , & au fommet des

Montagnes creusées en forme de voutes , comme

il arrive dans le chapiteau d'un alambic. Elles s'y

épaififfent tellement , qu'elles fe réduifent en peti-

tes goutes d'eau , comme onle voit au couvercle

d'un pot où l'on fait échauffer de l'eau. Ces gou-

tes tombent enfuite , & coulent aux pieds des

Rochers , ou dans le penchant des Montagnes.

Ceux qui rejettent cette opinion , difent qu'il

n'eft pas probable que la terre puiffe contenir tant

de vapeurs pourfournir des eaux àun fi grand nom-

cbre de Fontaines & de Rivieres fi groffes ; mais

on peut répondre que les Fontaines & les Rivie

res font confervées & augmentées par les eaux de

pluye & par les neiges fondues. Ces eaux , en paf-

Xfant par les pores de la terre , & les fentes des

Rochers , fe ramaffent dans des efpeces de réſer-

voirs , d'où elles coulent enfuite par des conduits

fouterrains , &fe répandent fur la terre.

On me dira avec le P. Kircher qu'il y a des

Montagnes fur lefquelles il ne pleut jamais , com-

me fur la Montagne de Gelboë , felon le Texte

Sacré , & en plufieurs endroits au dedans & au

dehors de la Zone torride , où l'on trouve néan-

moins des Fontaines. Je répondrai que quand la

Terre n'auroit pas affez de vapeurs pour produire

ces Fontaines , elles peuvent venir de loin par des

canaux fouterrains d'un lieu plus élevé. On fçait

que l'eau monte à peu près auffi haut que le lieu

d'où elle defcend.

I Í.

Je ne puis approuver l'opinion de ceux qui

croyent que l'origine des Fontaines vient de l'eau

de la Mer, qui eft conduite par des canaux ca

Tome III. M
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chés fous terre jufqu'au fein des Montagnes , &

tous les endroits où nous voyons des fources. Par-

ce que la nature de l'eau , & de tous les corps li-

quides étant de deſcendre , la Mer , où la plûpart

des Rivieres & des Fleuves fe déchargent , eft le

lieu le plus bas. Ainfi l'eau monteroit en revenant

fur la Terre & fur les Montagnes , ce qui eft con-

tre la nature des corps pefans.

Je crois bien qu'il y a plufieurs caufes acciden

telles qui la peuvent faire monter , comme le flux

de la Mer ; mais je ne crois pas que cela puiffe

produire un grand effet , ni faire monter l'eau au

deffus des plus hautes Montagnes , où l'on trou-

ve des fources. Ce feu central , que le P. Cafati ,

Jéfuite , imagine dans la terre , pour faire bouillir

l'eau de la Mer dans fes abîmes , & pour en for-

mer des vapeurs , me femble inutile : il eft pro-

bable que fans cela le Soleil a affez de force pour

élever ces vapeurs.

Ilya des Philofophes qui , pour foutenir cette

opinion , difent que fi la Mer ne fourniffoit pas

d'eau à toutes les Fontaines , dont la plupart ne

tariffent jamais , les Rivieres , qui en font des

amas , entrant continuellement dans la Mer , la

feroient enfler& fortir hors de fes limites ; ce qui

eft contre l'expérience. Mais je réponds à cela ,

que l'eau de toutes les Rivieres eft peu de chofe à

l'égard de toute cette vafte Mer , qui couvre plus

de la moitié de la furface de la Terre : outre que

l'eau qui coule fur la terre s'imbibe en partie dans

la terre , & fe réduit continuellement en vapeurs ;

de forte que ce refte d'eau , qui entre dans la Mer,

occupe à peu près la place des vapeurs qui en

fortent.
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I I I.

Par-là vous voyez que plufieurs caufes contri-

buent à l'origine des Fontaines & des Rivieres ,

dont la principale femble être la quantité des va-

peurs que le Soleil attire puiffamment , non-ſeule-

ment des eaux qui font à découvert fur la furface

de la terre ; mais encore de celles quifont cachées

dans le fein des Montagnes , & dans les entrailles

de la terre. C'eſt ce qui a fait dire à Pline & à Vi-

truvé , que pour connoître les lieux où il y a des

Sources d'eau , on doit remarquer les endroits où

l'on découvre des vapeurs , comme nous le dirons

plus particulierement dans le Problême ſuivant.

REMARQUE.

Ceux qui attribuent l'origine des Fontaines

qu'on trouve au deffus des plus hautes Montagnes

aux feux ſouterrains , peuvent ; pour foutenir leur

opinion , apporter l'expérience fuivante , par la-

quelle onvoitque la dilatation caufée par la chaleur

fait fortir une liqueur hors d'un tuyau de verre

d'une telle maniere , que cette faillie peut pro-

duire une fontaine agréable & curieufe ; ce qui fe

fait en cette forte.

Ayez untuyau de verre un peu mince , & replié

peu près comme vous voyez dans la Figure. On

a foudé à l'extrêmité inferieure une Bouteille de

verre A, dans laquelle vous ferez entrer de l'eau ,

ou telle autre liqueur qu'il vous plaira par l'autre

extrêmité B, en échauffant l'air contenu dans ce

tuyau , & en trempant l'extrêmité B dans la li-

queur que l'on veut faire entrer , & qui entrera

effectivement à mesure que l'air de dedans fe con-

Plan. 78

Num. 1.

Fig.
221.

Mij
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denfera par le froid , & occupera moins de place.

Il faut que la liqueur foit un peu chaude , autre-

ment le tuyau cafferoit. Si après cela vous échauf-

fez la bouteille A , en forte que la rarefaction fe

faffe plus grande que la premiere fois , vous verrez

avec plaifir que l'eau fera pouffée en haut hors du

tuyau par l'ouverture B , & fera un jet agréable

&femblable à celui d'une Fontaine.

Confultez ce qui eft dit de l'origine des Fontai-

nes dans le Livre intitulé : Obfervations curieufes

fur toutes les Parties de la Phyfique , d'où l'on a

extrait les fuivantes , & quelques autres qu'on

trouvera fur la fin de ces Problêmes de Phyſique,

Obfervations curieufes fur quelques Eaux

fouterraines.

I.

Il y a dans la Ville de Rennes , 'proche la Porte

de Morlaix , un Puits dans lequel un Maçon , qui

travailloit auprès , laiffa tomber fon marteau. Un

homme de journée , qui le voulut repêcher , y

étant defcendu , fut étouffé enapprochant de l'eau.

Un fecond , qui y alla pour retirer le corps mort,

eut la même deflinée , & pareillement un troifié-

me. On y defcendit un quatriéme bien lié & à de-

mi-yvre , à qui on recommanda de crier , lorf-

qu'il fentiroit quelque chofe qui l'incommoderoit.

Il cria en effet dès qu'il fut près de l'eau , & on le

retira promptement ; mais il mourut trois jours

après. Cn fçut de lui qu'il avoit fenti une chaleur

qui lui bruloit les entrailles. Un chien , qu'on y

defcendit cria au même endroit , & mourut

après qu'on l'en eut retiré ; & quand on jettoit de

Peau fur ce chien mourant , il fembloit revenir.

,
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Ce qu'il y a de particulier , c'eft qu'on boit tous

les jours de cette eau fans en être incommodé.

II.

Modene a un avantage fur toutes les Villes

d'Italie , qui eft que dans quelque endroit de la

Ville que ce foit , & même à quelques milles au-

tour de fon enceinte , on a la commodité de faire

des Puits toujours pleins d'une eau très-purè , &

ces Sources ont quelque chofe de très-particulier.

Les Ouvriers , qui travaillent à creufer ces Puits ,

ne trouvent ordinairemnnt jufqu'à la profondeur

de quatorze pieds que des pierres , qui paroiffent

être les ruines d'une ancienne Ville. Sous ces

pierres la terre eft ferme & folide ; mais en creu-

fant plus avant , elle eft noire , marécageufe , &

couverte de joncs. De fix pieds en fix pieds de

profondeur on trouve alternativement des lits de

terre noire , de terre blanche , de joncs ou de

craie , & parmi la craie quantité de coquillages.

On
y trouve auffi des couches de feuilles , & de

branches d'arbres de différente efpece , & des ar-

bres tout entiers , dont les uns font dans leur fi-

tuation naturelle , les autres font couchés. Le bois

en eft fort tendre , tandis qu'il eft fous terre ; mais

au grand air il devient fort dur , femblable en cela

au Corail. Souvent auffi on trouve des os , du fer,

des charbons , &c. Enfin quand les Ouvriers font

arrivés au dernier lit , qui eft à foixante- trois pieds

de profondeur , & qu'il faut percer pour donner

paffage à l'eau , la terre retentit fous leurs pieds ,

& ils entendent le murmure d'une eau courante.

Quelquefois même lorfqu'ils tardent trop à faire

le trou , l'eau fe fait elle-mêmeun paffage , & for-

ce la voute qui eft au-deffus d'elle. On a obfervé

M iij
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que dans l'Hyver le dégré de chaleur eft au

fonds de ces Puits le même que pendant la Ca-

nicule dans tout le Modenois ; & au contraire

pendant l'Eſté les Travailleurs y fentent un très-

grand froid. Ils y ont auffi de la peine à refpirer ,

&font prefque étouffés par les vapeurs qui enfor-

tent , & qui éteignent les lumieres. Enfin on perce

le fonds jufqu'à la profondeur de cinq pieds , &

auffi-tôt l'eau en fort avec une telle impétuofité ,

qu'en un moment le Puits en eft rempli. Si on veut

fonder la profondeur de l'eau , le plomb n'eft nul-

lement emporté par le courant , & on trouve le

fonds àpeu près à la profondeur du trou que les

Ouvriers ont fait. On a obfervé que dès que l'eau

entre dans un nouveau Puits , toutes les Fontaines

de la Ville ceffent de couler pendant quelque tems,

I I I.

Ily a dans le Duché de Brunfwik une Caver-

ne où l'eau , qui tombe des rochers aformé des fi-

gures fort curieufes. La Caverne eft partagée en

fix Grottes qui communiquent les unes avec les

autres par des allées fort étroites , & toutes fix

renferment des Merveilles naturelles. Outre les

ruiffeaux d'eau claire & pure , qui coule conti-

nuellement dans le fonds des Grottes , & qui en

fe pétrifiant a formé plufieurs Baffins de pierre ,

qu'on croiroit avoir été taillés avec le cizeau ; on

y voit la figure d'une fille , celle d'une demi-lune

de Fortereffe , un Autel , trois Moines , un Jeu

d'Orgues avec tous fes tuyaux , une Tête de Che-

val , une Table garnie de Plats & de Mets , une

Langue de Boeuf, une efpece de Foureau de Fu-

fil , des Pyramides , qui rendent un fon éclatant

commel'airain, quand on les frappe avec un bâton,
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PROBLEME XXXVI.

Connoître les endroits de la terre où il y ades

Sources d'eau.

IL eftfinéceffaire pour la commoditéde la vie
d'avoir de bonnes eaux , que l'on ne sçauroit

trop s'attacher à la recherche des Sources d'eau ,

pour faire des Puits d'où l'on puiffe tirer de l'eau

pour l'ufage de la vie. Ainfi je rapporterai ici ce

que les Anciens & les Modernes ont trouvé de

meilleur , pour découvrir les veines d'eau cachées

dans la terre.

I.

Pline dit que pour connoître s'il y a quelque

veine d'eau qui coule fur la terre , il faut remar-

quer l'endroit où l'on découvre des vapeurs &

des exhalaifons humides. Mais on doit prendre

garde , comme dit Palladio , que le lieu où l'on

verra s'élever des vapeurs , ne foit pas humide en

fa fuperficie , afin qu'on puiffe légitimement les

attribuer à l'eau des Sources qui font fous terre.

Il eftbonde faire cette expérience aumois d'Août,

où les pores de la terre étant plus ouverts , don-

nent un paffage plus libre aux vapeurs,

Mais pour faire cette remarque avec autant de

certitude & de facilité qu'il eft poffible , le P, Kir-

cher après Vitruve , nous enfeigne qu'il faut un

peu avant que le Soleil fe leve , fe coucher le ven-

tre contre terre , & s'appuyer le menton fur la

main pofée contre la terre, afin que la vûe s'éten-

de au niveau de la campagne , & que l'oeil n'étant

pas plus élevé qu'il ne faut , il ne puiffe regarder la

M.iiij
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A

campagne que par des rayons qui rafent l'Horifon ,

& difcerner facilement les endroits où il s'éleve des

vapeurs humides , ondoyantes , & tremblantes, Il

y aura infailliblement dans ces lieux des rameaux

d'eau cachés dans la terre , qu'on trouvera en la

fouillant dans ces endroits-là , cela n'arrivant point

aux lieux qui font fans eau,

I I.

Le P. Dechales dit , après Vitruve, que l'on con-

noîtra les lieux où il y ades rameaux d'eau cachés

dans les entrailles de la terre , par les Joncs , les

Saules , les Aunes , les Rofeaux , le Vitex , le

Lierre , & autres femblables plantes aquatiques ,

qui y font venues d'elles-mêmes ; car quand on

les plante en quelque endroit , elles peuvent y

croître , quoiqu'il n'y ait point dans ce lieu d'au-

tres eaux que celles de pluye, Ainfi vous voyez

qu'on ne peut pas fi bien compterfur cette feconde

maniere que fur la premiere ; auffi Pline l'appelle

un Augure trompeur. Il dit qu'outre les fignes

précédens qui indiquent les Sources d'eau cachées

dans la terre , il y en a encore un autre , qui eft

l'attitude des Grenouilles , lorfqu'elles preffent

tellement la terre , qu'elles femblent couver. C'eft

apparemment pour tirer l'humidité , qui fans doute

eft caufée par les vapeurs qui fortent continuelle-

ment des veines d'eau cachées dans cet endroit ,

& qui décelent , pour ainfi dire , ce dont la Na

ture affectoit de faire un fecret.

III.

On trouve dans l'Architecture de Vitruve plu-

feurs autres moyens, dont les Anciens fe fervoient

pour découvrir les Sources d'eau. Par exemple , il
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ait qu'ayant fait à l'endroit où l'on foupçonne

qu'il y a de l'eau , une foffe large de trois pieds ,

& profonde de cinq tout au moins , il faut au So-

leil couchant mettre au fonds un Vafe d'airain , ou

de plomb , ou bien un baffin renversé & frotté

d'huile par dedans , puis couvrir ce Vaſe , &

toute la foffe avec des cannes , des feuilles , &

par deffus de la terre. Si le lendemain on découvre

ce Vafe , & l'onque y trouve des goutes d'eau

attachées dedans , c'eft une marque qu'il y a de

l'eau dans ce lieu-là.

Au lieu d'un Vaſe de métal , ou d'unbaffin , l'on

peut mettre dans cette foffe un Vafe de terre non

cuite , fans qu'il foit befoin de le frotter d'huile

par dedans , & le couvrir de cannes , de feuilles ,

& de terre , comme on vient de dire. Ce Vafe de

terre fera connoître qu'il y a de l'eau dans ce lieu-

là , lorſqu'en le découvrant le lendemain , on le

trouvera mouerte & détrempé par l'humidité. Si

au lieu de ce Vafe , on met de la laine , & que le

lendemain lorfqu'on l'exprimera , il en coule de

l'eau , cela fignifie que ce lieu en a beaucoup.

J'ai tiré tous ces moyens différens du P. Def

chales, de Font. nat. prop. 16. où il continue d'ex-

pliquer d'autres manieres , que Vitruve enfeigne

lib. 8. Archit. pour difcerner les lieux où il y a

des rameaux d'eau fouterrains ,

I V.

On connoîtra que fous un lieu propofé de la

terre il y ade l'eau cachée , fi après y avoir enfermé

une Lampe allumée & pleine d'huile , le lendemain

l'ayant trouvée mouillée , elle n'eft pas tout-à-fait

épuifée en forte qu'il refte encore de la méche &

de l'huile : ou bien fi après avoir beaucoup échauffé
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1

la terre par le moyen d'un feu qu'ond'un feu qu'on y aura allumé

il s'éleve une vapeur épaiffe.

V.

Le P. Kircher enfeigne une maniere admirable

pour découvrir un endroit où il y a de l'eau. Il

en a fait lui-même l'expérience avec un heureux

fuccès. Mais il veut qu'elle fe faffe le matin , quand

la vapeur abonde , & qu'elle n'a pas encore été

confumée par la chaleur du Soleil. Il fait cette ex

périence par le moyen d'une Baguette compofée

de deux bois différens , longue de deux ou trois

pieds. Il l'appelle Baguette Divinatoire. Sa mé-

thode eft telle.

Préparez une Verge de bois , dont l'une des

deux extrêmités foit d'un bois ajoûté , qui s'imbi

be facilement de l'humidité , comme d'Aune,

Ayant fufpendu cette éguille par fon centre de

gravité furun pivot , ou avec un filet , afin qu'elle

demeure en équilibre autour de ce pivot , ou de

ce filet , tranfportez-là ainfi fufpendue à l'endroit

où l'on conjecture qu'il y a de l'eau ; car s'il y en

a effectivement, la Baguette perdra fon équilibre

par les vapeurs qui la pénétreront par le bout de

bois d'Aune , & la feront pancher par ce bout ,

& incliner vers la terre,

V I.

On appelle préfentement Baguette Divinatoire,

une petite branche fourchue de bois léger , qui

eft ordinairement de Coudrier , autrement Noiſe

tier , ou Avelanier. Plufieurs s'en fervent très-uti-

lement pour découvrir non feulement les Sources

d'eau , mais encore les Métaux les plus nobles , On

l'employe même , à ce que l'on dit , pour dé-
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couvrir les chofes volées , les Voleurs , & les

Meutriers , comme il eft arrivé de nos jours à

Jacques Aymar , riche Payfan de faint Verran ,

près de faint Marcellin en Dauphiné. Depuis qu'il

à découvert par le moyen de cette Baguette un in-

figne Meurtrier , qu'il a fuivi à la piſte durant plus

de 45 lieues , guidé par ce fimple Inftrument , il a

été appellé Homme à la Baguette. Il fit beaucoup

de bruit à Paris enl'année 1693 , par pluſieurs ex-

périences qu'on lui fit faire avec fa Baguette , qu'il

prend indifféremment de toute forte de bois , &

qu'il coupe fans aucune façon en quelque tems

que ce foit , quand il veut s'en fervir pour la dé-

couverte des Sources d'eau , des Métaux , & des

Tréfors cachés. Ce qu'il fait en cette forte.

Plan. 6,

Il prend à l'avanture une branche fourche de

quelque bois que ce foit , comme ABCD , dont

les deux petites branches qui forment la fourche , Fig. 201.

font AC , BC, qu'il empoigne avec les deux

mains, fans les beaucoup ferrer , en forte que le

deffus de la main regarde la terre , que la pointe

CD aille devant , & que la Baguette foit à peu

près parallele à l'Horifon. Alors il arrive qu'en

marchant doucement vers l'endroit où il y a de

l'eau , des minieres , ou de l'argent caché ,
la Ba-

guette lui tourne dans les mains , & s'incline. La

même chofe lui arrive auffi en l'appliquant fur des

chofes volées , ou en fuivant les pas des Voleurs

& des criminels , qu'il difcerne facilement d'avec

les innocens , parce que la Baguette tourne fur les

criminels , en mettant fon pied fur l'un de leurs

pieds. Il fe fert quelquefois d'un fimple bâton tout

droit , qu'il tient dans une de fes mains , ou qu'il

foutient fur fes doigts , les mains éloignées l'une

de l'autre, comme vous voyez dans la Fig. 203 .
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Plan. 6. Comme toutes les perfonnes ne font pas d'un

Fig. 203. même tempéramment , auffi la Baguette ne réuffit

pas également à tous ; il y en a plufieurs à qui elle

n'a jamais réuffi , quand ils ont voulu s'en fervir

tous n'ayant pas ce don de la Nature. Le P. Kir-

cher declare , Mund. Subter. p. 200 , qu'il a tou-

jours été privé de fes efpérances , quand il a vou-

lu s'en fervir pour la découverte de l'or & de l'ar-

gent. Monfieur de Vallemont affure qu'une per-

fonne à qui la Baguette avoit tourné plufieurs fois ,

avoit perdu cette vertu. Le P. Schott Jéfuite , dit

qu'on s'eft auffi apperçu plufieurs fois, de la même

chofe. C'eft dans fon Traité , Mag. Sympath , p.

246 , où parlant de la Baguette de Coudrier , il

dit qu'il a vû des gens qui avoient ce don de la Na-

ture. Le P. Dechales affure Mund. Math. Tract,

XV. de Font. propr. 1 6. qu'il a vû faire l'expérien-

ce de la Baguette à un Gentilhomme , qui en fa

préfence avoit trouvé de l'argent caché à deffein ,

& qu'il trouvoit à coup sûr des Sources d'eau. Il

dit que nulle méthode n'eft comparable à celle de

la Baguette Divinatoire pour la découverte des

eaux , & que de tous les moyens qu'on a fuivis

jufqu'à préſent , c'eft le plus facile & le plus cer-

tain. Il veut que cette Baguette foit de Coudrier

ou d'Amandier , affurant qu'un Gentilhomme de

fes amis employe des branches d'Amandier. Mon-

fieur de Vallemont dit que M. Royer Avocat au

Parlement de Rouen , fe fert de branches de Lau-

rier , & même de tronc d'Artichaux , auffi-bien

que de Coudrier.

VII.

Ilyen a qui veulent que la Baguette Divinatoire

foit une branche fourchue de Coudrier , longue
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Plan. :

d'un pied& demi , groffe environ comme le doigt,

& qui foit de l'année , fi cela fe peut. Il y en a

quelques-uns qui prennent un long rejetton de Cou-

drier , ou de tout autre bois bien droit & bienuni ,

comme AB , qu'ils tiennent par les deux bouts Fig. 204.

un peu ployé en arc , & parallele à l'Horiſon , afin

qu'il tourne plus promptement vers la terre , quand

on paffera par-deffus une Source d'eau.

VIII.

Le P. Kircher a vû des Allemans qui prati-

quoient cette divination un peu autrement ; il dit

de Arte Magn. l. 3. p. c. 3. qu'ils coupoient en

deux parties à peu près égales ce petit bâton de

Coudrier , comme AC , BC , qu'ils creufoient le

bout de l'une , & qu'ils coupoient l'autre en poin- Fig. 205.

te , pour les enchaffer l'une dans l'autre ; après

quoi ils portoient devant eux ce petit bâton , ou

rejetton , qui doit être bien droit , & fans noeuds ,

en le tenant de chaque main fur le bout de l'index ,

comme vous voyez dans la Figure ; & qu'alors ce

bâton s'agitoit & s'inclinoit quand ils paffoient

par deffus les rameaux d'eau , ou fur des veines

métalliques.

IX.

Plan. 7.

Fig. 207

On dit que M. Royer , & plufieurs autres ſe

fervent d'une Baguette fourchue , longue d'un Num. 2 .

pied , comme AB, & qu'ils la tiennent fur une Fig. 206.

main ouverte & étendue. D'autres la tiennent fur

le dos de la main en équilibre , comme CD , afin

qu'elle fe meuve plus facilement , quand on paffe

par-deffus un cours d'eau , & de peur que le vent

ne la faffe remuer , ils lui donnent la groffeur

d'environ un doigt. Ils la font de Coudrier , d'Au-

de Chêne , ou de Pommiere2
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REMARQU E.

Quoiqu'il femble par les Auteurs modernes que

j'ai cités , que la Baguette Divinatoire foit nou-

velle , néanmoins elle eft fort anciennne , comme

je le ferai voir par les Auteurs anciens qui en ont

parlé , & qui lui ont donné même plufieurs noms

différens. Neuhufius , qui la confidere comme une

merveille , que nous tenons des mains liberales de

la Nature , l'appelle Verge Divine. Varron , le

plus fçavant d'entre les Romains , femble lui avoir

donné le même nom , comme on le conjecture par

une de fes Satyres ; qui a pour titre , Virgula

Divina.

Pierre Belon , du Mans,la nomme Caducée, en

faifant allufion à celle qu'on repréſente dans la

main deMercure ; & Willenus l'appelle auffi Verge

de Mercure. Agricola l'a appellée affez mal à pro-

pos Baguette enchantée , parce qu'il a cru que l'o-

pération de cette Baguette n'étoit point naturelle ;

ce qui lui a fait dire , qu'il n'y a que les petits ou

vriers des minieres , gens fans Religion , quife

fervent de la Baguette Divinatoire pour cher-

cher les métaux.

que

Ily en a qui l'ont appellée Verge d'Aaron ,

d'autres , Bâton de Jacob , & quelques- unsVerge

de Moïfe , difant que c'eft la Verge dont Moïfe fe

fervit pour faire fortir l'eau du Rocher. Je crois

Ciceron a eu connoiffance de cette Baguette ,

& qu'il l'a appellée Baguette Divine ; ce que je

conjecture de ce qu'il dit à la fin de fon premier

Livre des Offices , en parlant à fon fils Marc , que

fi l'on avoit trouvé , comme on dit, par la Baguette

Divine, de quoi ſe nourrir & ſe vêtir , il faudroit
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fe dérober aux affaires publiques , afin d'employer

tout fon tems à l'étude.

M. de Vallemont dit que la Baguette Divina-

toire tourne auffi fur l'Aiman ; ce que je crois fans

peine , s'il eft vrai qu'elle tourne fur les métaux ,

parce que l'Aiman eft une pierre dure , qui fe trou-

vant en toute forte de Mines , & principalement

en celles de fer & de cuivre , fait connoître qu'elle

fympatife avec les métaux , & qu'elle pourroit

avoir , comme eux , la vertu de faire incliner la

Baguette de Coudrier.

On dit auffique la Baguette Divinatoire tourne

fur les offemens des morts, comme on l'a vû pra-

tiquer à la fille d'un Marchand de Grenoble , nom-

mé Martin. Cette fille s'eft fervie avec fuccès de

cette Baguette pour trouver non feulement de

l'eau & des métaux , mais encore pour découvrir

des Reliques , & même , à ce que l'on dit , pour

difcerner les offemens des Saints canonifés d'avec

ceux qui ne le font pas. On ajoute que la Ba-

guette lui tourne felon fon intention & que

d'autres ont auffi cette faculté , la Baguette leur

tournant ou demeurant immobile , felon qu'ils

fouhaitent ; de forte que s'ils ne veulent chercher

que des Sources , la Baguette ne leur tourne que

fur des Sources : ce qui paroît un conte fait à

plaifir.

S'il eft vrai que la Baguette s'accommode aux

volontés de quelques-uns , c'eft-à- dire , qu'elle ne

tourne que pour ce qu'ils fouhaitent découvrir ;

de forte que quoiqu'ils foient près d'un endroit

où il y a de l'eau , ou des métaux , elle ne leur

tourne point s'ils cherchent autre chofe , il eft ar-

rivé tout le contraire à ce fameux Devin , dont

j'ai parlé auparavant, je veux dire à Jacques Ay-
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mar affez connu par la découverte du meurtre de

Lyon. Il dit que cherchant un jour des eaux dans

fon voifinage , fa Baguette s'inclina avec tant de

rapidité fur un endroit , qu'il crut qu'il y avoit de

l'eau mais qu'il fe trouva bien trompé ; car au

lieu d'eau , il trouva le corps d'une femme qui

avoit encore la corde au col , avec laquelle on

l'avoit étranglée. Ce qui lui fit préfumer , que

puifque fa Baguette tournoit fur les cadavres de

ceux qui avoient été affaffinés , elle pourroit auffi

tourner fur les Affaffins ; en quoi il ne fe trompa

pas. Car par le moyen de fa Baguette il découvrit

le meurtrier de cette femme ; qui étoit fon mari.

Depuis ce tems-là il en a découvert plufieurs

autres , qu'il feroit trop long de rapporter ici.

On dit plufieurs autres chofes de cette Baguet-

te , que je n'ofe mettre ici , parce qu'elles me

femblent incroyables. Chacun pourra expérimen

ter en foi s'il a la faculté de s'en fervir utilement ,

fans s'attacher à tout ce que j'ai dit comme à des

vérités inconteftables ni fans le réfuter , pour

n'en avoir jamais fait l'expérience , ou pour n'y

avoir pû réuffir. Nous dirons encore quelque cho

fe de la Baguette Divinatoire dans le Problême

fuivant.

,

PROBLEME XXX VI I.

Connoître les endroits de la terre , où il y a des

Minieres& des Trefors caches.

N

Ous avons déja dit au Problême précédent,

que la Baguette Divinatoire tourne fur les

Métaux & fur les Tréfors. Quelques-uns ajoutent

que
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que le Coudrier eft bon pour chercher les Minie-

res d'argent ; que le Frêne fert à trouver les veines

de cuivre ; que le Pin fauvage eft très-utile pour

découvrir les mines de plomb ; & que pour trou-

ver l'or, on doit mettre des pointes de fer au bout

de la Baguette. Pour mieux réuffir à tout cela , il

y en a qui veulent que la Baguette foit coupée en

Pleine-Lune : & les plus fuperftitieux , ou fourbes,

veulent qu'elle foit coupée d'un feul coup un Mer-

credi à l'heure Planetaire de Mercure : ils met-

tent deffus certains caracteres en marmotant quel

ques Oraifons , pour s'en fervir avec avantage , our

pour mieux faite valoir leur talent. Les Minéra-

liftes qui font métier de fe fervir de la Baguette

Divinatoire , qu'ils appellent Verge Métallique ,

prétendent qu'elle doit être plûtôt coupée aux mois

de Juillet , Août & Septembre , qu'en tout autre.

On connoît fans le fecours de la Baguette Di-

vinatoire les Montagnes où il y a des Minieres , ou

des Mines , parce qu'elles pouffent ordinairement

dans l'air des fumées & des exhalaifons , que l'on

trouve dans toutes les Minieres , & qui font pref-

que toujours fi malignes , qu'elles étouffent ou em-

poifonnent les ouvriers qui y travaillent , à ce que

dit François Bacon Chancelier d'Angleterre.

Pline dit en parlant des Minieres d'argent , qu'il

s'en éleve une vapeur , que tous les animaux , &

furtout les chiens ne peuvent fouffrir.

Ces vapeurs & ces exhalaifons, qui contribuent

à la génération des métaux & des minéraux , font

fans doute caufées , non pas par la chaleur du So-

leil , qui ne peut, à mon avis , pénétrer fi avant en

terre ; mais la chaleur des feux fouterrains ,

dont on ne doit pas douter ; puifque l'on voit des

Montagnes & d'autres lieux de la terre , qui vo

Tome III N

par
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1

miffent des flâmes & des cendres , comme le Mont

Etna , autrement le Mont Gibel dans la Sicile ,

où il arrive quelquefois des tremblemens de terre

fi violens, que plufieurs maifons & plufieurs Châ-

teaux enfont renverfés , & même plufieurs Villes

entieres avec leurs Habitans en font abimées dans

les cavernes de la terre : le Mont Vefuve dans la

Campanie , ou Terre de Labour , dont le fommet

eft ftérile , à caufe des embrafemens qui s'y font

de tems en tems , & qui s'y font fait autrefois ,

principalement fous l'Empire de Titus , avec tant

de violence , que de gros bouillons de feu s'étant

étendus bien avant dans les Plaines, ont réduits en

cendres plufieurs Villes Voifines : Le Mont Hécla

en Iflande , où il tonne quelquefois avec un bruit

épouvantable ; alors il jette à une diſtance confi-

dérable , & avec une viteffe femblable à celle d'un

boulet de canon , des morceaux de Roches extrê

mement gros. Ce qui a fait périr plufieurs perfon-

nes qui ont eu la curiofité de s'en approcher , &a

appris aux autres qu'il n'eft que trop vrai qu'il y

a desfeux horribles dans les entrailles de la terre.

Pour être mieux perfuadé que les vapeurs & les

exhalaifons qui fortent du fonds des Minieres ,

proviennent plûtôt de la chaleur des feux fouter-

rains que de celle du Soleil , il n'y a qu'à confulter

les Ouvriers des Minieres , dont quelques- unes

ont été trouvées à la profondeur de 1500 cou-

dées fous la terre. Ces Ouvriers affurant queplus ils

pénetrent dans la terre , plus ils fentent fenfible-

ment la chaleur qui fort de fes entrailles , & qui

apparemment ne provient que des feux fouter-

rains ; deforte qu'ils ne peuvent travailler dans le

fonds des Mines que tout nuds. Ils disent quefou-

vent il en fort des vapeurs minérales , qui étei-



PROBLEMES DE PHYSIQUE.
198

gnent leurs lampes , & qui les étoufferoient eux-

mêmes , s'ils ne fe retiroient pas promptement. Ils

remédient à ce défordre par de longs tuyaux , qui

ferventpour tirer du fonds des Minieres le mau-

vais air , & pour en fubftituer un plus pur & plus

fain. Agricola donne dans un Livre qu'il a compo-

fé dere metallica , plufieurs autres machines pour

lamême fin , que les curieux peuvent confulter.

Outre cette chaleur , qu'on remarque en tout.

tems dans les abîmes de la terre , les fources d'eau.

chaude,les fontaines bouillantes , comme celle qui.

eft auprès de Grenoble , qu'on appelle Fontaine

brulante, parce que de tems entems elle vomitdes

flâmes, furtout quand il pleut , ou quand le tems.

eft difpofé à la pluye , & les Volcans, c'eſt-à-dire,

les Montagnes qui brulent , comme celles dont

nous avons parlé auparavant , celle qui eft près de

Guatimala dans l'Amerique , & d'autres qui font

dans le Perou , dans les Iffes Molucques , & dans

les Ifles Philippines. Toutes ces chofes , dis-je ,

font des indices qu'il y a des feux fouterrains , qui

font cauſe en partie , comme je crois , de certaines

vapeurs épaiffes ou fumées , que j'ai vû fouvent

fortir en Hyver des Cavernes des Montagnes des

Alpes , & que les Nautonniers apperçoivent quel-

quefois s'élever du fond de la Mer , & qui ne

manquent jamais de former bien-tôt des vents &

des orages.

ily

Outre cesfumées ou vapeurs qui fervent d'indi-

ces aux Minéraliſtes , pour reconnoître les lieux où

a des Métaux cachés dans la terre , on en ju-

ge encorepar les endroits où la terre fe trouve-

ftérile , ne produifant ni arbres ni plantes. Ce qui

vient fans doute des vapeurs ou fumées féches &

chaudes , qui font mourir les arbres & les plantes ,

Nij
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dont elles brûlent & deffechent les racines. On eff

juge auffi par les endroits , où la neige ne demeu-

re pas long-tems, & où l'on ne voit point de gêlée

blanche ; la chaleur des vapeurs fouterraines , qui,

fortent des Minieres , faifant fondre la neige en

peu de tems ,tems , & empêchent qu'il ne gêle dans les

endroits où fe trouvent ces Minieres.

;

La Hongrie abonde en Minieres d'or & d'ar-

gent , auffi-bien qu'en Mines de fer & d'acier

ces Minieres d'or exhalent des vapeurs très- épaif-

fes , & quelquefois fi malignes , qu'elles fuffo-

quent en peu de tems les Ouvriers qui y travail-

lent. Ceux qui les ont vûes difent que les feuilles

des arbres qui font en ces endroits-là , fe trouvent

fouvent couvertes d'une couleur d'or , qui vient

des exhalaifons qui fortent de ce précieux métal.

Alexanderab Alexandro , dit qu'en Allemagne on

a trouvé au-deffus des Minieres d'or des feuilles

de Vignes toutes dorées , & même quelques- unes

de
pur or; ce qui peut être arrivé par l'infinuation

de l'humeur métallique dans la racine de ces Vi-

gnes , qui étant fort poreufe, peut avoir attiré dans

les intervalles de fes fibres cette nourriture qui

lui convient. On fçait par expérience que les

Métaux végétent , & s'élevent quelque fois en ar-

bres , qui ont un tronc , des racines & des bran-

ches.

On dit quequand on porte une chandelle allu-

mée faite de fuif d'homme en un lieu où il y a des

tréfors cachés , elle les découvre par le bruit con-

tinuel qu'elle tait , & qu'elle s'éteint quand elle

en eft bien proche. Le Pere Tylkowſki Jęſuite

Polonois. affure que quand au mois d'Avril & de

May, onvoitau lever du Soleil , lorfque le Ciel

eft ferain, s'élever des vapeurs fur une Montagne ,
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e'eft une marque qu'il y a là une Miniere de Vif-

argent.

Il y a plufieurs autres indices de Minieres ca-

chées dans les entrailles de la terre , que M. de

Vallemont décrit fort agréablement dans fa Phi-

lofophie occulte , en ces termes,

i. Quand ontrouve fur la terre des morceaux

de Mines , ou du Métal tout pur qui fottent de <

la terre , on eft bien affuré qu'il y a là une Minie- «

re. C'eft ainfi que la Miniere fi riche de Kut-

temberg en Boheme fut découverte par un Re-

ligieux , lequel fe promenant dans un bois , ren-

contra comme un petit chalumeau d'argent , qui

s'élevoit de la terre. Il y laiffa fort fagement fon a

froc pourmarque , & courat en avertir fon Con- <

vent. Goubr. part. 2. operis mineralis , page 28. «

a

&

2, Lorfqu'il y a de la gêlée blanche fur la terre

il n'y en a point fur les veines des Métaux ; par- «<

ce qu'il s'en exhale des vapeurs féches & chau- «

des , qui empêchent qu'il n'y gêle. C'eft par la

même raifon que la neige n'y dure pas non plus

long-tems. Il y a des Minéraliſtes qui comptent

beaucoup fur cet indice. &

Cela me fait fouvenir de ce que ce fçavant Aus

teur dit à un autre endroit de fa Philofophie oc-

culte touchant la tranſpiration des vapeurs fouter-

raines. C'eſt que nos Soldats n'ignorent pas ce

fecret , comme ils le font connoître quand ils font

en quartier d'hyver. Carpour fçavoir fi leur Hôte

n'a point caché d'argent dans la terre , ils obfer-

vent avec foin les endroits du jardin de la maifon,

& autres , où il n'y a ni neige ni frimats. Ils ju-

gent par-là que la terre a été remuée , & que leur

Hôte pourroit bien y avoir caché ce qu'il y a de

plus précieux. Ils fçavent que le dérangement

Niij
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fait dans une terre nouvellement remuée , la rend

plus poreufe , & donne un paffage plus libre aux

fumées, qui, s'élevant continuellement de la ter-

viennent en foule en cet endroit-là , & fon

dent la neige , & les frimats.

re ,

3. C'eftun figne affez certain qu'ily a des Mi-

nieres aux endroits où l'on remarque fur la fin du

»Printems que les plantes & les arbres d'alentour

» ont peu de vigueur , & que leurs feuilles font

» marquetées de différentes taches , & ne font pas

d'un verd bien vif. «

4. Les Montagnes dont le pied regarde le Sep-

tentrion , & dont le coupeau eft au Midi , en-

ferment fouvent des Minieres d'argent , qui ont

→ coutume d'aller d'Orient vers l'Occident.

5. On examine les Montages; & par l'infpec-

tion de la couleur de la terre & des pierres ,

non-feulement on conjecture qu'il y a des Mi-

nieres , mais même on difcerne par-là de quelle

» nature font les Métaux. La terre verte indique

du cuivre; la noire promet de l'or & de l'argent;

la grife ne fait efperer que du fer & du plomb.

6. Les Montagnes arides , brûlées de féche-

reffes & ftériles , contiennent toutes quelques

Métaux, parce que les mauvaifes exhalaifons

qui fortent des Minieres , font mourir les plan-

tes. C'eft peut être dans cette vûe que Job dit ,

que les Oifeaux n'habitent point la terre où les

» pierres précieuſes croiffent , & que le Vautour

» ne tourne point de ce côté- là. Semitàm ( Sap-

phiri ) ignoravit avis , nec intuitus eft eam ocu-

lus Vulturis , Job XXVIII.

20

3

7. » Quand on trouve que les pierres , ou la

terre dequelque lieu , font plus péfantes qu'elles

ne le font ordinairement, on augure qu'il y a là

« des Metaux,
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8. Lesfontaines, qui coulent au pied des Mon- «

tagnes, fervent à faire connoître s'ily a des Mé- «

taux; car non feulement la couleur & l'odeur de

l'eau aident à décider la chofe , mais même le lit a

de ces eaux porte toujours quelques paillettes , «

& autres veftiges des Métaux qui y font. Agri- «

cola dit que les Habitans de la Navarre tiroient <

dufonds de leurs Puits une terre toute chargée

d'or ; ce qui lui fit croire que cette partie de la «

France a certainement des Minieres d'or très-

riches. Agricola de re metall. lib. 2. «

«

∞
9. Il y a des plantes , quoiqu'en petit nombre

qui , ayant de la fympathie &de la convenance «

avec les Métaux , croiffent ordinairement au- «

deffus des Minieres , & indiquent par confé- «

quent les lieux, où il y a des Métaux. Tellesfont «

le Genêvre, le Lierre , le Figuier, le Pin fauva- «

ge , & la plupart des Plantes qui portent des

pointes & des épines.
«

10. Quand uneMontagne exhale d'ordinaire

des fumées & des vapeurs , fur tout vers la

cime, c'eft un témoignage qu'elle renferme des

Métaux. «

REMARQUE.

Il eft certain qu'on n'a pas toujours trouvé les

fecrets de la Nature en les cherchant , & que. le

hafard a ordinairement la meilleure part dans

prefque toutes les découvertes ; auffi l'on a dé-

couvert plus de Minieres par le hafard que par

l'induſtrie. On en a trouvé quelquefois par la for-

ce du vent , lequel ayant arraché des arbres qui

croiffoient immédiatement fur des veines d'or

ou d'argent , a fait connoître ces Mines aufquelles

on ne fongeoit pas. On dit qu'à Goflar Ville de la

Niiij
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Baffe Saxe , une Mine de plomb fut découverte

par un cheval en frappant du pied contre terre.

On dit auffi que des Minieres ont été quelque-

fois découvertes par des pourceaux en fouillant

dans la terre pour chercher leur nourriture ; de la

même façon qu'ils découvrent dans les bois &

dans les forêts aux environs de Lyon des trufes

noires , en cherchant du gland. Si nous en croyons

Diodore de Sicile , des Bergers ont découvert

des Minieres en Espagne par le moyen du feu

qu'ils avoient mis à des forêts par accident.

Cela me fait fouvenir de ce que dit Athenée fur

cefujet , lib. 6.p. 28. fçavoir , que l'on a décou

vert par hafard des Minieres d'argent très-riches

& très-abondantes par le moyendufeu , qui, ayant

pris par accident à des forêts de la Gaule , a fair

connoître ces Mines par l'argent fondu que cet

embraſement a fait couler par ruiffeaux.

.

On dit que proche Fribourg , Ville de la Haute

Saxe , on a découvert des Minieres d'argent par

des torrens de pluye , qui avoient emporté la ter-

re , dont ces Minieres étoient couvertes. La mê-

me choſe eft arrivée ailleurs par des éboulemens

deneige , parla foudre , & par des tremblemens

de terre , qui ont détaché des Rochers du fommet

des Montagnes , & qui ont décelé avec une

agréable furpriſe les richeffes que la Nature y re-

celoit,

On a auffi trouvé quelquefois des Minieres en

creufant des puits , & même en labourant la ter-

re , comme il eft arrivé depuis quelques années

dans la Brie , où les Laboureurs ont , à ce que des

gens du Pays m'ont dit , découvert une Miniere

d'or, que l'on a renfermée de murailles par ordre

du Roy. Juftin dit , Hift. lib. 44, cap. 3. que la
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Galice eft fi féconde en Mines de plomb & d'ai-

rain , & même en Minieres d'or , qu'il arrive fou-

vent que les Laboureurs coupent avec le foc des

mottes d'or. Néanmoins on fait peu de cas à pré-

fent de ces Mines, parce que cet or fe trouve mêlé

avec d'autres Métaux fort difficiles à épurer,

PROBLEME XXX VIII.

Mefurer en tout tems la fechereffe & l'humidité

de l'air.

Omme leThermométre, dont nous avons par-

lé auCleanProbl.IX. de Mécanique , Tom. II . p.

347, fert à faire connoître le dégré du froid & du

chaud, & le Barometre, à mefurer la diverfe pefan-

teur de l'air , qui n'eft pas la même en tout tems

ni entout lieu; de même on fe fert d'une machine

appellée Hygrometre , ou Hygrofcope , pour me-

furer la féchereffe où l'humidité de l'air : car il eft

certain que l'air , felon qu'il eft plus ou moins

chargé de vapeurs , eft auffi plus ou moins humide.

Ce plus & ce moins fe peuvent connoître en plu-

fieurs manieres différentes , parce que l'on a inven-

té pour cette fin plufieurs fortes d'Hygrometres ,

dont je rapporterai ici quelques-uns.

Comme le bois de Sapin eft extrêmement fuf-

ceptible de la féchereffe & de l'humidité de l'air ,

il femble très-propre pour en faire un Hygromê-

tré , qui pourra faire connoître le moindre chan-

gement qui arrivera dans l'air , à l'égard de la fé-

1 chereffe oude fon humidité. Voici la maniere avec

laquelle on a commencé à en faire avec du bois

de Sapin en Angleterre.
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PremierHygrometre.

Ce premier Hygrometre , qui a été inventé en

Angleterre , eft compofé de deux petits ais de Sa-

pin fort minces , dont l'un contient en fon milieu

une aiguille femblable à celle d'un Cadran , ou

d'une Montre,qui eft attachée au centre d'un Cer-

cle. Ce Cercle eft divifé en plufieurs parties éga-

les , qui repréfentent les degrés de l'humidité , ou

de la féchereffe de l'air , que cette aiguille indique

en fe mouvant autour de fon centre par le moyen

des deux ais de Sapin , qui fe meuvent dans deux

couliffes , fuivant que l'humidité ou la féchereffe

de l'air les fait enfler , ou refferrer.

Second Hygrometre.

Les Anglois font une autre forte d'Hygrome-

tre, qui a plus de vogue que le précédent , & qui

a été inventé par le P. Magnan. Mais au lieu que

l'Auteur fe fert de la queue d'un épi d'avoine fau-

vage bien meure , ils fe fervent d'une paille d'or-

ge , ou de la queue d'un épi encore verte , qu'ils

Plan. 6. tortillent , comme fait le P. Magnan , autour d'un

Fig. 200. poinçon ou pivot AB, élevé à angles droits fur

WV
le fonds d'une boete ronde , ſemblable à celle des

Cadrans ou Bouffoles de Dieppe,, comme CD ,

dont la circonférence de deffus eft divifée en par-

ties égales , quifont ordinairement au nombre de

60. Ce poinçon AB eft auffi haut que la boete

CD, afin que l'aiguille légere EF , qu'ils mettent

fur la pointe B, où fe termine le brin d'épi qui y

entre par un trou fait au milieu de l'aiguille , puif- a

fe paroître toute feule fur le couvercle de la boete

ww

thi
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& marquer fur fon bord de combien de dégrés

l'air eftplus fec ou plus humide que le jour pré-

cédent , en fe mouvant autour du point B, lorfque

la paille fe détord ou fe retord , felon que la fé-

chereffe de l'air augmente ou diminue. M. de Val-

lemont dit que cette paille, qu'il fuppofe d'avoine ,

tourne par l'humidité d'Orient par le Midi à l'Oc-

cident , & qu'au contraire par la féchereffe elle va

de l'Orient par le Septentrion à l'Occident. On

peut encore fe fervir de la barbe qui vient à la

folle avoine, & l'on fe fert d'une carte à jouer

pour faire l'aiguille.

Troifieme Hygrometre.

Plan. 6.

On a vu dans la Cour de l'Empereur un autre

forte d'Hygrometre très-fimple , dont la conftruc-

tion eft telle. Sufpendez dans une chambre qui ne

foit pas fort grande afin que l'air ne foit pas trop

agité, à l'extrêmité d'une corde AB, une piecede

bois ronde & platte CD, par fon centre degravité

B, afin qu'elle puiffe demeurer horisontale autour

de ce point B, & refter toujours en équilibre. Fig. 202.

Cette piece de bois , ou Cylindre CD, doit être

large d'environ un demi-pied , & épais à peuprès

d'un doigt. Sa circonférence doit être divifée en

60 parties égales marquées alentour fur l'épaif-

feur. Ces divifions fervent à indiquer les degrés

de la féchereffe & de l'humidité de l'air, qui pour-

ront être montrés avec facilité par le doigt d'une

main , comme EF, mife tout proche ; parce que,

felon que l'air fera plus ou moins humide , le Ci-

lindre CD tournera autour du point B , à droit ,

ou à gauche , & fera connoître le moindre chan-

gement qui arrivera dans l'air , par rapport à la

féchereffe , ou à l'humidité.
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Plan. 7.

Fig. 210.

Comme il eft difficile que l'air contenu dansune

chambre un peu grande , ne foit dans une agitation

continuelle , & que le moindre mouvement eft

capable de faire tourner le Cylindre CD , qui

eft fufpendu par fon centre de gravité B ; l'on peut

remédier à cet inconvénient en couvrant ce Cy-

lindre d'une cloche de verre percée par en haut ,

afin que la corde AB y puiffe paffer , & fe mou-

voir comme auparavant , fans nul empêchement.

Decette maniere on pourra toujours voir au tra-

vers de ce verre les changemens qui arriveront à

l'air , à mesure qu'il deviendra fec ou humide.

Monfieur Richard jeune Médecin de la Ro-

chelle , qui fe diftingue par fon mérite , & par fon

application continuelle à la recherche des caufes

naturelles , a pratiqué cet Hygrometre prefque de

la même façon , & il m'a afluré qu'il lui a affez

bien réuffi. Mais au lieu d'une corde ordinaire , il

a pris une corde de boyaux , comme AB, qu'il a

fufpendu dans un Cylindre creux de verre , orné

'd'un pied & d'un petit dome percé , avec un petit.

oiſeau artificiel attaché à l'extrêmité B d'en bas.

Cet oiſeau montre en tournant à droit ou à gau-

che , felon que la corde fe détord par l'humidité

de l'air , ou fe retard par la féchereffe , les de-

grés de cette humidité, ou de cette féchereffe fur

les divifions égales faites en rond fur la circonfé-

rence du Cylindre.

Quatrieme Hygromètre.

On pratique auffi en Allemagne une autre forte

d'Hygrometre , qui n'eft pas moins fimple que le

Fig. 209. précédent , & qui fefait par le moyen d'une cor-

de de boyaux ABC , attachée fermement par fes
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One

deux extrêmités A , C, & chargée en fon point

de milieuB, d'un petit poids F , fufpendu avec un

filet en B , qui fait baifler la corde ABC , plus ou

D moins , felon les degrés de la féchereffe ou de

l'humidité de l'air . On compte ces degrés fur le

plan perpendiculaire DE divifé en parties égales ,

où le point B de la corde ABC, qui touche les

divifions , montre en fe hauffant & en ſe baiffant

de combien de degrés l'air eft plus humide ou plus

fec un jour que l'autre. Il eft certain par l'expé-

rience que l'on fait tous les jours , que lorfque

l'air eft humide , les vapeurs aqueufes s'infinuent

aifément dans une corde , & la font enfler & ra-

courcir ; ce qui fait redreffer la corde ABC , &

monter le poids F, à mesure que l'air devient plus

humide.

20

Au lieu d'une corde deboyaux , on peut fe fer

vir d'une fimple ficelle , qui femble même plus fuf-

ceptible de l'humidité qui s'infinue facilement

dans tous les corps poreux, & fur tout dans les

cordes qui fe racourciffent fenfiblement par la

moindre humidité. Cela eft fi vrai , que lorsque

Sixte V fit élever le grand Obelifque du Vatican ,

comme ce poids énorme qui étoit d'un million fix

mille quarante-huit livres , avoit fait allonger les

cables , on s'avifa de les mouiller , & ils fe racour

cirent tellement , qu'ils porterent ce fardeau pro-

digieux fur fa bafe , & dans la fituation où on le

voit à préſent.

REMARQUE.

Ces vapeurshumides s'infinuent auffi facilement

dans le bois , & principalement dans celui qui eft

leger & fec , parce qu'il eft extrêmement poreux ,
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de forte qu'elles fervent quelquefois à faire dilater

& à rompre les corps les plus durs , comme on le

voit par la maniere dont on fépare les meules de

moulin. Cette féparation fe fait en taillant un Ro-

cher en Cylindre , que l'on divife en plufieurs au-

tres petits Cylindres , qui font autant de meules.

On fait autour de ce grand Cylindre de pierre

plufieurs trous en rond, que l'on remplit d'autant

de pieces de bois de Saule féchées au four , à des

diftances proportionnées à l'épaiffeur qu'on veut

donner à ces meules. Lorfque le tems devient hu-

mide , ces coins ou pieces de bois s'impreignent

tellement des corpufcules humides qui font dans

l'air , qu'ils s'enflent , rompent & féparent ce Ro-

cher cylindrique en plufieurs meules de moulin.

corps

Cinquiéme Hygrometre.

Non-feulement l'humidité de l'air s'infinue dans

le bois , comme nous avons dit , mais encore dans

les les plus durs qui ne font
pas fans pores ,

& principalement dans les corps légers , qui dans

une égale pefanteur occupent un plus grand yolu-

me. Ce qui a fait dire à M. Paſcal dans fon Traité

de l'équilibre des liqueurs , que fi une balance de-

meure en équilibre , étant chargée de deux poids

égaux , dont l'un foit d'une matiere , qui ait plus

grand volume , comme du coton , du linge , ou

quelqu'autre corps d'une péfanteur ſpécifique en-

core plus petite , elle perdra fon équilibre fans rien

changer, & elle trébuchera du côté de ce poids ,

lorfque l'air fera chargé de vapeurs. Car les par-

ticules d'eau , dont l'air eft rempli , s'attachent

plus facilement à ce poids qu'à l'autre , dont les

pores font plus petits, parce qu'on le fuppofe d'un

plus petit volume, comme de plomb.
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Or de tous les corps qui font le plus fufcepti-

bles de l'humidité de l'air , je n'en connois point

qui s'imbibe mieux de cette humidité que le Sel

qu'on a tiré de quelque plante d'une nature chau-

de, ou le Sel-Nitre bien calciné, qui pour peu que

l'air devienne humide , fe refout aifément en eau ,

jufqu'à pefer trois ou quatre fois plus qu'aupara

yant. Car tous les Sels ont prefque cela de com-

mun de s'impreigner aifément des corps qui font

mêlés dans l'air : ainfi l'on juge prefque toujours

fans fe tromper d'une pluye future , lorſque le fel

cque l'on met fur une table fe trouve plus humide

qu'à l'ordinaire , parce qu'il fait connoître par-là

que l'air eft chargé de vapeurs humides , qui fo

réfoudront bien-tôt en pluye.

C'estpourquoi pour faire un bon Hygroscope ,

on mettra dans le baffin d'une balance bien jufte

une certaine quantité de Sel- Nitre bien calciné

& dans l'autre baffin un poids égal de petit plomb,

enforte que quand la balance fera fufpendue , elle

demeure parfaitement en équilibre. On ajoutera.

au centre de mouvement de la balance un petit

cercle divifé en parties égales qui repréſenteront

les degrés de la fécherelle ou de l'humidité de

l'air, que la languette de la même balance montre-

ra à mefure que l'air deviendra fec ou humide. Car

pour peu que le tems change , la balance perdra

fon équilibre , & le plomb montera plus ou moins

felon que l'air deviendra plus ou moins humide.

Je n'en donne pas la Figure, parce qu'elle eft aifée.

à comprendre, & qu'on la trouve dans mon Cours

de Mathémathique. Tome 4. Hydroft. ch. 3. p«

266.

Sixiéme Hygrometre.

Comme les cordes de boyaux font extrêmement
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1

fenfibles aux moindres changemens qui arrivent à

l'air , on peut s'en fervir en plufieurs manieres ,

pour faire des Hygrometres , c'est-à-dire , pour

connoître ces changemens. Vous en avez déja vû

une maniere dans la defcription du quatriéme Hy-

grometre , & je vais vous en donner une feconde

dans la defcription de ce fixiéme & dernier Hy-

grometre.

Si l'on monte la corde d'un Luth , ou de quel-

qu'autre Inftrument à corde , fur le ton d'une flu-

te, ou d'un flageolet , qui font moins fujets au

changement de tems , on connoîtra que l'air eft de

même température , fi les Inftrumens demeurent

d'accord , & qu'il eft plus fec , fi la corde donne

un fon plus aigu ; & qu'enfin le tems eft plus hu

mide,fi le ton baiffe.

REMARQU
Ë

.

Je n'aurois jamais fait , fi je voulois mettre ici

toutes les autres fortes d'Hygrometres qu'on a in-

venté , & que l'on peut inventer en une infinité

de manieres différentes , parce que tous les corps

étant fujets aux changemens de tems; on peut s'en

fervir utilement pour prédire en quelque façon le

beau & le mauvais tems ; ce qui fe fait communé-

ment par le moyen du bois , dont le plus dur & le

plus folide s'enfle par l'humidité de l'air , comme

on le connoît par la peine qu'on a en tems humide

à fermer les portes & les fenêtres.

Le corps même des Animaux & des Végétaux

eft comme un cabinet d'Hygrometres , de Baro-

metres, & de Termometres ; parce que les hu-

meurs,dont les corps organifés font remplis,s'aug-

mentent ou fe diminuent felon les différentes dif-

pofitions



PROBLEMES DE PHYSIQUE. 209

pofitions de l'air , & que les Plantes font compo-

fées d'une infinité de fibres , qui font comme au-

tant de canaux , par où l'humidité de l'air , auffi-

bien que le fuc de la terre , fe communique & s'in

finue dans toutes les parties.

M. Foucher , Chanoine de Dijon , dit avoir

reconnu , par le moyen d'un Hygrometre , que le

tems, auquel il fait le plus humide à l'égard du jour

& de la nuit , eft l'Efté entre ſept & huit heures

dufoir , & l'Hyver entre huit & neuf du matin , &

que l'air éft plus humide quand la Lune eft Pleine

que lorfqu'elle eft dans le défaut.

PROBLEME XXXIX:

Des Phofphores!

N appelle Phoſphore , ou porte-lumiere , un

corps qui contient en foi une telle quantité

de corpufcules de lumiere , que pendant la nuit la

E plus obfcure on peut aisément voir & difcerner

par leur moyen les objets qui en font proches , &

même lire une écriture fans beaucoup de diffi-

tulté .

Il y en a de naturels & d'artificiels. Les natu

rels font des efpeces de Mouches , ou de Vers

qui ont des aîles , que l'on voit de loin la nuit en

Efté reluire dans les buiffons , & qu'à caufe de cela

on appelle communément Vers luifans . Les Latins

les appellent Cincindele , Nitedulæ , Nitela , Lu-

culæ, & Luciole ,. & les Grecs Lampyrides. Ils

indiquent aux Laboureurs le tems auquel ils doi-

vent couper les Orges , & faire les dernieres moif

fons ; ce qui a fait dire élégamment au Poëte

Mantouan :

Tome III.
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His tandemftudiis hyemen tranfegimus illam.

Ver rediit, jamfilva viret , jam vineafrondet.

Jamfpicata Ceres , jam cogitat hordeo meffor ,

Splendidulisjam nocte volans Lampyrides alis.

Outre ces Vers luifans , qui ceffent d'éclairer

quand ils font morts , il y a l'Eſcargot d'Inde ,

qui ceffe auffi de luire dès qu'il ceffe de vivre ; ce

qui arrive ainfi à tous les corps vivans : il y a néan-

moins des Huitres en écaille , qui après leur mort

confervent quelques efprits ignés , & qui rendent

quelque lumiere. LeHarangpourri rend auffi quel-

que éclat : le bois pourri , & les Poiffons , qui fe

corrompent , jettent de la lumiere ; l'eau de la

Mer produit auffi quelquefois durant la nuit une

infinité d'étincelles , quand elle eft fort agitée.

Le dosd'un chat , frotté à contrepoil dans l'ob-

ſcurité en Hyver , jette des étincelles ; le Sucre

le Soufre , & quelques autres corps jettent auffi

des étincelles , lorfqu'on les pile. L'Or frotté con-

tre un verre , donne de la lumiere , & fait un affez

beau Phoſphore : mais aucun n'en donne une fi

viveque le Diamant frotté contre une Glace de

Miroir ; la lumiere qu'il rend eft femblable à celle

d'un charbon fortement excité par le fouffle. Le

Vif-argent du Barometre fecoué dans l'obſcurité

donne de la lumiere.

Gonfalo Doviedo dit que dans les Indes il ya

un oiſeau appellé Coerno , qui a les yeux fi étince

lans , qu'ils fervent de lumiere ..

Les Phoſphores artificiels font de plufieurs for-

tes: on en fait avecune certaine pierre qui eftfem-

blable au Plâtre , pefante , claire , & tranfparente,

que l'on trouve près de Boulogne la Graſſe , dans

W
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le Mont Paterna ; à caufe de cela on l'appelle

Pierre de Boulogne. Cette Pierre , après avoir été

préparée , comme on le dira , paroît lumineufe

comme un charbon ardent ; fi ayant été exposée

un peu de tems à la lumiere du jour , on la porte

promptement dans un lieu obfcur

On fait avec des compofitions , comme avec

la craie , de l'urine , du fang , & d'autres matieres

fulphureufes , des Phofphores artificiels , qui brû-

lent en faifant une flâme qui eft très- différente de

celle des autres corps brûlans : car elle épargne

certaines matieres que les autres feux confument ,

& elle confume celle que d'autres feux épargnent;

ce qui éteint les autres feux l'allume , & ce qui

allume les autres feux l'éteint.

Il y a des matieres que ce Phofphore n'enflâme

point lorfqu'il les touche , & que néanmoins il en-

flâme quand il ne les touche pas. Sa flâme eft plus

ardente que la flâme du bois , plus fubtile que celle

de l'efprit de vin , & plus pénétrante que celle du

Soleil, dont les rayons étant réunis avec un verre.

brûlent plutôt les corps noirs que les blancs , au

lieu que le Phofphore les enflâme également.

On dit que la flâme d'un femblable Phoſphore

paffe au travers du papier & du linge fans les brû

ler , à moins que ce ne foit du vieux linge , ou du

papier fans colle, On dit auffi qu'une petite boule

de Soufre préfentée à cette flâme , ne prendra pas

feu , non plus que la Poudre à Canon ; mais fi on

les écrafe enfemble , elles s'enflâmeront.

Le Phoſphore a toujours paffé pour une des plus

curieufes & des plus furprenantes productions de

la Chymie , par le nombre des proprietés extraor

dinaires qu'on y remarque : car outre celles dont

viens de parler , il y en a plufieurs autres , dont

2
3

O ij
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je rapporterai ici quelques-unes en peu de mots.

Si on écrit avec le Phoſphore dans l'obscurité ,

les lettres paroîtront lumineufes , & comme de la

flâme. Si l'on s'en frotte le vifage , ce qui peut

fe faire fans aucun danger , la face paroîtra lumi-

neufe dans l'obfcurité. Enfin fi l'on écrase un mor-

ceau de ce Phoſphore , & qu'on le mêle avec quel-

que pommade , ce mêlange la rendra luifante dans

un lieu obfcur.

Si on trempe un morceau de papier ou de linge

par un bout dans de l'efprit de vin , ou dans de la

bonne eau-de-vie , & que l'on écrafe du Phoſpho-

re fur l'autre bout , l'efprit de vin , ou de l'eau-

de-vie s'enflâmeront par le Phoſphore, quoiqu'il

ne les touche pas immediatement , & il mettra le

feu au papier , ou à la toile ; ce qui n'arriveroit pas

fi le bout du papier , ou du linge avoit été trempé

dans de l'huile d'Afpic , ou de Térébentine. Si

l'on écrafe le Phofphore fur le bout qui a ététrem-

pé dans de l'efprit de vin , le Phoſphore ne s'en-

Hâmera point ; il s'enflâmera plutôt fur un linge

mouillé d'eau commune , quoiqu'on le mette dans

de l'eau pour le conferver. Cette eau étant agitée

jette de la lumiere , & non pas l'efprit de vin où

le Phoſphore aura trempé : mais fi l'on jette quel-

ques goutes de cet efprit de vin dans de l'eau

commune, chaque goute produit une lumiere ,

qui difparoît auffi-tôt commeun éclair , &c. Tous

ees miracles du Phófphore demandent à être con-

firmés
par l'experience.

Compofition du Phosphore artificiel.

J'ai dit que pour conferver le Phofphore artifi-

ciellement,onle tient dans de l'eau commune, &ję
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vais dire ici en peu de mots la maniere de le pré-

parer avec de l'urine.

Faites évaporerfur un feu lent une quantité telle

qu'il vous plaira d'urine fraîche , jufqu'à ce qu'il

refte une matiere noire , qui foit prefque déffe-

chée. Vous mettrez cette matiere pourrir dans une

cave pendant trois ou quatre mois , au bout def-

quels vous la mêlerez avec le double de Sable , ou

de Bol d'Armenie. Vous mettrez le tout fur un

petit feu dans une cornue de grais , qui aura un

récipient bien luté , & à moitié plein d'eau. Vous

augmenterez ce feu petit à petit pendant trois

heures. Il paffera dans le récipient d'abord un peu

de phelgme , puis un peu de Sel volatil , enfuite

beaucoup d'huile noire & puante : enfin la ma-

tiere du Phoſphore demeurera attachée au vaiffeau

en maffe blanche , que vous ferez fondre dans de

l'eau, pour la réduire en bâton. On peut le garder

plufieurs années dans une phiole pleine d'eau , &

bien bouchée.

Comme le Phoſphore eft la partie graffe & vo-

latile de l'urine , on le peut tirer auffi des Excre-

mens , de la Chair , des Os , des Cheveux , des

Plumes , des Ongles , des Cornes , du Tartre , de

la Manne , & de tout ce qui peut donner par la

diftillation une huile puante.

Préparation de la Pierre de Boulogne.

La préparation de la Pierre de Boulogne , qui

eft une autre espece de Phofphore artificiel , puif-

qu'elle éclaire fans brûler , a été long-tems per-

due , & l'on doit à Monfieur Homberg l'obliga-

tion de l'avoir recouvrée. J'en ai vû une très-

belle chez Monfieur Richard , de qui je tiens la

O iij
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méthode fuivante pour calciner cette Pierre,

On prend cinq ou fix groffes Pierres de Bou-

logne ; on en pile deux dans un mortier , on les rẻ-

duit en une poudre bien fine , & l'on fait avec

cette poudre une croute tout autour des quatre

autres , que l'on met enfuite dans un petit fourneau

fur un gril ; on les couvre de charbons , où l'on

met le feu que l'on fait durer trois ou quatre heu-

res , jufqu'à ce que le charbon foit réduit en cen-

dres. Enfin on retire ces pierres qui font ainfi cal

cinées , & qu'il faut bien nettoyer.

Autre Préparation de la Pierre de Boulogne.

Il fuffit de limer la fuperficie de ces Pierres ;

puis on les mouille dans de l'eau commune , ou fi

on veut, dans de l'eau-de-vie , ou du blanc d'œuf.

Enfuite on les roule fur la limaille qu'on a faite ,

dont on les couvre d'une croute épaiffe environ

d'un quart de ligne. Enfin on enterre ces Picrres

ainfi couvertes de limaille dans de la braife allu-

mée, en forte qu'il y en ait la hauteur de deux

doigts deffus , & quelques doigts deffous. Cette

braife doit être placée fur la grille de terre d'un

petit fourneau ordinaire. On la laiffe brûler juſ-

qu'à ce qu'elle foit confumée , & on ne retire point

çes Pierres qu'elles ne foient froides.

Pour conferver ces Pierres ainfi préparées , il

faut les envelopper chacune dans du coton , les

enfermer dans une boete de bois , & ne les expo-

fer au jour que quand on en voudra faire l'expé-

rience comme on a dit ci-deffus.

REMARQ U E.

Ceux quifouhaiteront une plus ample defcription
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de ces Phoſphores , pourront confulter la feptiéme

édition de la Chymie de M. Lemery , Docteur en

Médecine , qui en a traité très-amplement & très-

fçavamment fur la fin de fa Chymie.

J'ai dit auffi , que par le moyen du Phoſphore

artificiel , on peut faire une écriture quife pourra

lire de nuit , parce que les lettres paroîtront com-

me de la flâme , & Veker dit aprés Porta , que

cela ſe peut auffi faire par le moyendu Phoſphore

naturel , en écrivant ces lettres avec de la liqueur

des Vers luifans : mais je voudrois l'avoir expéri

menté , parce que, comme je l'ai déja dit , les Vers

luifans n'éclairent plus quand ils font morts.

Veker fe fert auffi après Porta de ces Vers lui-

fans , pourfaire un Phofphore artificiel , en cette

forte. Broyez enſemble plufieurs Vers luifans , &

mettez-les dans une phiole , laquelle , étant bien

bouchée , doit demeurer durant quinze jours dans

du fumier de cheval , au bout defquels on en di-

ftillera de l'eau par l'alambic , laquelle étant mife

dans une phiole, rendra dans un lieu obfcur une

telle clarté , qu'on y pourra lire & écrire tout ce

l'on voudra..
que

Maniere defaire le Phofphore avec le Vifargent

dans une bouteille.

Cette forte de Phoſphore fe remarque dans

quelques Barometres , dont le diamétre du tuyau

a une largeur confidérable. Voici un moyen de

faire ce Phoſphore avec une bouteille , qui eft rap-

porté parM. Bernoulli , Profeffeur à Groningue

dans les Mémoires de l'Académie Royale des

Sciences de l'année 1701 .

Il faut prendre une phiole claire & nette , qui

O iiij
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contienne au moins un demi-feptier , & affez forte

pour foutenir l'agitation du Vif-argent. On y met

tra cinq à fix onces de Vif-argent bien purgé. On

bouchera premierément la phiole avant que d'en

tirer l'air , avec un bouchon de liege , & avec de

la cire propre pour cela par deffus : puis on fera

un petit trou avec une épingle au travers de la cire

& du liege , pour donner de l'ouverture à l'air

qu'on veut tirer de la phiole. Cela étant fait , on

enfermera la phiole dans un récipient , dont on

tirera enfuite l'air le plus exactement qu'il fera pof-

fible , pour le tirer en même-tems de la phiole par

l'ouverture du petit trou.

+

La plus grande difficulté eft de fermer ce petit

trou avant que de laiffer rentrer l'air dans le reci-

pient. Pour pratiquer cela aifément , il faut expo-

fer au Soleil le recipient ainfi vuidé , & , par le

moyen d'un verre convexe , faire fondre l'extrê-

mité de la cire qui eft autour du trou : de cette

maniere le trou fe remplira de cire fondue , & fera

parfaitement bouché.

Cette phiole ainfi préparée fervira de Phoſphore

toutes les fois qu'on voudra prendre la peine de

l'agiter dans un lieu obſcur.

REMARQUE.

Onpeut voir dans les expériences de M. Poli-

niere la defcription de plufieurs Phofphores : la

104e. expérience enfeigne la maniere de faire un

Phofphore , femblable à celui qu'on vient de décri-

re , avec cette différence cependant , que la Bou-

teille eft entierement vuide. Ce Phoſphore pro-

duit dans l'obfcurité des Phenomenes de lumiere ,

qui paroîtront furprenans à ceux qui voudront fe

donner la peine d'en faire l'expérience.
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Maniere defaire le nouveau Phofphore brûlant.

Prenez quelque matiere graffe , comme de la

farine , ou du miel , &c. prenez auffi trois fois au-

tant d'Alun de roche mis en poudre , que vous

aurez pris de cette matiere graffe mettez ces

matieres dans un plat de terre verniffé ; placez-

les fur le feu , & remuez- les de tems en tems.

Quand elles feront un peu féches , vous les retire-

rez de la terrine , à laquelle quelques parties fe-

ront attachées , que vous en détacherez ; vous les

réduirez en poudre ; puis vous les remettrez dans

le plat de terre , pour les deffécher comme aupa-

ravant, Vous continuerez à faire la même chofe

jufqu'à ce qu'il paroiffe en lesréduifant en poudre ,

qu'elles font entierementféches ; ce que vous con-

noîtrez quand leurs parties ne s'attacheront plus

l'une à l'autre.

Alors vous remplirez en partie de cette poudre

une de ces petites bouteilles à long col , que l'on

appelle Matras ; vous la boucherez légerement ,

en mettant un peu de papier à l'ouverture du col.

Vous mettrez enfuite ce petit Matras dans un

creufet , que vous remplirez entierement avec du

fable. Vous placerez ce creufet dans un petit four-

neau , que l'on peut faire à la hâte avec des bri-

ques difpofées en rond , & mifes les unes fur les

autres. Enfin vous entourerez ce creufet de char-

bons , & l'en couvrirez ; mais vous n'allumerez ce

charbon que peu à peu.

Lorfque vous remarquerez que le col du Matras

fera rouge, vous le conferverez dans le même état

pendant un quart-d'heure , ou plutôt jufqu'à ce

qu'il ne forte plus de vapeurs. Vous retirerez alors
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le creufet du fourneau ; vous boucherez la bou

teille avec un bouchon de liege , & vous laifferez

refroidir le tout.

USAGE.

Si on ouvre la Bouteille , & qu'on laiffe tombe

quelques grains de ce Phofphore brûlant , fur du

papier , on s'apperçoit que ces grains changent de

couleur , qu'ils deviennent rouges , & qu'ils met-

tent le feu au papier ; ils brûlent auffi la main ; on

peut s'en fervir pour allumer des allumettes.

REMARQUES.

I.

On conferve ce Phoſphore dans de petitesbou-

teilles , que l'on bouche exactement avec desbou-

chons de verre. On les emplit en y faiſant tomber

la matiere avec un fil de fer , que l'on enfonce dans

le col du Matras ; mais il faut avoir grand foin de

reboucher promptement la bouteille à chaque fois

qu'on en fait tomber.

II.

Les Inventeurs de ce Phofphore ont commencé

à le faire avec la matiere fecale ; dans la fuite on

a obfervé qu'on pouvoit en faire avec plufieurs

autres fortes de matieres graffes , comme on le

remarque dans les Expériences Phyfiques , Ex-

périence 67e. de la 2e. Edition.

III.

Si on met à l'air dans un lieu obfcur une quan-

tité confidérable de ce Phoſphore , on apperçoit

en même-tems que le feu prend ; une petite flâme
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qui gliffe deffus , & qui eft femblable à celle du

Soufre enflâmé. Ce Phofphore enflâmé a l'odeur

du Soufre commun. Voyez les Mémoires de l'A-

cadémie des Sciences de l'année 1714 , & les

Expériences de M. Poliniere.

PROBLEME XL.

Faire de l'Encre

I.

rouge.

Faites tremperune glaire d'œufdans une cuil-
lerée de bon vinaigre rofat environ trente

heures , au bout defquelles vous jetterez cette

glaire d'oeuf, qui fe trouvera à demi cuite. Vous

pafferez le refte au travers d'un linge net ; ce fera

une eau gommée , que vous garderez foigneufe-

ment dans une petite phiole pour vous en fervir

au befoin , en cette maniere.

de votre eau

Mettez dans un petit pot de terre de fayence ,

femblable à ceux dont les Apoticaires fe fervent

pour mettre leurs onguens , un peu

gommée. Mêlez-y de la poudre de Vermillon , ou

de Cinabre , en telle quantité , que quand le tout

fera bien mêlé avec un petit pinceau , l'écriture

que vous ferez foit fuffifamment rouge , fans être

trop épaiffe. Vous aurez une Encre très - bon-

ne , qui s'attachera fortement au papier. Elle ne

maculera point la page oppofée , quand le papier

fera battu ; ce qui arrive quand cette Encre n'eft

faite qu'avec de la fimple eau , & de la gomme

commune , comme je faifois autrefois , quand je

ne fçavois pas ce fecret , qui m'a toujours bien

réuffi. Je n'ai jamais vû que cette eau fe foit cor-

rompue , quoique je l'aye gardélong-tems. Il faut
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de tems en tems mêler & remuer avec le pinceau

votre Encre rouge , quand vous en écrivez , parce

que le Vermillon , ou le Cinabre defcend au fonds

du vafe par fa pefanteur ; ce qui peut empêcher

de faire une écriture belle & bien rouge.

I I.

Veker, après Alexis, enfeigne une autre maniere

de faire l'Encre rouge , qui n'eft pas fi belle que la

précedente , mais qui me paroît plus commode ,

parce qu'il n'eft pas néceffaire de la remuer fi fou-

vent , & que l'on peut s'en fervir avec la même fa-

cilité que de l'Encre ordinaire. C'est pourquoi

j'expliquerai ici cette méthode en peu de mots.

Ajoutez à quatre onces de bois de Brefil coupé

bien menu , une once de Cerufe , & une once d'À-

lun de roche. Ayant bien pilé le tout enſemble

dans un mortier , verfez deffus de l'urine en telle

quantité que toute la compofition en foit couver-

te. Au bout de trois jours paffez trois ou quatre

fois cette liqueur par un linge bien net. Mettez-la

enfuite dans un mortier de terre blanche, & laiffez-

l'y fécher en un lieu obfcur , où il n'y entre ni So-

leil , ni jour. Enfin raclez la fleur de cette matiere

féche , & la gardez , pour vous en fervir quand

vous voudrez écrire , en la mettant détremper

dans de l'eau gommée.

REMARQUE.

On trouve dans Alexis , Part. 2. Liv. 5. quel-

ques autres manieres pour faire de l'Encre rouge ,

que je ne mettrai pas ici , parce que je crois que

les deux précedentes fuffifent. Mais à leur place

je donnerai dans le Problême fuivant la maniere
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qu'il enfeigne au même lieu pour faire des lettres

fur dupapier , qu'on ne pourra lire qu'en mettant

lepapier dans l'eau.

PROBLEME XLI.

Ecrire des lettres qu'on ne pourra lire après que l'é-

critureferafeche , qu'avec quelque précaution.

M

I.

Ettez dans un peu d'eau de l'Alun de roche

pulverifé , & écrivez avec cette eau ce qu'il

vous plaira fur du papier. Quand les lettres fe fe-

ront féchées d'elles-mêmes , elles ne paroîtront

plus. Pour les lire , il n'y a qu'à mettre le papier

dans de l'eau claire , où les lettres paroîtront blan-

ches & luifantes fur le papier que l'Alun aura un

peu noirci.

II.

Le même Auteur donne auffi une autre métho

de pour faire des lettres qu'on nepourra lire qu'au

feu, qui eft de mettre dans de l'eau du Sel Ar-

moniac bien pulverifé , & d'écrire fur du papier

avec cette eau tout ce que l'on voudra. Quand

ces lettres feront féches , on ne les pourra voir ;

mais en les approchant du feu , elles fe rendront

vifibles , & on les lira fans peine.

III.

Cela fe peut auffi pratiquer en écrivant avec du

jus de Limon , ou bien d'Oignon : mais il ne faut

écrire des deux côtés du feuillet.
pas
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PROBLEME XLII.

Faire de l'Encre de Sympathie.

Uifque j'ai commencé à traiter de l'écriture ,

Sympathie. Elle fe fait avec deux eaux differentes

dont la premiere fert à faire paroître les lettres qui

auront été écrites avec la feconde , & qui ne pa-

roiffent pas quand elles font féches. Il faut paffer

fur ces lettres , ou fort proche , une éponge tant

foit peu humectée de la premiere eau , auffi -tôt

elles paroîtront d'une couleur rouffe tirant fur le

noir.

Ces deux eaux font très-claires & fort tranfpa-

rentes , quand elles font filtrées féparément ; mais

étant mêlées enfemble , elles deviennent opaques

& d'une couleur fort brune. Pour compofer celle

qui fert à découvrir les lettres , & que nous avons

appellée premiere , mettez dans un pot de terre

verniffé , neuf& bien net , de l'eau commune ; fai-

tes-y infufer un peu d'Orpiment avec un morceau

de chaux vive pendant l'efpace de 24 heures ;

après ce tems l'eau fe trouvera préparée. Pour

compofer celle qui fert à écrire ce que l'on veut

cacher , & que nous avons appellée feconde , fai-

tes bouillir pendant un demi-quart d'heure un de-

mi-feptier de vinaigre diftilé , où vous aurez mis

environ une once de Litarge d'argent ; ce fera la

feconde eau préparée , avec laquelle vous écrirez

fur du papier ce dont vous ne voulez pas qu'on

s'apperçoive , parce que l'écriture difparoît auffi-

tôt qu'elle eft féche.

•

Pourfaire reparoître cette écriture , il faut ſe
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E

E

1

fervir de la premiere eau nouvellement faite , dont

on aura eu foin de bien boucher le pot dans lequel

on la conferve. On couvrira l'écriture d'une main

de papier , on verfera de la premiere eau fur la

feuille de deffus ; les lettres noirciront , & on lira

l'écriture qu'on ne voyoit point auparavant.

Autre manieredefaire l'Encre de Sympathie.

Cette forte d'Encre de Sympathie pénétre non-

feulement au travers d'une main de papier , mais

encore au travers d'un gros Livre , & même au

travers d'une muraille , pourvû qu'on ait foin de

mettre contre les deux côtés quelques planches ,

pour empêcher que les efprits ne s'évaporent. On

fe fert de la premiere eau ; mais au lieu de la fe-

conde , on employe l'Impreignation de Saturne,

qui eft une liqueur claire comme de l'eau de fon-

taine , dont je donnerai la compofition, après avoir

enfeigné la maniere de s'en fervir conjointement

avec la premiere eau , pour faire paroître une écri-

ture inviſible.

Ecrivezavec de l'Impreignationde Saturne fur

du papier ce qu'il vous plaira. Mettez ce papier

entreles feuilles d'unLivre épais de quatre doigts ,

ou plus gros , fi vous voulez. Ce Livre étant tour-

né,& ayant remarqué à peu près l'oppofite de vo-

tre écriture , vousfrotterez la derniere feuille avec

du coton imbibé de cette premiere eau. Vous

laifferez ce coton fur l'endroit , en mettant d'a-

bord au deffus un papier double. Vous fermerez

promptement le Livre, & vous frapperez deffus

avec la main quatre ou cinq coups. Après l'avoir

tourné & mis à la preffe pendant un demi-quart

d'heure , vous le retirerez. En l'ouvrant vous
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remarquerez que les lettres , qui auparavant

étoient invifibles , paroîtront diftinctement,

Maniere defaire l'Impreignation de Saturne.

Pour faire de l'Impreignation de Saturne , faites

fondre du plomb dans une terrine qui ne foit point

vernie. Agitez-le continuellement für le feu avec

une fpatule , jufqu'à ce qu'il fe trouve réduit en

poudre , que vous ferez diffoudre dans du vinai-

gre diftillé. Vous aurez une liqueur claire & tranf-

parente , qui eft ce qu'on appelle Impreignation

de Saturne.

PROBLEME XLIII.

De la Sympathie & de l'Antipathie quiſe ren

contre entre les corps animes & inanimés.

La des merveilles qu'ils obfervent dans

A plupart des Philofophes , qui veulent ren-

la Nature , & qu'ils ne comprennent pas , difent ,

pour fe tirer d'affaire , & pour faire connoître ce

qu'ils penfent , que cela fe fait par Sympathie , &

par Antipathie: ce qui rend ces deux mots fi com-

muns, qu'il femble inutile de les expliquer ici. En

tout cas il fuffit d'en expliquer un pour faire.com

prendre l'autre , puifqu'il lui eft oppoſé.

ou

Je dirai donc que l'on appelle Sympathie une

conformité de qualités naturelles d'humeurs

de tempérament , ou une convenance de vertus.

ocultes qui fe trouvent tellement diſtribuées entre

deux chofes , qu'elles fe fouffrent facilement , &

demeurent en repos enfemble , & même s'aiment ,

pour ainfidire , & fe cherchent l'une l'autre. Cette

Sympathie



PROBLEMES DE PHYSIQUE. 225

Symphatie fe trouve très-agréablement expliquée

par ces quatre Vers.

Il eft des Nœudsfecrets , il eft des Sympathies , P.Corneil-

Dontpar le douxrapport les ames afforties le , Rodo-

S'attachent l'une à l'autre , & fe laiffent piquer gune, A&e

Par ces je ne fçai quoi , qu'on nepeut expliquer.

Nous expérimentons en nous les efforts de lá

Sympathie , lorfque nous avons de l'affection &

une eftime particuliere pour une perfonne incon-

nue , dès que nous commençons à la voir : & de '.

l'Antipathie , lorfque nous fuyons une perfonne

qui ne nous a jamais défobligé , & en laquelle'

nous ne connoiffons aucun défaut confidérable.

Nous avons prefque tous de la répugnance à

entendre couper avec un couteau du drap , ou

quelqu'autre chofe femblable. Je connois des gens

qui mourroient plûtôt que de demeurer feuls avec

un chat pendant quelque tems enfermés dans une

chambre. Il y a plufieurs perfonnes qui naturelle-

= ment ont une telle averfion pour le Fromage ,

qu'ils ne fçauroient feulement le voir fans prendre .

mal au cœur. C'eft par cette même Antipathie que

le fang d'un homme affaffiné fe remet quelquefois

en mouvement , & coule , à ce que l'on dit , de la

playe à la préſence du meurtrier.

Il y adesperfonnes qui ont une telle Antipathie

contre les Rofes, que l'odeur de cette belle fleur

qui eft fi agréable à plufieurs , eft capable de les

faire évanouir : comme Pierius le raconte du Car-

dinal Caraphe , le Médecin Amatns du Cardinal

de Cordoue , & Martin Cromet d'un Evêque de

Pruflau. Nous expérimentons tous les jours que

les femmes nouvellement accouchées , ne fçau

Tome III, P

I. Scene

derniere
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roient fouffrir les bonnes odeurs , & principale

ment le Mufc , qui les fait d'abord évanouir. J'ai

oui-dire qu'un Eſpagnol nommé Dom Juan Ruel

Polomeque s'évanouiffoit au feul mot de Iana , &

que Jean de la Chefnaie Secretaire de François

Premier, s'évanouiffoit à l'odeur d'une pomme.

Onditauffi qu'Henry Troifiéme frémiffoit d'hor-

reur à l'afpect d'un chat , & qu'il ne pouvoit pas

l'entendre nommer fans tomber en foibleffe.

La Sympathie, que le Cocq femble avoir avec

l'Aurore , lui en fait annoncer le lever par fon

chant, & par un battement d'aîles : & la Sympa-

thie qu'a l'Héliotrope avec le Soleil , fait tourner

cette fleur vers cet Aftre , quand elle lui eft bien

expoſée. Mais l'Antipathie fait , à ce que l'on dit ,

qu'un homme devient enroué , quand il voit un

Loup , & que les boeufs ne fçauroient manger

dans une étable , où il y a une queue de Loup fuf-

pendue.

C'eſt par laforce de la Sympathie qui eft entre

la Baguette de Coudrier & les Métaux , que cette

Baguette tourne entre les mains de celui qui la

porte fur des lieux où il y a des veines cachées

d'or oud'argent: & par la force de l'Antipathie

que le Serpent a contre le bois de Frêne , qu'il

entrera plûtôt dans unfeu ardent , que de demeu-

rer à l'ombre de cet arbre. Cardan dit que le Le-

zard a une telle Sympathie avec l'homme , qu'il fe

plaît à le voir , & à chercher la falive , qu'il boit

avec avidité ; & que le Cheval a une telle Anti-

pathie avec le Loup , qu'il ne fçauroit manger ,

on a pendu au ratelier la queue d'un Loup.

fi

Cet Auteur dit auffi que la queue d'un Loup

fufpendue dans un Colombier , en chaffe les Fu-

rets & les Belettes. Que la même queue enterrée
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dans quelque endroit , chaffe les Mouches de ce

liea. Que le cerveau d'une Poule fortifie l'efprit

& la mémoire ; de forte qu'il rend le bon fens à

telui qui commence à le perdre. Que celui qui

lient dans la main l'oeil d'un chien noir , empêche

tes autres Chiens d'aboyer. Que le cœur d'une

Chauve fouris empêche les Fourmis de fortir de la

terre. Que le fang d'un Bouc mis dans une foffe

attire les Puces en ce lieu , &c.

Porta dit dans fa Magienaturelle , lib. 1. cap7.

qu'il y a une telle Antipathie entre la Vigne & le

Chou , que non feulement la Vigne fuit le Chou

& fon odeur , mais encore que fi l'on verfe tant

foit peu de vin dans le pot où l'on fait bouillir des

Choux , cela les empêche entierement de cuire ;

&que l'on remarque
auffi une telle Antipathie

entre la Rue & la Cigue , que non-feulement la

Cigue s'écarte de la Rue , mais encore que bien

que le fuc de la Cigue foit un poifon mortel , il

ne nuira point , fi après en avoir bû on avale du

fuc de Rue.

On dit qu'un Taureau devient furieux , quand il

-voit un homme vêtu de rouge , & que quand il

eft en furie , il s'appaife fur le champ , fi on Watta-

che àun Figuier. Porta dit qu'un Elephant par la

crainte qu'il a d'un Mouton, ou plûtôt par la Sym-

pathie qu'il a avec le Mouton , s'adoucit à la vûe

de ce doux animal ; & que par ce moyen les Ro-

mains mirent autrefois en fuite des Eléphans , &

remporterent une ample victoire contre Pyrrhus ,

Roy des Epirothes , qui dans une autre Bataille

fut tué par la main d'une femme qui lui jetta du

baut d'un toit une tuile fur la tête.

Il y a une figrande Antipathie entre l'Homme

& le Serpent, que nous ne fçaurions voir un Ser-

Pij
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pent fans horreur & fans crainte. Cardan dit auffi

qu'il y a auffi une telle Antipathie entre le Cerf&

le Serpent , que le Serpent à la vûe d'un Cerf, fe

cache promptement dans la terre ; ce qui fait dire

à Vecker après Florentin , que les Serpens n'ap-

procheront jamais d'un lieu où il y aura de la

graiffe ou de la corde de Cerf. Virgile chaffe les

Serpens par un parfum fait de Cedre , ou de Gal-

banum , comme il le fait connoître par ces deux

Vers.

Difce & odoratam ftabulis incendere Cedrum

Galbaneoque agitare graves nidore Chelydros.

La Belette , felon Cardan , a auffi une inimitié

irréconciliable contre le Serpent , auffi - bien que

les Cicognes , qui fuyent autant qu'elles peuvent

non-feulement toutes fortes de Serpens , mais en-

core les Lezards , & tous les autres animaux veni-

meux , qui naiffent & ſe nourriffent dans les prés.

Il y a des terres qui ne produifent rien de ve-

nimeux comme l'Irlande , qui ne produit même

aucune bête malfaifante , excepté le Loup & le

Renard. Mais fans aller fi loin , il y a près de Gre-

noble une vieille Tour fituée fur une Montagne ,

que le commun appelle Tour Saint Verin , pour

dire Tour fans venin , où il ne creît ni Serpens ,

ni Araignées , ni aucun autre animal venimeux.

Une perfonne de qualité , qui fe diftingue par fon

efprit & par fafcience , m'a affuré que ceux qu'on

y a portés , n'y ont pû vivre long-tems.

Nous remarquons que le Chien a une telle Sym-

pathie avec l'homme, que quand il le connoît , il

fe laiffe fouvent tuer plûtôt que de fe défendre ;

& c'est par cette Sympathie qu'un Ecolier , à ce

que dit Fromman , fut guéri d'une fievre maligne,
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qu'il donna à un chien en le faifant coucher avec

lui , de forte que l'écolier en échappa , & le chien

en mourut. Bartholin raconte que fon oncle fut

guéri d'une colique fort violente par un chien

qu'on lui appliqua fur le ventre , & que fa fervante

fut auffi guérie d'une douleur de dents très aigue ,

en appliquant le meme chien fur fa joue.

Si nous en croyons Hoffman , un homme qui

étoit tourmenté de la goute , en fut délivré par un

chien qui la prit en le faifant coucher avec lui. Bo-

rel dit à ce fujet , que c'eft le moyen le plus certain

pour connoître les maladies qui font cachées dans

le corps humain ; car il affure que fi l'on met cou-

cher un chien durant quinze jours avec un malade ,

en le nourriſſant des reftes du malade , & en per-

mettant qu'il léche fes crachats , il ne manquera .

pas de contracter fa maladie : ce qui lui fait dire

que pour foulager un gouteux ; il faut mettre dans

fon lit des petits chiens qui attireront une partie

de fon mal.

Je ne parle pas de l'Antipathie que l'on remar-

que entre le Chat & la Souris , & entre le Loup

& la Brebis ; mais de celle qui eft entre le Crapau

& la Belette , entre le Corbeau & le Hibou , entre

l'Elephant & le Pourceau , entre le Cocq & le

Lion , & entre le Scorpion & le Crocodile , qui

cherchent réciproquement à fe tuer , felon Agrip-

pa , qui dit dans fa Phyfique , qu'il y a une grande.

Sympathie entre le Palmier mâle & le Palmier fe-

melle , entre la Vigne & l'Olivier , & entre le Fi

guier & le Myrthe.

Cet Auteur affure qu'il y a auffi une grande An-

tipathie entre les Rats & les Belettes ; ce qui fait

dire à Vecker, que pour empêcher que les Rats ne

mangent lefromage , il faut ajouter à la préfure le

Piij
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cerveau d'une Belette , qui empêchera auffi lefro

mage defe corrompre. Paranus chaffe lesRatsavec

de la Bruiere verte , ou bien en écorchant la tête

d'un Rat vivant , & en le laiffant fuir , parce qu'il

fera fuir tous les autres.

Mais Milzaud après Albert affemble les Rats

par le moyen de deux ou plufieurs Rats vivans ,

qu'il met dans un grand vaiffeau de terre fur un

feu fait de bois de Frêne , dont la fumée attirera

tous les Rats circonvoifins , lorfque le pot com-

mencera à s'échauffer. Les cris des Rats qui font

enfermés dedans , feront venir les autres à leur fe-

cours avec une telle promptitude , qu'ils fe jette-

ront dans le feu. Anatolius les fait affembler en

verfant de la lie d'Huile dans un baffin d'airain au

milieu du logis , où les Rats ne manqueront pas

de s'affembler.

Paranus aveugleles Rats , felon Vecker, en leur

donnant à manger de la Tithymale ou herbe au

lait , pilée & mêlée avec de la farine d'orge , & du

vin miellé ; & il les fait mourir par le moyen de

l'Hellebore , mêlée avec de la pâte faite de farine

d'orge. La cendre du bois de Chêne les rend ga

leux , & les fait mourir enfuite.

Selon le P. Kircher , les Francolines & les Per-

drixaiment les Cerfs. Les Chiens & les Hirondel-

les aimentt l'Homme. Un poiffon de Mer , que les

Grecs appellent Sargos, aime les Chevres. Le Re-

nard aime les Serpens. Le Corbeau aime le Re-

nard. Le Loup aime le Piver , qui eft un Oiſeau

appellé en Latin Picus. Un certain Oiſeau jaune ,

qu'en Latin on nomme Icterus , attire la jauniffe ,

& guérit le malade en le regardant. La Torpille

de Mer engourdit la main du Pécheur. Les feuil-

les de Plantin chaffent les Chauve-fouris. Les

!
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Pouffins craignent le Milan. Si l'on fait rôtir au

feu un des œufs qu'une Poule couve , tous les

Pouffins qui font près d'éclorre dans les autres

œufs périront. Si l'on fépare en deux avec un

couteau un pain tout chaud , & nouvellement tiré

du four , les autres pains qui reftent dans le four

s'en fentent , parce que cela en fait lever la crou-

te, & la fépare de la mie , &c.

L'Etoile , qui eft un Serpent fait à peu près com-

me un Lezard tacheté , eft ennemi des Araignées

& des Scorpions : & comme le Scorpion eft bon

contre la morfure de l'Etoile , auffi l'Etoile n'eft

pas mauvaiſe pour la morfure du Scorpion. L'E-

toile fe cache en Hyver dans la terre , comme les

autres Serpens , & c'eft là où on la prend , pour

avoir fa peau qu'elle dépouille , & qu'elle man-

geroit fi l'on ne prenoit pas bien fon tems. Cette

peau eft excellente pour le haut-mal.

Monfieur Bayle dit qu'il y a en Amérique un

arbre venimeux , qu'on appelle Manchinelle , con-

tre lequel les Oifeaux ont une telle Antipathie

que non-feulement ils s'abftiennent des fruits de

cet arbre mortel , mais encore la plupart ne veu-

lent pasfe percher deffus. On dit que l'Agnus caf-

tus chaffe toutes les bêtes venimeufes , & on l'a

ainfi appellé , parce que les Dames d'Athenes fai-

foient leurs couches fur cette plante , qui aime la

chafteté. Chacun fçait que la Plante fenfitive ne

fçauroit fouffrir l'attouchement d'une perfonne ,

& qu'elle replie fes feuilles dès qu'on la touche.

On dit qu'il vient de Goa une Pierre artificiel-

le , que les Portugais appellent Capellos de Colu-

bras , c'est-à-dire, Pierre de Couleuvre , ainſi ap-

pellée , parce qu'elle eft faite des os de certaines

Couleuvres , que l'on pétrit & que l'on accom-

Piiij
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mode avecune autre drogue qui eft connue de peu

de perfonnes. Cette Pierre merveilleufe étant ap-

pliquée fur la playe qu'un Serpent , un Chien en-

ragé, ou quelqu'autre bête vénimeufe a faite , s'y

attache fortement , & ne tombe qu'après avoir at-

tiré tout le poifon , qu'on lui fait perdre en la

mettant dans du lait , avec lequel il fe mêle , &

laiffe la pierre dans fon premier état, Quoiqu'on

dife que le Pere Kircher en ait fait plufieurs expé-

riences à Rome, & l'Empereur en Silefie fur des

animaux mordus par des chiens enragés ; je fçai

pourtant que chez M. Charras à Paris elle a été ap-

pliquée fur des Pigeons qui avoient été mordus

par des Viperes , & qui n'ont pas laiffé de mourir,

Selon Sanctorius la Foudre fait fondre l'or dans

la Bourſefans la brûler ,& confume le vin dans un

tonneau fans l'offenfer. Si l'on touche la corde d'un

Luth ou d'uné Guitarre, elle fera tremblerla corde

d'un autre Luth , ou d'une autre Guitarre , fi ces

deux cordes font à l'uniffon. Un Tambour de peau

de Loup , fait , lorfqu'on le bat , crever un autre

Tambour fait de peau d'Agneau. L'or ne boit

point l'huile ni l'eau , au lieu que le Vif-argent le

boit tout auffi-tôt. L'huile fuit l'eau , & ne fe mêle

jamais avec elle , à moins qu'on ne jette du Sel

dans ce mélange ; mais la chaux vive , l'éponge ,

plufieurs autres chofes femblables qui font fé-

ches , attirent l'eau , & l'abſorbent. Celui qui

baille en fait bailler un autre. Celui qui mange

des chofes aigres fait venir l'eau à la bouche de

celui qui eft préfent. Un certain animal appellé

Catablepa , tue une perfonne en la voyant à la dif-

tance de mille pas. L'enfant porte la marque de

ce que la mere a fouhaité avec avidité pendant fa

groffeffe. Un enfant vit à fept mois, aufſi-bien qu'à
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neuf, & non pas à huit. Les corps pefans augmen-

tent leurs viteffes en tombant , à mefure qu'ils ap-

prochent du centre de la terre.

Le Vif - argent que les Chimiftes appellent

Mercure , & que Scaliger nomme le tyran de tous

les autres métaux , parce qu'il pénétre leurs pores ,

les amollit , & les réduit en une pâte qu'on appel-

le Amalgame ; le Vif-argent dis-je , a une telle

Sympathie avec l'or , que fi l'on met une Verge

d'or maffif par un de fes bouts dans du Mercure ,

ce Mercurefe communique à toute la Verge juf-

qu'à l'autre bout , non-feulement par le dehors ,

mais encore par le dedans.

Ce liquide fec eft tel , que fi on le remue d'une

main , il arrive qu'un Anneau d'or qu'on aurà à

l'autre main , & même une piece d'or qu'on y

tiendra bien fermée , devient toute blanche &

couverte du Vif-argent , deforte que la piece pa-

roît plûtôt d'argent que d'or. Cela arrive auffi

quand on tient dans la bouche une piece d'or , qui

attire les vapeurs du Mercure , & qui empêche que

ces vapeurs ne nuifent à la fanté des Doreurs &

des Chimiftes , qui en employent beaucoup.

Le P. Kircher dit que le vif- argent a la même

Sympathie avec l'argent qu'avec l'or. Cette li-

queur métallique eft fi fubtile , que fi l'on enferme

du Vif-argent dans un petit tuyau de cuivre , &

qu'on l'échauffe tant foit peu , le Vif-argent paffe

au travers , & s'évapore. Après que ce métal a été

par la diftillation répandu en vapeurs parmi l'air ,

il fe réunit , & fe retrouve incontinent dans fa pre-

miere forme dans la recipient : ces vapeurs fe raf-

femblent quelquefois en fi grande quantité dans la

tête des Ouvriers qui employent le Mercure pour

dorer leurs ouvrages d'argent ou de cuivre , qu'el
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les les feroient mourir dans la fuite , s'ils n'avoient

la précaution de tenir dans leur bouche une piece

d'or, qui attire & arrête ces vapeurs.

Peu de gens ignorent la Sympathie qui eft en-

tre la paille & les Corps électriques , ainfi appellés,

parce que comme l'Ambre nommé en Latin Elec-

trum , ils attirent des brins de paille , & les enle-

vent fans les toucher, étant frottéscontre du drap:

comme le Diamant , le Saphir , l'Opale , le Jai ,

l'Agate , la cire d'Efpagne , & plufieurs autres

pierres précieuſes, qui attirent auffi de petits mor-

ceaux de papier mince , & plufieurs autres petites

chofes bien légeres. On fçait auffi que PAiman

attire puiffamment le fer , ou un autre Aiman, fans

être frotté comme nous allons dire plus particu-

lierement dans le Problême fuivant.

PROBLEME XLIV.

De l'Aiman.

Pierre durée dont lacon

Eu de gens ignorent que l'Aiman eft une

pierre très-dure & très-pefante , dont la cou-

leur approche ordinairement de celle du fer ,

qu'elle attire par une vertu qui lui eft particuliere.

Ôn reconnoît cette propriété en ce que quand

l'Aiman fe trouve à une certaine distance d'un

morceau de fer , qui n'eft point arrêté ; ce fer quit-

te faplace , va fejoindre à l'Aiman , & s'y applique

de telle forte , qu'il fait une réſiſtance fenfible ,

quand on le veut féparer de cette Pierre. Mais

plufieurs ignorent les belles propriétés de cette

Pierre admirable , dont je rapporterai ici les prin-

cipales en peu de mots."

Il faut mettre fur un carton une Pierre d'Aiman

plus longue que large ,puis répandre deffus de la
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limaille de fer , contenue dans une boete de fer

blanc , dont le fonds fera percé de plufieurs petits

trous. Cette limaille s'arrangera autour de l'Ai-

man, &y formera plufieurs cercles ; de forte que

celle quifera aux deux extrêmités , fe dreffera & ſe

foutiendra furun de fes bouts : mais celle , qui fe

trouvera felon la longueur de l'Aiman , ſe tiendra

couchée. Cette expérience fait voir que l'Aiman

a deux poles. La matiere magnétique entre par

l'un & fort par l'autre , d'où elle fait un circuit en

dehors pour rentrer de nouveau par le premier.

Si on ôte l'Aiman de deffus le carton où la li-

maille de fer eft répandue , & qu'en le portant

deffous on lui préfente un de fes poles , on voit

auffi-tôt toute la limaille ſe dreffer fur l'une de ſes

extrêmités ; mais fi on change le pole , & qu'on

préſente au carton le Pole contraire , on remarque

avec plaifir que la limaille change auffi-tôt de

fituation , qu'elle fe retourne & fe dreffe fur fon

extrêmité oppofée.

L'Aiman a non feulement la vertu d'attirer le

fer , même en pénétrant les corps qui font entre-

deux , mais encore celle de communiquer au fer,

qu'il a touché , la vertu d'attirer unautre fer , qui

pareillement acquiert la propriété d'en attirer un

autre. C'eft une vérité qui tombe fous nos yeux ;

car , par exemple , un anneau de fer , qui a été

touché d'une bonne pierre d'Aiman , enleve un

autre anneau , & ce fecond anneau en enleve un

troifiéme , & ainfi de fuite. Nous voyons auffi que

la lame d'un couteau qui a été touchée d'un Ai-

man, enleve des aiguilles , & des clous de fer ou

d'acier

Si l'on met plufieurs aiguilles à coudre fur une

table les unes proche des autres ; & qu'on appro-
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che un Aiman de la premiere , il attirera cette

premiere , qui ayant acquis par ce moyen la vertu

magnétique , attirera la fuivante , & celle-ci fa fui-

vante, & ainfi de fuite ; de forte que toutes ces

aiguilles fe tiendront les unes les autres comme

enchaînées fans fe féparer, à moins que d'em-

Foyerquelque effort.

Le fer attire réciproquement l'Aiman , lorfque

cette pierre fe peut mouvoir librement , comme

quand elle eft fufpendue par un fil , ou qu'elle

flotte fur l'eau. On préfente ce fer à une certaine

diſtance , & l'Aiman s'en approche. La même

chofe arriveroit , quoiqu'on mit entre-deux un

corps folide , comme de l'or, de l'argent , du

plomb, &c. le feu même & l'eau n'empêchent

point cet effet. Par exemple , on met une Pierre

d'Aiman dans une efpece de batteau léger fait

comme une gondole, ou fur un morceau de liége ,'

pour faire flotter cet Aiman fur l'eau ; on lui pré-

fente un morceau de fer à une diftance raifonna-

ble : alors on voit avec étonnement que cette gon-

dole fend l'eau , pour s'aller joindre promptement

au fer.

Cela me fait fouvenir d'une Horloge que je vis

autrefois à Lyon dans le Cabinet de M. de Servie-

tes, Pour connoître l'heure il jettoit une Grenouil

le artificielle dans un Baffin rempli d'eau , autour

duquel les heures étoient marquées , comme dans

un Cadran : alors cette Grenouille après avoir na-

géfur l'eau , s'arrêtoit , montroit l'heure qu'il étoit,

& fuivoit infenfiblement toutes les heures du

jour, quand on la laiffoit flotter fur l'eau , comme

fait l'aiguille d'une Montre. Je crois que cela fe fai-

foit par
le moyen d'une Pierre d'Aiman cachée

fous le baffin , qui étant attachée à la roue d'une
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Horloge , fuivoit les heures du jour , & attiroit

vers les mêmes heures la Grenouille , dans laquel-

le on avoit fans doute caché un morceau de fer.

Quand on laiffe ainfi flotter une Pierre d'Aiman

fur l'eau , fans qu'il y ait rien alentour , qui l'em-

pêche de fe mouvoir librement , & de prendre la

fituation qui lui eft la plus commode , elle fe dif

pofe, & fe tourne toujours d'une même façon à l'é-

gard du midi & du Septentrion. De forte qu'un

endroit de cette Pierre regarde toujours le Sep-

tentrion, & fon oppofé le Midi ; ce qui a fait qu'on

a appellé Poles de l'Aiman ces deux endroits qui

regardent les deux Poles du Monde , & Axe de

l'Aiman la ligne droite qu'on conçoit paffer par

ces deux endroits , ou d'un Pole à l'autre. C'eft

dans cet Axe que toute la force & l'efficace de

l'Aiman fe trouve ramaffée ; car hors de cet Axe

Toutes les autres parties de l'Aiman ont fort peu

de vertu : & c'eft principalement de fes deux ex-

tremités ou Poles, d'où comme de deux centres ,

cette pierre répand fa vertu. Mais il faut en ce cas

donner quelque folidité à cet Axe , & le regarder

plutôt comme un cylindre que comme une ligne.

On appelle Equateur de l'Aiman la partie de

l'Aiman , également éloignée de fes deux Poles

qui eft telle , que fi l'on met deffus une aiguille à

coudre , elle s'y tiendra couchée tout de fon long,

& hors de là elle fe dreffe de plus en plus à meſure

qu'elle approche de l'un des deux Poles , où elle

fe tient droite,comme on le remarque parfaitement

aux Aimans Sphériques , que j'ai fuppofés homo-

génes , comme ils le font ordinairement car au-

trement ils pourroient avoir plus de deux Poles.

M. Puget Gentilhomme de Lyon , qui fe diftin-

gue parmi les Sçavans , a un Aiman qui a quatre
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Poles , deux Méridionaux fitués à l'oppofite l'un

de l'autre , & deux Septentrionaux fitués de la

même façon.

L'Aiman communique fa vertu non-feulement

au fer qu'il a touché , mais encore à celui qui a

paffé affez près de lui. Il attire auffi un autre Ai-

man , & quelquefois il le repouffe ; c'eſt felon les

differens afpects de leurs Poles , qu'on appelle Po-

les amis , quand ils font de différente dénomina-

tion , c'est-à-dire , l'un Méridional , & l'autre Sep-

tentrional , & Poles ennemis , lorfqu'ils font demê-

me dénomination ; fçavoir, tous deux ou Méridio-

naux ou Septentrionaux , parce que le Pole Sep-

tentrional d'un Aiman attire le Méridional d'un

autre Aiman , & repouffe le Septentrional : de

même le Pole Méridional attire le Septentrional ,

& repouffe le Méridiodal d'un autre qui fe peut

mouvoir librement , comme quand il flotte fur

l'eau. M. Puget , qui a fait plufieurs obfervations

très-curieufes fur l'Aiman , en a un qui eft encore

plus admirable que le précédent; car au lieu d'at-

tirer un Aiman qui flotte fur l'eau, quand les Poles

amis fe regardent , il l'attire bien à une certaine

diſtance , mais s'il en eft plus proche , il le repouf-

fe. On pourroit éprouver le contraire fur toutes

fortes d'Aiman , felon qu'ils font plus ou moins

proches , pourvû que l'Aiman flottant foit placé

fur le liege , ou fur le petit batteau ; de maniere

que l'un des Poles foit en haut , & l'autre pofé fur

le liége. On verra arriver la même chofe à une

aiguille fufpendue à un fil , que l'on approchera

d'un Aiman.

Il arrive dans tous les Aimans , que le Pole du

Nord ayant enlevé un autre Aiman par le Pole

du Sud, fi on lui préfente le Pole Septentrional
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d'un troifiéme Aiman , ils fe quittent. Je ne don-

ne point la raifon de tout cela , parce que la ma-

tiere eft difficile , & que pour des Recréations

Mathématiques , il vaut mieux ne rapporrer que

des curiofités divertiffantes , que de donner des

raifons obfcures.

Comme mon but eft de donner une vive idée

de l'Aiman , & que pour cette fin il faut joindre les

expériences aux difcours , j'ajouterai que quoique

l'Aiman attire le fer en pénétrant toute forte de

corps auffi librement que s'il n'y avoit rien entre-

deux , il en faut néanmoins excepter le fer. Car on

voit par expérience que fi on lui oppofe une lame

de fer , la vertu magnétique ne fait pas fentir fon

activité fi facilement que s'il n'y avoit rien entre-

deux; fans doute , parce qu'elle s'attache à cette

lame de fer , à qui elle communique une partie de

fa vertu.

Quand j'ai dit que l'Aiman attire le fer à foi ;

cela fuppofe qu'il n'y ait point d'obftacle ; car s'il

y en a quelqu'un , & qu'il ait la liberté lui-même

de fe mouvoir, le fer l'attire réciproquement àfoi ;

& quand ils font joints enfemble , on fent , comme

nous avons déja dit , une refiftance ſenſible pour

les féparer. Or quoique l'Aiman agiffe en péné-

trant tous les corps avec autant de facilité que

s'il n'y avoit rien entre-deux , excepté le fer, com-

me je viens de dire , il a néanmoins plus de peine

à communiquer fa vertu à travers la chair , qu'à

travers quelque métallique que ce foit.

J'ai dit que la lame d'un couteau acquiert la

vertu attractive de l'Aiman , lorfqu'elle en a été

touchée ; & je dirai ici que cette vertu fe commu-

nique à la partie du fer qui a été touchée la dernie-

= rejre; de forte que fi l'on frotte cette lame depuis le
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manche jufqu'à la pointe , toute la vertu magnéti

que reftera dans cette pointe , & l'autre bout vers

le manche n'aura aucune force pour attirer. Si on

la frotte d'un fens contraire , on lui ôte , ou bien

on fait changer de lien cette vertu , qui fera plus

ou moins grande , c'eft-à- dire , que la lame fera

plus ou moius capable de lever du fer , felon l'en-

droit de l'Aiman où on l'aura frotté ; de forte que

fi on la frotte à l'un des Poles de l'Aiman ,

la vertu a plus d'efficacité, elle aura la plus grande

force d'enlever qu'il fera poffible.

où

Ce frottement fe fait en faifant gliffer la lame

AB du coûteau ABC , felon la longueur , depuis

le manche BC vers la pointe A , ou depuis la poin-

te Avers le manche fur le Pole D de l'Aiman DE,

dont l'autre Pole cft E. Alors la lame AB de ce.

couteau acquiert la vertu de lever le plus de fer

qu'il eft poffible , & toute la vertu magnétique

fera réduite à la pointe A , fi cette lame a été traî-

née felon fa longueur fur le Pole D , depuis B

versA; de forteque la pointe B , qui eft la plus

proche du manche BC , ait touché l'Aiman la

premiere , & l'autre pointe A la derniere. Il eft

à remarquer , que fi la lame AB ayant été ainfi

touchée , on la touche de nouveau à contre-fens ,

fçavoir, en la faifant gliffer fur le même Pole D ,

depuis A vers B, la pointe A perd en un inftant

la propriété qu'elle avoit acquife de lever le fer.

Tous les Aimans font pas également bons ,

& l'on ne doit pas toujours jugerde la bonté d'un

Aiman par fon poids ; car un once d'Aiman eft

capable quelquefois de lever une livre de fer,

quoique de deux Aimans de pareille vigueur , le

plus grand ait toujours plus de force que le plus

petit. Cette force eft d'autant plus grande à me

fure
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fure qu'il eft plus folide & moins poreux , & il a

auffi plus de vigueur étant poli qu'étant brute ; &

encore davantage s'il eft armé avec uné lame d'a-

cier , ou de fer poli. Il faut remarquer que
fi un

Aiman armé tient du fer par l'un de ſes Poles , &

qu'on lui préfente le Pole ami d'un autre Aiman

nad , c'est-à- dire , non armé , il le retient avec plus

deforce mais fi on lui préfente le Pole ennemi ,

il n'a plus la force de le tenir , & il le laiffe tom-

ber. Si on caffe une Pierre d'Aiman , il arrive

qu'une partie a plus de force que toute la Pierre.

L'Aiman attire plus d'acier au double , & de

plus loin , qu'il n'attire de fer , parce qu'il s'appli-

que mieux à l'acier , qui eft plus folide , qu'au fer ,

qui eft plus poreux ; ce qui fait qu'étant joint à de

bon acier armé & bien poli , il attire un plus grand

poids qu'étant attaché à du fer groffier& mal poli.

Un Aiman plus fort attire un plus grand poids plus

promptement & de plus loin qu'un plus foible. On

voit rarement un gros Aiman enlever plus que

fon poids fans être armé , mais on en voit fou-

vent de petits qui enlevent jufqu'à dix ou douze ;

& quelquefois jufqu'à dix -huit fois leur pefant.

J'ai déja dit auparavant qu'une once d'Aiman eft

capable quelquefois de lever une livre de fer , qui

eft feize fois plus que fa pefanteur. La force d'un

Aiman eft confidérablement augmentée , lorfqu'il

eft armé ; car fi étant nud il porte une ou deux

dragmes , ayantune armure d'acier , il portera un

poids de deux ou trois livres , c'eft-à-dire , qu'é-

tant armé , il pourra porter cent fois plus qu'il ne

portoit étant nud. Cette armure peut être faite de

petites lames d'épées applaties , bien trempées , &

polies far une meule à éguifer.

On remarque quelquefois avec étonnement ;

Tome III. Q
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qu'une groffe Pierre d'Aiman bien fine ôte en un

inftant la vertu à une plus petite , quand elle en

eft trop proche , & que néanmoins elle la recou-

vre en deux ou trois jours. On remarque auffi qu'en

caffant , ou abbatant quelque partie d'une Pierre

d'Aiman , fon Axe& fes deux Poles changent de

lieu. Le P. Schott Jéfuite dit que fi l'on coupe un

Aiman en deux parties par fon équateur , chaque

partie aura deux Poles , un nouveau à la fection ,

& l'autre au même endroit qu'auparavant , quifera

de même nom : & que fi on le coupe en deux

parties par fon Axe , chaque partie acquiert de

nouveaux Poles, qui auront une fituation fembla-

ble à celle des deux poles de la Pierre propofée ,

& auffi les mêmes propriétés.

Cette Pierre eft fi dure , qu'il n'y a preſque au-

cun ferrement qui puiffe mordre deffus , & l'on ne

la peut couper qu'avec une fcie d'airain ſans dents,

aiguifée comme la lame d'un couteau , & avec de

la poudre d'Emery détrempée d'eau , étant impof-

fible de la couper avec quelqu'autre fcie , quand

elle feroit du plus fin acier.

J'ai oublié de dire que par le PoleSeptentrional,

ou Boreal d'un Aiman , on entend celui qui fe

tourne vers le Midi , lorfque cette Pierre eft fuf-

pendue librement par fon Equateur ; & par le Pole

Auftral ou Meridional , on entend l'autre Pole

oppofé , qui eft tourné vers le Nord ou Septen

trion. J'ai dit quand l'Aiman eft fufpendu par fon

Equateur ; car s'il étoit fufpendu par l'un de fes

deux Poles , il demeureroit immobile , parce que

dans ce cas le Pole Boreal ne pourroit pas fe tour

ner vers le Nord, ni l'Auftral vers le Septentrion.

Pour trouver les Poles d'un Aiman , on peut

encore mettre l'Axe de cette Pierre parallele à
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l'Horifon , & la pofer en cet état fur un morceau

de liege flottant librement fur l'eau , ou fur le fond

d'une petite écuelle renverſée ſur l'eau .

REMARQUES.

I.

Il femble que l'Aiman n'a été ainſi appellé que

parce qu'il aime extrêmement le fer & l'acier. Il

femble auffi que les Latins ne l'ont appellé Ma-

gnes , c'est-à-dire , grand , qu'à caufe des grandes

vertus qu'il poffede , comme on a vû ; & comme

on verra encore dans la faite. Quelques-uns ce-

pendant prétendent qu'il a été nommé Magnes ,

parce qu'on entrouve beaucoup dans un lieu de la

Macedoine appellé Magnefie.

L'Aiman de Magnefie eft quelquefois noir, &

quelquefois roux , & l'Aiman de Natolie eft blanc.

Ces deux fortes d'Aiman n'ont pas , à ce que dit

l'Hiftoire , beaucoup de vertu. L'Aiman d'Ethio-

pie, qui eft très-pefant& très-vigoureux , eſt quel-

quefois jaune. Les meilleurs Aimans , que nous

ayons en Europe , viennent la plupart de Norvege.

Il y auffi de l'Aiman rouge & de l'Aiman bleu , que

Diofcoride préfére à celui qui eft de couleur de

rouille. On trouve en Italie une forte d'Aiman

Foux endehors , & bleu en dedans , qui étant battu

rend une espece de fleur , que le fer attire à une

certaine diſtance.

I I:

Si l'on veut appeller Aiman les Pierres qui at-

tirent les autres métaux , on mettra dans ce nombre

une certaine Pierre qu'on appelle Pantarbe , qui

attire l'or , & une autre Pierre qu'on nomme An-

Qij
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dromantie , qui attire l'argent. Cardan dit qu'il y a

un Aiman appellé Calamite , qui attire la chair.

On trouve en Ethiopie une Pierre appellée Thea-

mede , qui au lieu d'aimer le fer , ne le fçauroit

fouffrir , & qui le rejette au lieu de l'attirer ; ce

qui a fait dire à quelques-uns , que comme ceux ,

qui portent du fer avec eux fur desMontagnes où

"fe forme l'Aiman , ne peuvent fe remuer ; au con-

traire ils ne fçauroient demeurer fixes , s'ils vont

fur ces Montagnes qui produifent la Pierre appel-

lée Theamede.

III.

En finiffant ce Problême , je dirai que les meil-

leurs Aimans font ordinairement ceux qui font de

couleur d'eau , ou d'un noir luifant , ou tant foit

peu roux, & qui font d'une matiere folide & ho-

mogéne , c'eſt-à-dire , peu poreux , & fans mélan-

ge d'aucune matiere étrangere ; & que la figure

d'un Aiman contribue beaucoup à fa force , étant

-certain que de tous les Aimans de pareille bonté ,

celui qui fera le plus long , le mieux poli , & tel-

lement taillé , que fes deux Poles fe rencontrent

aux deux extrêmités fera le plus vigoureux.

IV.

Je dirai encore que l'Aiman conferve ſa vertu

dans la limaille de fer , quoique cette limaille fe

rouille avec lui ; ce qui diminue auffi la vertu de

l'Aiman mais la violence du feu peut faire en une

heure fur cette vertu , ce que la rouille n'y fait pas

en plufieurs jours. Le P. Dechales dit que l'Ai-

man n'attire pas le fer ardent , fans doute parce

quefes pores font trop ouverts , & que la matiere

magnétique n'y fait point d'impreffion .

I
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Enfin je dirai que l'Aiman perd auffi la vertu

d'attirer le fer , quand il eft battu trop rudement

fur l'Enclume , parce que cela fait changer la dif-

pofition des parties , & la figure des pores. Cette

raifon fe confirme par l'expérience de M. Puget ,

qui ayant mis de la limaille de fer dans un tuyaude

verre , & ayant approché de cette limaille une

bonne Pierre d'Aiman , pour lui en communiquer

la vertu , a remarqué qu'en remuant cette limaille ,

elle perdoit ſa vertu magnétique ; de forte qu'elle

ne pouvoit plus attirer des aiguilles comme elle

faifoit auparavant. Auffi l'on dit que fi une aiguille

d'acier aimantée , c'eſt- à-dire , touchée de l'Ai-

man, change de figure , en forte que fi étant

droite on la courbe , ou fi étant courbe on la re-

dreffe , elle perd entierement fa vertu. Mais nous

allons parler plus particulierement de cette aiguille

dans le Problême fuivant,

PROBLEME XL V.

De laDéclinaifon & de l'Inclinaifon de l'Aiman.

I.

avez vâauProblêmel'Aiman a ces trois vertus remarquables : il

"

fe tourne vers un certain côté du monde ; il attire;

le fer , & il communique au fer la vertu même

d'attirer le fer. Dans ce Problême vous allez voir

que la direction de l'Aiman eft fujet au change-

ment , en ce qu'elle s'écarte du Méridien, C'eft

cet écartement qu'on appelle Declinaifon de l'Ai

man. Carfous unmême Méridien l'Aiman décline
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tantôt à l'Orient , & tantôt à l'Occident , comme

onle connoît par l'angle que l'aiguille aimantée des

Bouffoles ordinaires fait avec la Ligne Méridien-

ne. Cet angle eft appellé Variation de l'Aiguille

aimantée. Si l'aiguille décline du Septentrion vers

l'Orient , cette variation eft dite Orientale : mais

fi l'aiguille décline du Septentrion vers l'Occi-

dent , elle eft nommée Occidentale.

Cette variation ou Déclinaiſon eft fort irrégu-

liere ; car fous un même parallele elle change

quelquefois de beaucoup en peu d'efpace , & fou

yent de peu en beaucoup de lieues. Elle n'eft pas

la même par tout en tout tems ; il eft certain que

dans les lieux où autrefois l'Aiman ne déclinoit

point , on trouve à préfent de la Déclinaifon. A

Paris en 1666 l'aiguille aimantée n'avoit aucune

Déclinaifon , & convenoit avec la Méridienne.

Mais avant ce tems- là elle déclinoit du Septen-

trion vers l'Orient ; car en 1600 on trouve qu'elle

déclinoit vers l'Orient de 7 degrés , en 1610 de

8 degrés , & en 1640 de trois degrés ; mais en

1666 elle ne formoit aucun angle avec le Méri-

dien, Depuis cette année la Déclinaifon de l'ai-

guille aimantée a toujours augmentée vers l'Occi-

dent. En 1681 elle étoit de 2 degrés so minu-

tes , en 1684de 4 degrés 10 minutes , en 1690

de 6degrés ; mais en 1693 elle n'étoit que de s

degrés 50 minutes , en 1694 elle étoit de 6 de-

grés 20 minutes. On voit parce qu'on vient de

rapporter , que la Déclinaifon de l'Aiman eft fu-

jette à bien des changemens ; ce qui fait connoî-

tre évidemment que cette ample Table de varia-

tions de l'Aiman , que le P. Riccioli a miſe dans ſa

Géographie eft entierement inutile.

t

Depuis 1694 il eft encore arrivé d'autres chan

.
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gemens à la Déclinaifon de l'aiguille aimantée ; en

1697 l'aiguille de la Bouffole déclinoit à Paris

vers l'Occident de 7 degrés 8 minutes ; en 1704

de 9 degrés , en 1715 de 12 degrés 15 minutes ,

& en 1723 elle déclinoit de 13 degrés. Toutes

ces Déclinaiſons depuis 1666 font Occidentales.

Tous les Aimans & toutes les aiguilles aiman-

tées , de quelque longueur qu'elles foient , décli-

nent de la même maniere en même tems & en

même lieu ; ce qui fait voir que les différentes for-

tes d'Aimans , & la différente longueur des aiguil-

les aimantées ne font rien à la Déclinaifon de

l'Aiman. On a obfervé que cette Déclinaiſon a

changé notablement dans le Royaume de Naples

depuis les incendies du Vefuve : & l'on remarque

auffi qu'en plufieurs autres endroits l'aiguille ne

décline point tant que nos Ancêtres l'avoient ob-

fervé,

II.

Si les Philofophes ont de la peine à rendre rai-

fon d'un Phénomene fi bizarre , ils ne trouvent

pas moins de difficulté à expliquer l'Inclinaifon de

l'Aiman , qui eft l'écartement d'une aiguille aiman-

tée de la Ligne horisontale. Car on voit que cette

aiguille , qui eft en équilibre , lorfqu'elle eft fuf-

pendue par fon centre de gravité fans être aiman-

tée , perd fon équilibre , quand elle a été touchée

d'un Aiman : elle devient plus pefante par le bout

qui regarde le Pole élevé fur l'Horiſon du lieu où

l'on eft , & s'incline par conféquent vers le Pole

de la terre le plus proche , lorfque la Verge eft

dans le plan du Méridien ; ce qui fait voir que la

Terre peut être confiderée comme un grand Ai-

man , & unAiman commeune petite Terre ; vous

le connoîtrez mieux par la fuite.

Qüiij
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Cela eft caufe que les Ouvriers , qui font des ai-

guilles de Bouffoles pour des Cadrans portatifs ,

font la partie de l'aiguille , qui doit regarder le

Midi , un peu plus pefante que l'autre partie op-

pofée , qui doit regarder le Septentrion , afin que

cette aiguille ayant été frottée d'Aiman vers cette

derniere partie , elle demeure en équilibre fur fon

pivot, c'est à-dire , parallele à l'Horifon.

III.

Pour faire que le bout d'une aiguille de Bouffole

regarde le Septentrion , il faut lui faire toucher le

Pole Méridional de l'Aiman , en la faifant gliffer

fur ce Pole Auftral depuis fon milieu jufqu'à l'ex-

trêmité. Mais fi l'on touche de nouveau le mêmẹ

bout d'un fens contraire fur le même Pole , en

commençant par l'extrêmité , & en finiffant au

milieu , la pointe touchée de l'aiguille , qui regar-

doit auparavant le Septentrion , fe tournera vers le

Midi , & au lieu qu'elle s'inclinoit vers l'Horiſon

Nord , elle fe dreffera & s'élevera vers le Sud.

IV.

Une aiguille de fer appliquée contre un Aiman

ne s'incline pas par tout également , deforte qu'el-

le ne s'incline point du tout étant appliquée fur l'E-

quateur de l'Aiman , & qu'elle s'incline toujours

de plus en plus à mefure qu'on l'applique en un

point plus éloigné de l'Equateur , jufqu'au Pole de

l'Aiman , où l'aiguille fe leve & fe place perpendi-

culairement fur l'Aiman , comme fi elle fortoit de

fon Pole, & qu'elle en voulût continuer l'Axe.

L'Inclinaifon de l'Aiman n'eft pas auffi la même

dans tous les Climats : car il eft certain quefous la

Ligne l'aiguille de la Bouffole eft dans un parfait

équilibré , & qu'elle s'incline auffi de plus en plus
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à mesure qu'on s'éloigne de l'Equateur , en s'ap-

prochant d'un Pole ; mais non pas avec la même

proportion : car fi cela n'étoit , on pourroit par ce

moyen connoître la Latitude d'un lieu de la Ter-

comme quelques-uns l'ont cru mal-à-propos.

On a auffi cru mal-à-propos que l'extrêmité

d'une aiguillé frottée d'Aiman , qui fe tourne du

côté du Nord , s'éleve vers le Pole , ou vers l'E-

toile Polaire c'eft tout le contraire , elle panche

vers la Terre. A Paris où le Pole eft élevé fur

l'Horifon d'environ 49 degrés , l'aiguille incline à

EP'Horifon à peu près de 70 degrés , felon les Ob-

fervations de Mr. Rohault. En Angleterre fous la

Latitude de so degrés , on a trouvé qu'elle s'in-

clinoit , ou trébuchoit de 71 degrés & 40 minu-

tes. Et en Italie fous la Latitude de 42 degrés ,

telle qu'eft à peu près celle de Rome , l'aiguille

incline à l'Horifon d'environ 62 degrés,

!

V.

Quand on dit qu'une aiguille aimantée tourne

une de fes pointes vers le Nord , & l'autre vers

le Sud , cela fuppofe qu'elle a été touchée par un

des Poles de l'Aiman ; car fi on la frotte par l'E-

quateur de l'Aiman , ou feulement par fon milieu

ou de travers , elle n'aura aucune direction. Quand

les Ouvriers aimantent les aiguilles de Bouffoles

ils les touchent feulement par un bout ; fçavoir ,

par celui qui eft ordinairement marqué par une

fleur de lys : ils lui font toucher doucement le Pole

Méridional de l'Aiman , en commençant par le

milieu de l'aiguille , & en finiffant par ce bout

afin qu'il fe tourne vers le Nord.

On peut auffi commencer à toucher l'aiguille

par la fleur de lys , & finir au milieu de l'aiguille



250 RECREAT. MATHEM. ET PHYS.

alors la partie touchée de cette aiguille regardera

la même partie du monde qui regarde la partie de

l'Aiman qui la touché. C'eft pourquoi fi on veut

que la fleur de lys regarde le Septentrion , comme

l'on fait ordinairement , il faudra conduire l'ai-

guille tout doucement depuis la fleur de lys juf-

qu'à fon milieu fur le Pole Septentrional. Si on

veut changer la touche d'une aiguille aimantée , il

faut toucher l'extrêmité oppofée par le même

Pole de l'Aiman , & de la même façon que la pre-

miere avoit été touchée : ou bien on touchera la

même partie qui avoit été touchée par le Pole op-

pofé.

Il faut obferver qu'en communiquant cette pro-

prieté à une aiguille de Bouffole , il eft à propos

de décrire un grand cercle à chaque fois qu'on

quitte la pierre , & qu'on recommence à toucher,

-

On a dit jufqu'à prefent qu'il falloit faire gliffer

l'aiguille fur l'Aiman : mais ce feroit la même cho-

fe fi on faifoit gliffer l'Aiman fur l'aiguille ; peut-

être même feroit- il plus commode.

Quand un Aiman eft généreux , il communique.

fa vertu à une aiguille de fer fans la toucher , étant

à une diſtance raiſonnable ; & il n'y a rien qui

puiffe ôter la vertu à cette aiguille aimantée , à

moins qu'on ne la courbe quand elle eſt droite ,

ou qu'on ne la redreffe quand elle eſt courbe ; car

qu'on la faffe rougir au feu fans la fondre , qu'on

la frotte , ou qu'on la lime , elle ne perd point fa

direction. Elle fuit toujours le Pole de l'Aiman ,

qui l'a touché , quoiqu'étant libre elle fe tourne au

Pole du Monde oppofé à celui de l'Aiman.

V I.

De toutes les formes qu'on peut donner aufer,

ja figure longue & droite eft la plus propre pour
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recevoir la direction qui fe fait toujours felon la

plus grande longueur du fer. Dans un anneau de

fer la direction fe trouve en la partie touchée , &

en fon oppofée. Si l'on préfente à une Bouffole

un couteau , de forte qu'il foit perpendiculaire à

la Bouffole , que le manche foit en haut , & la poin-

te au niveau de la Bouffole , l'aiguille lui préfen-

tera fon Pole Méridional. Mais fi on change la fi-

tuation du couteau , & qu'on le mette de maniere

qu'étant toujours perpendiculaire , la pointe au

niveau de la Bouffole , le manche foit au deffous

alors l'aiguille lui préfentera fon Pole Septentrio-

ual. L'aiguille aimantée fe tourne auffi vers la bri-

que quandon l'approche de la Bouffole.

VI I.

Dans une aiguille de Bouffole , on appelle Pole

Meridional, la pointe qui fe tourne vers le Midi ,

& Pole Septentrionnal l'autre pointe qui regarde le

Septentrion , comme dans l'Aiman , dont le Pole

Méridional attire le Pole Septentrional de l'ai-

guille , & le Pole Septentrional attire le Méridio-

nal de la même aiguille , quand elle fe peut mou-

voir librement , & qu'elle eft dans la Sphere d'ac-

tivité de l'Aiman , tout de même qu'il arrive à

deux Aimans placés l'un proche de l'autre.

On appelle auffi Poles amis dans deux aiguilles

aimantées ceux qui font de différent nom , comme

le Méridional & le Septentrional , parce que l'un

attire l'autre , lorfque ces deux aiguilles fe peuvent

mouvoir autour de leurs pivots fans aucun empê-

chement. On appelle Poles ennemis ceux qui font

de même nom , fçavoir , les deux Méridionaux

ou les deux Septentrionaux ; parce qu'il arrive que

deux Bouffoles étant mifes directement l'une fur

•

1

1
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les

l'autre à une diſtance raiſonnable , les Poles fem-

blables fe chaffent l'un l'autre , quand ils font dans

le plan du Méridien ; de forte que les deux aiguil-

prennent une fituation contraire l'une à l'au-

tre , la plus forte l'emportant par- deffus la plus foi-

ble , qui prend une fituation contraire à celle qu'elle

avoit auparavant,

VIII.

Il arrive néanmoins que deux aiguilles aimantées

fufpendues librement fur leurs pivots , étant pla-

Plan. 9. cées fur un même plan horifontal à une diſtance

Fig. 218. raiſonnable , commeAB , CD , en forte qu'elles

foient paralleles entr'elles , & que chaque Pole

femblable foit tourné d'un même côté , elles de-

meurent dans cette fituation ; car pour que l'une

tourpât à contre-fens , comme elle feroit s'il n'y

avoit aucun empêchement , & comme il arrive

Fig. 219. quand l'une des deux CD eft fufpendue au-deffus

de l'autre AB , par fon centre de gravité E , il fau-

droit néceffairement que les deux Poles ennemis ,

que nous avons fuppofés d'un même côté , s'ap-

prochaffent l'un de l'autre ; ce qui eft contre leur

nature. Ainfi ils fe confervent par force l'un pro-

che de l'autre , comme s'ils étoient amis.

Plan. 8.

IX.

Si entre deuxfemblables aiguilles , comme AB,

Fig. 214. CD , pofées & balancées dans leurs Bouffoles

AEBF, CGDH , on met à une diſtance raifonna-

ble, & fur un même plan horisontal , un Aiman

Sphérique IKLM , dont le Pole Boreal foit I , &

l'Auftral L , enforte que l'Axe IL foit parallele à

l'Horifon, & dans le plan du Méridien ; chacune

des deux aiguilles AB, CD, fe placeradans le plan
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du même Méridien , c'eft-à-dire , qu'elles fe met-

tront en ligne droite avec l'Axe IL; le Pole Au-

ftral B de l'aiguille AB regardera le Pole BorealI

de l'Aiman , & le Pole Boreal C de l'aiguille CD

regardera le Pole Auftral L de l'Aiman.

Mais fi l'on tourne l'Aiman IKLM autour de Plan. 8

fon centre O , enforte que l'Axe IL foit toujours Fig. 2146

parallele à l'Horiſon , & que l'on faffe mouvoir ,

par exemple , le Pole Boreal I vers la droite en

K, & par conféquent le Pole Auftral L vers la

gauche enM, de maniere que chaque Pole par-

coure un quart de Cercle ; il arrivera que le Pole

Auftral B de l'aiguille AB , qui fera attiré par le

Pole Boreal I de l'Aiman , parcourra un quart de

Cercle , en allant vers E de la droite vers la gau-

che , & pareillement le Pole Boreal C de l'autre

aiguille CD , qui fera 'attiré par le Pole Auftral L

de l'Aiman , parcourra un quart de Cercle , en

allant vers H de la gauche vers la droite ; c'eſt-à-

dire , que les Poles I , L de l'Aiman , ayant acquis

une fituationfemblableà celle que vous voyez dans

la Figure 215 , les aiguilles AB , CD , fe ren-

dront paralleles à l'Axe IL, & fe mettront par

conféquent dans une fituation femblable à celle

que vous voyez dans la même Figure.

Que fiau lieu de faire faire un quart de Cercle

aux Poles I , L de l'Aiman , on leur fait faire un

demi-Cercle , en forte qu'ils ayent une fituation

femblable à celle que vous voyez dans la Fig.

216 ; les aiguilles AB , CD , parcourront auſſi

chacune un demi - Cercle , & elles fe tourneront

comme vous voyez dans la même Figure.

Enfin fi l'on fait faire aux mêmes Poles I, L,

trois quarts de Cercle , en forte qu'ils ayent une

fituation femblable à celle de la Fig. 217 , les
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Poles des aiguilles AB , CD , parcourront auffi

chacun trois quarts de Cercle , & ils fe difpoferont

comme vous voyez dans la même Figure.

REMARQUE.

Les aiguilles , dont on fe fert ordinairement

dans les Bouffoles pour les Cadrans , ont une de

leurs extrêmités faite en pointe comme une flêche ,

& l'autre est toute fimple , ou bien on la fait en

croix , ou en fleur de lys , que l'on fait tourner au

Nord , en lui faifant toucher le Pole Auftral d'un

bon Aiman ; ce qui fe fait , comme j'ai déja dit , en

coulant doucement & d'un feul trait fur ce Pole

l'aiguille depuis fon milieu jufqu'à fon extrêmité ,

où s'attachera la vertu magnétique , & la direction

vers le Nord. Il faut faire la même chofe 12 ou

i5 fois , en écartant la main en arc , afin de mieux

imprimer cette vertu.

Une femblable aiguille doit être droite , & d'un

bon acier bien poli , ayant un petit chaperon de

cuivre , ou d'argent au milieu , qui eft percé en

cone , afin que cette aiguille puiffe facilement con-

tre-balancer fur fon pivot , qui eft élevé à angles

droits au centre de la Bouffole. Le P. Kircher dit

qu'afin qu'une aiguille puiffe bien recevoir la vertu

magnétique , elle ne doit pas être trop petite , par-

ce qu'elle ne montre pas facilement la Déclinaifon

de l'Aiman; ni trop grande , parce que fi fa lon-

gueur furpaffe le demi-diamétre de la Sphere d'ac-

tivité de l'Aiman , elle n'en recevra prefque point

la direction , & elle fera par conféquent de nul ufa

ge. Ainfi quand on veut animer une aiguille de

Bouffole avec un Aiman , on doit auparavant exa-

miner la Sphere d'activité de cet Aiman , dont le
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Pole qu'on veut faire toucherà l'aiguille , doit être

poli , quand il n'eft pas armé ; ce qui ne ſe doit

pas faire en le battant avec un marteau de fer ,

comme dit Porta , parce que cela diminue fa for-

ce, mais plûtôt avec une lime douce , comme dit

Gilbert , lib. 3. cap. 17.

Table de la Déclinaison de l'aiguille aimantée

pendant un certain nombre d'années à Paris.

Années. Degrés. Minutes.

1600

# 1610 8

1640

= 1666

11667

1 1681

Nord-Eft.

50

1682
30

1684
4

10

1685 ΙΟ

- 1687 30

1688 12

# 1690 6.

1692

1693

1694

= 1695

1696

6 6

Nord-Ouest.

50

30

n
a
m
t

20

48

51697 I 8

1698 7 40

1699 7 40

1700 7 50

£ 1702 8
25

€ 1703-
8

o
n
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'Années. Degrés. Minutes.

1704 9

1706 .9 45

1707
10

1708 10 is

(1709
10 40 Nord-Queft.

1710
10

50

1712
II

25

1715
12

1723 13

PROBLEME XLVI.

Trouver les deux Poles d'un Aiman Sphérique ;

fa Déclinaifon , &fon Inclinaison.

A

Vant que de quitter l'Aiman , j'enſeignerai

en peu de mots la maniere de connoître les

deux Poles d'un Aiman Sphérique , enfuite fa Dé-

clinaifon , qui change , comme on vient de voir;

enfin fon Inclinaifon , qui peut-être change auffi ,

parce qu'à Paris elle n'a pas été trouvée la même

en tout tems , comme on verra dans la fuite.

I.

Premierement, pour trouver les deux Poles d'un

Aiman Spherique , élevez à angles droits enquel-

que point de fa furface un petit pivot , fur lequel

vous mettrez une aiguille de Bouffole , dont la lon-

gueur doit être unpeu moindre que le diamètre de

l'Aiman. Cette aiguille que je fuppofe aimantée ;

tournera une de fes pointes vers le Nord , &

l'autre vers le Sud de l'Aiman ; mais elle ne ſetien²

dra
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dra pas bien horisontale , fi elle ne répond à l'Axe

de l'Aiman. C'eft pourquoi vous tournerez cet

Aiman, en faiſant changer de place au pivot de

l'aiguille aimantée, jufqu'à ce que cette aiguille foit

bien parallele à l'Horifon. Alors le pivot , que je

fuppofe placé à la plus haute partie de l'Aiman ,

fe trouvera fur l'Equateur de cet Aiman , & les

deux points du même aiman , qui répondront aux

deux extrêmités de l'aiguille , feront les deux Po-

les qu'on cherche.

J

Ou bien approchez la pierre d'Aiman d'une

aiguille placée dans fa Bouffole. Tournez-la de

part & d'autre jufqu'à ce que l'aiguille fe trouve

perpendiculaire à la furface de l'aiman. Alors le

point de cet Aiman , qui répondra perpendiculai-

rement à la pointe de l'aiguille , fera l'un des deux

Poles de l'Aiman. Mais au lieu d'une aiguille pla-

cée dans fa Bouffole , vous pouvez vous fervir

d'une bonne aiguille d'acier à coudre fufpendue

par l'une de fes extrêmités avec un fil ; vous la

tournerez ainfi fufpendue autour de l'Aiman , juf-

qu'à ce qu'elle touche cet Aiman à angles droits,

Ce point d'attouchement fera l'un des deux Poles

qu'on cherche.

Ou bien encore mettez le bout d'une aiguille

de fin acier fur la furface de la pierre d'Aiman.

Cette aiguille s'inclinera diverfement à l'Aiman ,

felon qu'elle fera plus ou moins proche de l'un des

deux Poles ; de forte que , comme j'ai déja dit ail-

leurs , elle fera perpendiculaire à l'Aiman , quand

elle fera mife en l'un de ces deux Poles. C'eft

pourquoi pour trouver ce Pole , il faut placer l'ai-

guille en differens endroits de la furface de l'Ai-

man, & marquer avec de la ciré , ou autrement ,

le point où elle fera perpendiculaire à cette furfa-

Tome III. R
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ce. Ce fera l'un des deux Poles qu'on cherche:

Il eft rare de trouver un Aiman , dont les deux

Poles foient égaux , c'eft-à-dire , d'une même for-

ce. Ily en a un qui eft prefque toujours plus fort

que l'autre. Les deux Poles font ordinairement

diamétralement oppofés , c'est-à- dire , dans une li-

gne que nous avons appellée Axe , qui paffe par le

milieu de l'Aiman ; car il y a des Aimans , dont

les Poles ne font pas fi juftement oppofés. On

trouve des Aimans fi vifs & fi bons , qu'ils ont

par tout une vigueur égale , étant pour ainfi dire ,

tous Poles ,parce que tous leurs côtés s'uniffent

au fer.

I I.

Secondement, pour connoître en tout tems &

en tous lieux la Déclinaifon de l'Aiman , marquez

exactement fur un plan horifontal la Ligne Mé-

ridienne par le moyen de deux points d'ombre

marqués devant & après midi fur ce plan , com-

me il a été enfeigné au Probl. I. de Gnomonique ,

Tome II. Alors ayant appliqué contre cette Li-

gne Méridienne le côté d'une Bouffole quarrée ,

qui doit avoir en dedans un cercle exactement di-

vifé en fes 360 degrés , & une aiguille bien ai-

mantée ; le bout de cette aiguille fera connoître

fur le Cercle divifé , les degrés de la Déclinaifon

qu'on cherche , en les comptant depuis la ligne

droite qui paffe par le milieu de la Bouffole , &

qui eft le côté de de la même Bouffole qui a été

appliqué contre la Ligne Méridienne.

C'est ainfi qu'à Paris on a trouvé que l'Aiman

décline depuis 1666 du Septentrion vers l'Occi-

cent. C'eft auffi de cette façon que l'on connoît

la déclinaifon d'un plan vertical. On applique

contre ce plan le côté d'une Bouffole quarrée , ou
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pour le moins telle que ce côté foit perpendicu

laire à la ligne Méridienne tirée dans le fonds de

la Bouffole. Une des extrêminés de l'aiguille ai-

mantée montrera fur le Cercle divifé la déclinai-

fon que l'on cherche , en la comptant depuis la

ligne Méridienne de la Bouffole , où la déclinai-

fon de l'Aiman doit avoir été marquée , pour

avoir plus exactement celle du plan propofé. Mais

il faut prendre garde s'il n'y a point de fer caché

dans la muraille : car il empêcheroit la direction

de cette aiguille. Voyez les Mémoires de l'Aca-

demie Royale de Sciences , année 1716.

M. Rohault dit dans fa Phyfique, part. 3. chap.

8. art. 10. que les aiguilles des Bouffolles ne font

gueres propres pour faire voir dans ce Climat , &

dans tous les autres Climats Septentrionaux , de

combien le bout d'une aiguille qui regarde le

Nord , incline vers la Terre , parce que , dit-il ,

leur centre de pefanteur eft beaucoup au deffous

du point fixe , autour duquel elles fe peuvent mou-

voir. C'est pourquoi pour connoître l'inclinaifon

de l'aiguille aimantée ou de l'aiman , voici à peu

près ce qu'il fait.

III.

Prenez un fil d'acier bien droit , par tout éga-

lement épais , & d'une longueur convenable, com-

me de quatre ou cinq pouces , & traverſez-le à

angles droits par fon centre de gravité , c'est-à-

dire , par fon milieu d'un petit fil de léton , qui

fervira à foutenir cette aiguille dans fon équilibre ;

de la même maniere que le fléau d'une balance eft

foutenu par la chappe , lorfque l'aiguille ne fera

point aimantée ; car auffi-tôt qu'elle aura été ai-

mantée par un bon aiman , & qu'elle aura été mife

dans le plan du Méridien , elle perdra ſon équili

Rij
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bre , & le bout qui regarde le Septentrion trébus

chera vers la Terre : de forte que l'aiguille fera

connoître en cette maniere l'inclinaifon de l'ai-

man , que Monfieur Rohault a trouvée à Paris

dans fon tems de 70 degrés , & que d'autres ont

trouvée depuis ce tems-là de 65 degrés feulement.

Ce qui me fait conjecturer que cette inclinaiſon

change comme la déclinaiſon : mais pour faire

cette conjecture , on abefoin d'un plus grandnom

bre d'expériences.

Quoiqu'il en foit , l'aiguille aimantée fufpendue

par fon centre de gravité , demeure parallele à

I'Horifon , quand elle eft fous l'Equateur , & elle

ne commence à s'incliner que lorfqu'elle eft un peu

éloignée de la Ligne vers l'un des deux Poles de

la Terre. En un mot , l'inclinaifon de l'aiguille eft

d'autant plus grande , qu'on s'approche des Poles ,

comme nous le fçavons par le rapport des Pilotes,

qui , en naviguant vers le Septentrion , étoient

obligés de mettre un peu de cire à l'extrêmité de

l'aiguille , qui regardoit le midi , parce que l'autre

bout baiffoit vers le Pole Borcal de la Terre , &

ils ôtoient entierement la cire , étant fous la ligne

Méridienne , parce que l'aiguille aimantée eft là

dans un parfait équilibre. Tout au contraire ils

mettoient de la cire fur le bout de l'aiguille qui re-

gardoit le Nord , quand ils paffoient la Ligne,

parce que dans ces Climats Méridionaux l'aiguille

aimantée panchoit de la même façon vers le Pole

Auftral de la Terre.

Voyez les Mémoires de l'Académie Royale des

Sciences , année 1717. Confultez auffi les Expé-

riences Phyfiques de M. Poliniere.
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REMARQUE.

Monfieur de Vallemont explique fort judicieu-

fement l'inclinaiſon de la Baguette Divinatoire

par celle de l'aiguille aimantée , comme on peut le

voir dans fa Philofophie occulte , chap. 5. pag.

124 , où il dit , que comme lorfque les corpufcules

magnétiques qui circulent autour de la Terre, vien-

nent à rencontrerlaVerge de fer aimantée , ils la

rangentfelon leurs cours , & la rendent parallele

aux lignes qu'ils décrivent autour du Globe terref

tre: ily ade mêmefur les rameaux d'eau , fur les

minieres, fur les tréfors cachés en terre , &fur la

pifte des criminels fugitifs , des corpufcules qui

s'élevent verticalement dans l'air , & qui imprei-

gnant la Verge de Coudrier , la déterminent àfe

baiffer, pour larendre parallele aux lignes vertica-

les , qu'ils décrivent en s'élevant. Ilfe paffe là ce

qui arriveroit àla Verge defer aimantée au Pole

de la Terre, où elle s'inclineroit perpendiculaire-

ment , à cause que les corpufcules magnétiques

s'élevent là verticalement. Pour preuve de cela , il

fe fert dans la page 133. de la comparaifon d'un

Bateau , au deriere duquel fi l'on attachoit une

branche d'arbre , on verroit bientôt quelle fe diri-

geroitfelonfa longueur , fuivant le cours de la Ri-

viere , avec lequel la branche affecteroit toujours

deferendreparallele.

PROBLEME XLVII.

Repréfenter dans une phiole les quatre Elemens

Les Anciens Philofophes s'étoient imagina
qu'il y avoit quatre élemens; fçavoir , la

Terre, l'Eau, l'Air , & le Feu, dont l'Auteur de la

R iij
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Plan. 7.

Fig. 208.

Nature avoit compofé le Monde Elementaire. Ils

plaçoient la Terre , comme étant la plus pefante

dans le lieu le plus bas , & au centre du Monde :

l'Eau comme étant plus legere que la Terre , cou-

vroit , felon leur fentiment, la Terre ; l'Air enfui-

te qui eft encore plus leger , entouroit l'Eau : En-

fin ils croyoient que le Feu qui eft le plus leger

de tous , environnoit l'Air. De forte que ces qua-

tre Elemens faifoient comme quatre Orbes con-

centriques , dont le centre commun étoit le cen-

tre du Monde , que ces Philofophes appelloient le

centre des Graves.

On repréſente felon cet ordre les quatre Ele-

mens dans une phiole alongée de verre ou de crif

tal , comme AB , par le moyen de quatre liqueurs

héterogenes , c'eft-à dire , d'une pefanteur spéci-

fique différente. Ces liqueurs doivent être telles ,

qu'étant brouillées enfemble dans cette phiole

par une violente agitation , fi on ceffe de les agi-

ter , on les voit en peu de tems retourner chacune

dans leur place , fuivant leurs degrés de pefanteur

ou de legèreté. Toutes les particules d'une même

liqueur fe réuniffent , & font un volume féparé des

autres , les plus legers cédant aux plus pefans.

Pour repréſenter la Terre , prenez de l'Antimoi-

necrud , ou bien de l'Email bleu bien épuré , ou

bien encore de l'Email noir groffierement caffé

qui par fa pefanteur ira aufonds du Vafe AB.

Pour repréſenter l'Eau, verfez deffus la matiere

terreftre de l'efprit de Tartre , ou bien fimplement

du Tarte calciné , ou bien encore ayez des cen-

dres gravelées , & laiffez-les à l'humidité , il s'én

fera une diffolution : vous vous fervirez de celle

qui fera plus claire , en y mêlant un peu d'azur de

roche , pour lui donner la couleur d'eau de Mer.
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Pour repréſenter l'Air, verfez deffus cette com-

pofition de l'efprit de vin rectifié par trois fois ,

afin qu'il ait la couleur de l'Air : ou bien mettez-y

de l'eau de vie la plus fubtile , à laquelle vous don-

nerez la couleur d'Air , ou de bleu céleste , en y

mêlant un peu de tournefol.

Enfin pour repréſenter le Feu , verſez par deffus

ces trois matieres de l'huile de Been , qui par fa

couleur , par fa legéreté , & par fa fubtilité répré-

fente le Feu : ou bien verfez-y de l'huile de lin ,

ou de térebentine , que vous préparerez en cette

forte.

Si vous diftillez de la térébentine au bain-marie,

l'eau & l'huile monteront enfemble également

blanches & tranfparentes : & fi vous féparez avec

un entonnoir de verre l'huile , qui par fa legéreté

furnagera , vous aurez l'huile que vous cherchez ,

àlaquelle vous pouvez donner la couleur de feu

avec de l'orcanette & du fafran. Si vous diftillez

cette huile au fable dans une cornue , la matiere

qui reftera au fonds de l'alambic , produira une

huile épaiffe & rouge , qui eft un baume très-ex-

cellent,

Autrement.

de
Ayez un tuyau de verre de fix à fept pouces

long, & de fept ou huit lignes de diamètre , qui

foit exactement fermé par une de fes extrêmités.

Mettez-y de l'émail ou du verre groffierement

broyé: verfez enfuite de l'huile de Tartre faite

par défaillance , puis de l'efprit de vin coloré fur

le Sel de Tartre , ou de la teinture de Sel de Tar-

tre , enfin de l'huile de Pétrole diftillée . Vous fer-,

merez hermétiquement ce tuyau de verre.

Quelqueagitation que vous donniez à ce tuyau,

Riiij
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l'émail reprendra toujours le fond , & les trois li

queurs fe remettront dans la fituation qu'elles

avoient en les verfant , comme on vient de le dire.

PROBLEME XLVIII.

Diverfes manierespour connoître les changemens

detems.

I.

ONcroitque lesvents font la caufe des plusprompts , & des plus extraordinaires chan-

gemens qui arrivent à la pefanteur de l'Air , &

que par la nature des vents qui foufflent , on peut ,

felon l'expérience qu'on en a , prévoir à peu près

le tems qu'il fera pendant les deux ou trois jours

fuivans; on connoît le vent qui fouffle par le

moyen de l'Anemofcope , dont il a été parlé au

Probl. XXXVIII de Mécanique. Nous fçavons ,

par exemple , que dans ce climat le vent du Sud

amene ordinairement de la pluye , & plus fûre-

ment le Vent d'Oueft , qui regne prefque toujours

à Paris , fans doute à caufe de l'Ocean , qui eft de

ce côté-là: & que le vent du Nord , auffi-bien que

le vent d'Eft , qui n'eft pas de fi longue durée que

le premier , indique le beau tems.

Les Habitans des Ifles Antilles preffentent ad-

mirablement bien , par des régles que l'expérien-

ce leur a enfeignées , les Ouragans qui arrivent

ordinairement dans ces Ifles , & même ils en aver-

tiffent les Etrangers , qui fe repentent toujours de

ne s'être pas précautionnés , quand ils ont été

avertis. Ces Ouragans font fi impétueux , qu'ils

renverfent , déracinent & enlevent les plus gros

arbres du Pys.



PROBLEMES DE PHYSIQUE. 265

5

II.

On peutauffi connoître le changement de tems

par le moyen du Baromêtre , dont il a été parlé au

Probl. IX. de Mécanique. Car lorfque le tems eft

calme, & qu'il doit pleuvoir dans peu , le Mercure

defcend ordinairement.

I II.

Monfieur Guericke Bourguemeftre de Magde-

bourg , inventa autrefois un Baromêtre , qu'il ap-

pella Anemofcope. * Il prétendit pouvoir connoî

tre par ce Baromêtre non feulement le vent qui re-

gne dans l'Air , mais encore prédire la pluye , les

féchereffes , les orages , les tempêtes qui fe font

jufqu'à deux cens lieues de nous , & même prédire

la formation des Cometes.

de Méca-

Ce Baromêtre eft fait comme untuyau de verre Voyezle

dans lequel il y a un petit homme artificiel de Probl. X

bois , qui monte ou defcend dans ce tuyau à mefu- nique.

re que l'air devient plus ou moins pefant. On dit

que ce petithomme s'étant hauffé extraordinaire-

ment à Magdebourg en l'année 1680, tout à coup

il s'abîma entierement dans fon tuyau pendant

deux ou trois heures ; & que fur cela Monfieur

Guericke affura en pleine affemblée qu'ils étoient

menacés de quelque grand orage , qui ne manqua

pas d'arriver quelque tems après.

Cet orage arriva fur l'Ocean , & environ deux

heures après que Monfieur Guericke l'eût prédit

on en vit des marques à Magdebourg, parun vent

* Voyez ce qu'on a dit de la conftruction de ce Baro-

mêtre dans le Problême XIII. de Mécanique , p . 377.

Tom. II, Confultez auffi le Traité du Baromêtre de M.

la Broffe , p. 1241
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qui s'y fit fentir , mais qui ne fut pas fi violent

qu'il avoit été fur l'Ocean. Ce furieux ouragan qui

commença en Norvege , & paffa enfuite par la

Suede , par le Dannemarck , par la Hollande , par

les Côtes de Flandre, par la Bretagne, par Bayon-

ne, & de-là alla finir en Galice , fit par tout où il

paffa des ravages étranges. Il abbatit des Forêts ,

renverfa des maifons , tua des hommes , & ruiną

des Provinces entieres. Sa violence fut fi grande ,

qu'il enleva , à ce que l'on dit , & tint long-tems

un Vaiffeau fufpendu en l'air entre deux Rochers

auffi hauts que les Tours de Notre-Domede Paris.

I V.

Ce que ce fçavant homme connut par fon Ba-

rometre , dont le fecret , à ce que l'on dit , n'a été

découvert qu'à Monfieur l'Electeur de Brande-

* Depuis bonrg , * qui en a un dans fa Bibliotheque , les Sau-

Roy de vages le connoiffent par une longue habitude , en

confidérant le tempérament de l'air , quand l'ou-

ragan doit arriver , ou bien le cours des nuages ,

& les Vents qui précedent , & quifont comme les

avant-coureurs de l'ouragan , qu'ils prévoyent

auffi quelquefois par le vol de certains oifeaux.

Pruffe.

V.

Les Laboureurs & les vieux Habitans de nos

Campagnes nefont pas moins habiles à prévoir le

changement de tems ,tems , & fut tout les Pilotes expé-

rimentés , qui ne fe trompent gueres à prédire les

tempêtes , par des fignes que l'expérience leur a

fait connoître préceder toujours ce qu'ils prédi-

fent. Un vieuxBattelier me dit un matin enpaffant

la Riviere , qu'il pleuvroit infailliblement fur le

foir , parce que l'air étoit trop pur & trop azuré ,
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& le Soleil trop chaud ; ce qui ne manqua pas

d'arriver ainfi.

V I.

On dit quefur une Montagne des Alpes il y a

un trou , lequel étant bouché, on ne manque ja-

mais environ une heure après de voir un orage

s'élever dans le lieu. Si cela eft vrai , les Bergers

peuvent, fans être grands Magiciens, produire des

orages & des tempêtes , quand ils voudront , en

fermant ce trou. On m'a dit auffi que proche de

Grenoble il y a des Rochers , que la Nature atail-

lez en Cuves , & qui à caufe de cela ont été ap-

pellés Cuves , lefquelles étant pleines d'eau au

commencement du Printems , font connoître que

l'année fera bonne & fertile , & qu'elle fera mau-

yaife & fterile , quand elles font vuides & féches

dans la même faifon.

VII.

Ceux qui fe font appliqués à la connoiffance des

fignes qui précedent le bon ou le mauvais tems

ont remarqué que lorfqu'en Hyver on voit le ma-

tin fur la terre une groffe rofée blanche , il ne

manque guere de pleuvoir le fecond ou le troi-

fiéme jour au plus tard .

VIII.

On a auffi remarqué qu'il pleut ordinairement.

le jour oùle Soleil levant paroît rouge ou pâle

ou bien le lendemain quand le Soleil fe couche

enveloppé d'un gros nuage , & alors s'il pleut d'a-

bord , il fait le lendemain beaucoup de vent ; ce

qui arrive auffi prefque toujours , lorfque le Soleil

enfe couchant paroîtpâle.

On a auffi une marque d'une pluye future, lorf-



268 RECREAT. MATHEM. ET PHYS.

que le Ciel eft rouge au Soleil levant , & unemar

que de beau tems , lorfque le Ciel eft rouge à l'en-

droit ou le Soleil fe couche ; car quand il eft rou-

ge bien loin de-là , fur tout vers l'Orient , j'ai re-

marquéfouvent que le lendemain il y a ou de la

pluye ou du vent.

On connoît auffi que le jour fuivant fera beau,

& qu'il fera chaud , lorfque le Soleil étant couché,

ou avant qu'il fe leve , on voit s'élever fur les

eaux , ou fur les marais , ou fur les prés une va-

peur blanche.

IX.

La Lune étant pleine marque une fuite de plu-

fieurs beaux jours , fi elle fe leve belle & bien clai-

re ; mais la Lune donne des marques d'une pluye

future , lorfqu'elle eft pâle , de vent quand elle eft

rouge, & de beau tems , quand elle eft claire , &

d'une belle couleur argentine , felon ce petit Vers

Latin :

Pallida Luna pluit , rubicundaflat , albaferenat.

X.

On a pluſieurs autres fignes d'une pluye future

par les actions de quelques animaux , & premie-

rement par celle des Oifeaux ; fçavoir , quand ils

femblent chercher leurs poux parmi leurs plumes

avec le bec.

Lorfque ceux qui ont coutume de fe tenir fur.

les branches des arbres , s'enfuyent dans leurs

nids.

Lorfque les Foulques & les autres Oiseaux

d'eau , & principalement les Oyes , trépignént &

crient plus qu'à l'ordinaire.
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Lorfque les Oifeaux de terre cherchent l'eau ,

& que les Oifeaux d'eau cherchent la terre..

Lorſque les Abeilles ne fortent point de leurs

ruches , ou qu'elles ne s'en éloignent pas beau-

coup.

Quand les moutons fautent extraordinairement,

& fe battent les uns les autres avec leurs têtes.

Lorfque les Afnes fecouent les oreilles , on

qu'ils font extraordinairement piqués des Mou-

ches.

Quand les Mouches & les Puces piquent vi

yement.

Lorſqu'il fort de la terre une grande quantité

'de vers.

Quand les Grenouilles croaffent plus qu'à l'or-

dinaire.

Lorfque les Chats fe frottent la tête avec les

patés de devant , & qu'ils fe nettoyent le refte du

corps avec la langue.

Lorfque les Renards & les Loups heurlent for-

tement.

Quand les Fourmis quittent leur travail , & fe

vont cacher dans la terre.

Lorſque les boeufs liés enfemble levent la tête

en haut , & fe léchent le mufeau.

Lorfque les Porcs en fe jouant mettent en pie-

ces des bottes de foin.

Quand les Pigeons retournent dans leur Co-

lombier.

Lorfque le Cocq chante avant fon heure ac-

coutumée.

Quand les Poules affemblées fe preffent dans

la pouffiere.

Lorfqu'on entend crier les Crapaux en des

lieux élevés.
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"

Lorfque les Dauphins fe montrent fouvent dans

la mer.

Quandles Cerfs fe battent , &c.

X I.

On connoît encore par l'Arc-en-Ciel quand il

doit pleuvoir ; lorfqu'on le voit à l'Orient , c'eft

un figne d'une grande pluye , fur-tout quand la

couleur en bien vive , & d'une pluye médiocre ,

quand on le voit à l'Occident , & alors il préfage

auffi des tonnerres ; mais lorfque le foir on le voit

à l'Orient, il fait efperer un beau tems , & du vent

quand fa couleur rouge eft bien vive.

Quandon voit une Iris autour de la Lune , c'eft

un figne qu'il y aura de la pluye caufée par le vent

de Midi : & lorfque dans un air ferain & clair , on

voit une Iris au Soleil , c'eft une marque de pluye,

& de beau tems , quand elle paroît en tems de

pluye. Dans le Déluge univerfel Dieu envoya un

Are-en-Ciel , non feulement pour rendre le beau-

tems , mais encore pour donner des marques de

l'alliance qu'il vouloit faire avec la Terre , com-

meon l'apprend par ce paffage du Texte Sacré . Je

mettrai mon Arc ès nuées duCiel , lequelferapour

figne d'alliance entre moi laTerre. Gen. 9. 13 .

XII.

Le changement de tems fe pronoftique auffi par

plufieurs autres fignes ; fçavoir , lorfque les feuilles

des arbres fe meuvent fans que le vent fouffle.

Lorſque l'eau fe tarit plus qu'à l'ordinaire ; où elle

n'avoit pas coûtume de fe tarir. Lorſque l'eau des

Fontaines ou des Rivieres s'augmente fans qu'il ait

plû. Quand on voit une Iris autour d'un flambeau¿

d'une chandelle , ou d'une lampe. Quand le feu a



PROBLEMES DE PHYSIQUE. 271

1

de la peine à s'allumer. Lorfque la flame au lieu

d'aller en haut , comme à l'ordinaire , ſe tourne de

côté , & que fes rayons ſe refléchiffent: Quand la

chair falée , ou le fel devient humide ; & quand

les pierres fuent , parce que cette humiditémontre

que l'air eft chargé de vapeurs humides.

XIII.

Ona des marques en Eté d'une tempête future;

quand on voit dans le Ciel de petites nuées noires

détachées & plus baffes que les autres errer çà &

là ; ou bien lorfque le Soleil fe levant , on voit

plufieurs nuages s'affembler à l'Occident. Si au

contraire ces nuages fe diffipent , c'eft une marque

de beau tems. Enfin quand le Soleil paroît dou-

ble ou triple au travers des nuages , il pronofti

que une tempête de longue durée: On a encore des

marques d'une grande tempête , quand on voit au-

tour de la Lune deux ou trois Cercles interrom-

pus & tachetés.

Tempête remarquable.

L'Hiftoire rapporte que du tems de la Reine

Jeanne la premiere , la Ville de Naples faillit à

être abimée & enfevelie par une effroyable tem

pête, qui fut fuivie d'un tremblement de terre ,

qui ébranla les Tours &les Clochers , abbatit les

Maifons , & démantela le Château de Mólo , qui

avoit été bâti par Alphonfe , & qui étoit un des

plus forts de l'Europe.

Ce malheur arriva de nuit le jour de fainte Ca-

therine ; la Mer s'enfla d'une telle maniere , que

tout le bas de la Ville fut couvert de montagnes

d'eau ; ce qui fit périr un grand nombre de per-

fonnes , & fit faire naufrage à tous les Vaiffeaux
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& à toutes les Galeres qui étoient dans le Port

deforte que les plus hardis Matelots qui avoient

dompté toutes les fougues de l'Ocean , fans chan-

ger de couleur & de vifage dans les perils , perdi-

rent le cœur & la vie dans le lieu où ils fe

croyoient le plus en affurance.

Čeux, qui étoient fur la montagne s'étant levés

à ce vacarme , furent horriblement effrayés par le

feu continuel qu'ils voyoient dans le Ciel , par le

tonnerre qui grondoit fans ceffe , & par la foudre

qui tomboit coup fur coupfi promptement , qu'on

eut dit que tout le Ciel tomboit en pieces. Alors

tous les Religieux d'en haut fondant en larmes ,

porterent pieds nuds la Croix & les Reliques par

le Cloître , en implorant la miféricorde de Dieu ,

& enfe jettant fur le pavé de l'Eglife , où ils at-

tendoient la mort à tout moment , par la crainte

qu'ils avoient que le vent qui étoit furieux , ne fit

tomber le toft de l'Eglife fur leurs têtes , & ne

les écrafât tous enſemble.

Ce qui augmentoit la frayeur de tout ce peuple,

'étoit l'horreur d'une nuit fombre éclairée conti-

nuellement par le feu du Ciel , le bruit d'un vent

impétueux qui fécóuoit les murailles , les cris dé

tant de malheureux qui périffoient, le mugiffe

ment de l'Ocean courrouffé , & les larmes pitoya-

bles de ceux qui étoient dans une crainte conti-

nuelle de la mort , pire que la mort même , & qui

voyoient périr en leur préfence leurs amis & leurs

plus proches parens , fans pouvoir les fecourir.

Parmi ces efforts & ces malheurs , la nuit fe

paffe, & l'Aurore , qui a coûtume de foulager les

trifteffes de la nuit , redoubla les douleurs de ces

pauvres infortunés , par le difcernement que cha-

cun faifoit de fon ami qu'il voyoit périr , ou qu'il

entendoit
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entendoit crier, fans pouvoir lui donner aucun

fecours. Les uns entendoient les cris aigus & ef-

froyables d'une infinité de perfonnes vers la

Mer. Les maris voyoient leurs femmes les bras

étendus dans l'eau , qui imploroient le fecours du

Ciel & de la Terre: Les meres voyoient leurs pé-

tits enfans engloutis par les vagues de la Mer.

D'autres enfin voyoient avec douleur leurs amis

au milieu des vagues , dont les uns étoient noyés ,

ou briſés par la violence des flots , & les autres

hageoient dans les eaux la tête caffée ; & la plû-

part à la vûe de leurs peres & meres rendoient

l'efprit dans l'eau , fans pouvoir être ſecourus. En

un mot ce n'étoit que fang , & que corps morts

pouffés à terre , & toute la Ville n'étoit qu'un

Charnier de cadavres de plufieurs perfonnes ;

dont les unes avoient été fuffoquées dans les

eaux , & les autres étoient mortes de peur.

La Reine accompagnée d'un grand nombre de

femmes & de filles éperdues , qui croyoient que

la fin du monde étoit arrivée , dont les unes

étoient devenues veuves en peu de tems , les au

tres avoient perdu leurs enfans , les autres étoient

devenues orphelines , & les autres enfin n'étoient

ni bien vives , ni bien mortes ; toutes ces perfon!

nes , dis-je , avec la Reine alloient pieds nuds

dans les Eglifes dédiées à la Sainte Vierge , en

faifant des cris & des gemiffemens , qui auroient

été capables d'attendrir les marbres & les Ro

chers , s'ils avoient été animés , pour implorer le

fecours de la Reine des Cieux , qui enfin leur fut

donné long-tems avant que de pouvoir calmer

leurs efprits , qui étoient autant & plus agités que

la mer même.

Tome III.
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Plan. 9.

PROBLEME XLIX.

De la Lanterne Magique.

'Ai déja parlé au Probl. XXXVII d'Optique ;

de la lanterne Magique , que Sturmius appelle

Megalo-graphique , parce qu'elle repréſente en

grand des figures très-petites , & dont Swenterus

ale premier enfeigné la conftruction , Delic,

Mathem. part. 6. propr. 31 , quoiqu'il n'en foit

pas l'inventeur ; car on en attribue l'invention à

Roger Bacon Moine Anglois. Mais comme je n'en

ai parlé que fort légerement , & en paffant , j'ai crû

que je ne dévois pas négliger de parler plus parti-

culierement d'une machine fi curieufe , qui a fait

beaucoup de bruit depuis quelques années, & dont

quelques-uns veulent que Salomon ait eu connoif-

fance.

On l'appelle Lanterne Magique , à caufe des

fpectres affreux qu'elle fait voir par le moyen de

Fig. 220. la lumiere fur une muraille blanche de quelque

chambre obfcure. C'eft ordinairement une caiffe

quarrée de fer blanc , ou de bois , au-dedans, de

laquelle on place fur le derriere un miroir concave

de métal A , qui peut être fphérique , ou parabo-

lique , & qui par le moyen d'une couliſſe qu'on

metau bas de la Lanterne , fe peut avancer & re-

culer comme l'on voudra. Ony met une lampe B,

où il y a de l'huile d'olive, ou de l'efprit de vin, &

dont le lumignon doit être un peu plus gros , afin

qu'étant allumé il produife une belle lumiere , qui

puiffe fe refléchir étant pofée au foyer du miroir

A, vers le devant de la Lanterne ,. où il y a une

ouverture C, à laquelle eft appliquée une Lunette
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CD compofée de deux verres , qui rendent les Plan's:

rayons convergens , & groffiffent les objets.. On Fig. 220.

doit ménager au-deffus de cette caiffe une petite

cheminée pour donner paffage à la fumée.

Quand on veut fe fervir de cette Lanterne , on

allume la lampe B , dont la lumiere fe trouvera

beaucoup augmentée par le Miroir A. On fait

couler entre le devant de la Lanterne & la Lunet-

te CD , par une couliffe faite à ce deffein , un long

chaffis plat & mince EF , qui porte plufieurs pe-

tites figures différentes , qui font peintes avec des

couleurs tranſparentes fur du verre , ou du talc.

Toutes ces petites figures en paffant fucceffive-

ment vis-à-vis la Lunette CD , par où paffe la lu-

miere de la lampe B , fe trouveront peintès & re-

préſentées avec leurs mêmes couleurs fur la mu-

faille blanche d'une chambre obfcure , & d'une

grandeur gigantefque & monftrueufe. Cette ef-

pece de prodige eft très agréable à ceux qui en

fçavent le fecret , & donne de l'admiration à ceux

qui l'ignorent , & furtout aux crédules , qui fe

perfuadent facilement que cela fe fait par le fecours

de la Magie & de la Necromantie.

On peint ces petites figures avec des couleurs

détrempées dans du vernis , qui n'eft autre chofe

que de la Térébentine fine diffoute dans de l'ef-

prit de vin , ou de bonne eau-de-vie. On applique

'fur le verre avec un pincéau ces couleurs ainfi dé-

trempées , & on marque le noir avec de l'encre or

dinaire épaiffe , ou avec de l'encre de la Chine:

8 iij
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PROBLEME L.

Percer avec une aiguille la tête d'un Poulet ,fans

lefairemourir.

ce très& comme impoffible , néanmoins il est très-

fimple & très-aifé , paarce qu'il y a un endroit vers

le milieu de la tête du Poulet , où l'on la peut per-

cer fans bleffer la cervelle. Les Bateleurs le prati-

quent tous les jours , en l'accompagnant de paro-

les barbares , pour le rendre plus admirable.

Si donc on perce avec une aiguille le milieu de

la tête du Pouleten cet endroit, où le cervelet n'en

foit point offenfé , on pourra enfoncer l'aiguille fi

avant que l'on voudra , & l'attachermême contre

une table , fans que le Poulet en meure , pourvû

qu'il ne demeure pas en cet état plus d'un quart-

d'heure.

PROBLEME LI.

Faireque des vifages beaux & bienfaitsparoiffent

pales & hideux.

O

N
peut faire voir dans une petite chambre

obfcure les gens avecdes vifages livides &

effroyables , en y faifant brûler de l'eau-de-vie ,

où il y ait un peu de Sel commun mêlé ; car fi

après cela l'on éteint les bougies , & le feu qui

eft dans la chambre , les corpufcules du Sel & de

l'eau-de-vie , qui fe feront répandus en s'évapo-

rant par l'air enfermé dans cette chambre , feront

que les vifages paroîtront au travers de cet air ,

bideux& effroyables.

7
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J'ai déja dit ailleurs , que fi au lieu d'eau-de-

vie , on fe fert de bon efprit de vin mêlé avec du

Camphre dans une terrine verniffée pofée fur des

charbons ardens , celui qui entrera dans la cham→

bre avec une chandelle allumée, fe trouvera

agréablement furpris , parce que l'air qui fera rem-

pli des corpufcules de l'efprit de vin & du Cam-

phre , que la chandelle allumera d'abord , lui pa-

roîtra tout en feu , & il fe verra , pour ainfi dire

au milieu des flammes fans fe brûler.

PROBLEME LI I.

De la Tranfpiration infenfible du corps humain.

LEsPhyficiens &les Medecinsn'ont eu qu'une
idée vague & generale de la Tranfpiration

infenfible du corps humain : ils fçavoient qu'il y

a une Tranſpiration : mais ils ne s'étoient point

attachés à l'étudier. Sanctorius , Medecin de Pa-

doue , eft le premier qui ait fçû la réduire au calcul

par des expériences , & en comparer la quantité à

celle des déjections groffieres. Elle va au-delà de

ce qu'on peut imaginer ; il peut fortir du corps en

un jourfept ou huit livres dematiere par la Tranf

piration.

M. Dodart * ſemble avoir pouffé fes vûes plus

loin ; il ne fe contenta point de penfer , comme

Sanctorius , que la tranſpiration devoit être diffé-

rente felon les âges ; il s'affura par des expérien-

ces continues durant 33 ans , que l'on tranfpire

beaucoup plus dans la jeuneffe que dans aucune

* M. Dodart de l'Academie Royale des Sciences , étoit

Medecin du Roy , de S. A. S. Madame la Princeffe de

Conty la Douairiere , & de S. A. S. Monfeigneur le

Prince de Conty. Il mourut en 1707. âgé de 73.

Sij
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autre âge. On rapportera un fait particulier qui

ne peut convenir qu'à la piété de M. Dodart , &

à la régularité de la vie qu'il menoit.

Il trouva le premier jour du Carême 1677

qu'il pefoir 116 livres once. Il fit enfuite le

Carême comme il a été fait dans l'Egliſe juſqu'au

douziéme fiecle : il ne buvoit ni ne mangeoit que

fur les fix oufept heures du foir ; il vivoit de lé-

gumes la plupart du tems , & fur la fin du Carême

de pain & d'eau, Le Samedi de Pâque il ne pefoit

plus que 107 livres 12 onces; c'est-à- dire , que

par une vie fi auftere il avoit perdu en 46 jours

8 livres onces , qui faifoient la quatorziéme

partie de fa fubftance. Il reprit fa vie ordinaire

qui étoit toujours égale & uniforme , & au bout

de quatre jours il avoit regagné 4 livres : ce qui

marque qu'en huit ou neuf jours il auroit repris

fonpremier poids , & qu'on répare facilement ce

que le jeûne a diffipé. Voyez l'Eloge de M. Do-

dart par M. de Fontenelle.

PROBLEME LI I I.

Des effets de la chaleur.

I.

L'Impreffion que la chaleur fait fur les corps

les plus durs , eft une chofe très-remarquable,

La chaleur du Soleil en Eté eft affez forte pour

échauffer une barre de fer de fix pieds , & la ren-

dre plus longue qu'elle n'eft en Hyver , de deux

tiers de ligne , comme on l'a reconnu par expé-

rience. De-là vient en partie le déreglement foit

des Montres foit des Pendules.
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I I.

On peut encore fe convaincre de cette vérité

par cettte expérience. On prend deux pieces de

marbre , qui ont les mêmes dimenfions , elles fe-

ront, par exemple , toutes deux longues de trois

pieds , larges d'un demi pied , & épaiffes de trois

pouces. On les expofe à l'air pendant une forte

gelée affez long- tems , en forte que la gelée y faffe

fon impreffion. Enfuite on trempe l'une de ces

deux pieces dans de l'eau chaude , & on la laiffe

tellement échauffer , qu'en la tirant de cette eau

chaude, on ne puiffe fouffrir la langue deffus . En-

fin on applique ces deux pieces de marbre l'une

contre l'autre , & l'on trouve entr'elles une diffé-

rence très-fenfible.

II I.

Un vaiffeau plein d'eau a le fonds moins chaud

dans le moment où l'eau retirée de deffus le feu

bout encore , que lorfqu'elle ne bout plus ; car

tandis que l'eau bout , on peut toucher avec la

mainle fond du vaiffeau fans fe brûler , & on ne

le peut plus immédiatement après que l'eau a

ceffé de bouillir.

PROBLEME L I V.

De quelques Feux remarquables qui paroiffent fur

la furface de certaines terres.

I'

I.

Ly a dans le Dauphiné à cinq ou fix lieues de

Grenoble , un petit terrein de fix pieds de long,

fur trois ou quatre de large , où l'on voit une fla

S üij
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me legere , errante & telle qu'une flâme d'eau-de

vie , attachée à un rocher mort d'une espece d'ar-

doife pourrie, & qui fe fufe à l'air. Cette flâme

jette une odeur de foufre, & ne laiffe point de

cendres. Elle eft plus ardente en Hyver & dans

les tems humides ; fouvent même elle s'éteint fur

la fin de l'Eté.

>
I I.

Sur une des Montagnes de l'Appennin il y a un

terrein longde huit pieds , & large de feize , d'où

il s'éleve de petites flâmes à la hauteur d'un demi

pied. Ces flâmes , qui font fans doute produites

par quelque fourneau fouterrein , durent fans in-

terruption , & fans autre nourriture que celle que

le terrein leur fournit. Elles font féparées les unes

des autres , & fi l'on y frappe la terre d'unbâton

ou fi l'ony jette de la paille , du papier , ou quel-

qu'autre matiere combuſtible , on en fait auffi-tôt

naître denouvelles . A deux pieds de la flamme il y

a de la neige , & fous la neige des morceaux de

glace. Quelquefois on fentaux environs une odeur

fort agréable , & les pierres prifes dans cette terre

Confervent long-tems cette odeur,

PROBLEME LV.

Séparer deux liqueurs mêlées enſemble.

Pour féparer deux liqueurs mêlées enſemble

2

2

comme de l'huile & de l'eau , il faut imbiber

une languette de drap de l'une de ces deux li-

queurs , d'huile , par exemple , la tremper par un

bout dans le mélange , & la laiffer rendre hors du

yafe par l'autre bout , qui doit tomber plus bas que
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celui qui trempe dans les liqueurs , comme cela

fe pratique à l'égard des Siphons. Cette languette

laiffera couler toute l'huile , & l'eau reftera dans

le vafe,

Si l'on trempe la languette de drap dans l'eau ,

elle laiffera couler toute l'eau , & l'huile reftera

dans le vaiffeau.

On fçait qu'un cornet de papier brouillard , qui

eft imbibé de quelque liqueur , ne laiffe paffer au

travers de fon tiffu que la liqueur dont il eſt im-

bibé , & qu'il retient toutes les autres.

PROBLEME LV I.

Imiter les tremblemens de Terre.

Yant enfoüi en terre à un pied de profondeur

Apendant l'Eté cinquante livres d'un mélange

de parties égales de limaille de fer , & de Soufre

pulvérisé , le tout réduit en pâte avec de l'eau

au bout de huit ou neuf heures , la terre fe gonfle-

ra , & s'entr'ouvrira en quelques endroits. Il en

fort des vapeurs fulphureufes & chaudes , & en-

fuite des flammes qui élargiffent les ouvertures ,

& répandent autour du lieu une poudre jaune &

noire.

Il eft aifé de concevoir qu'une plus grande

quantité de ce mélange de fer & de Soufre , avec

une plus grande profondeur de terre, étoit tout ce

qui manquoit pour faire un véritable Etna , &c,
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PROBLEME L VII.

Nouvelle Iflefortie de la Mer dans le Golphe

Santorin.

E Golphe de Santorin eft depuis long-tems fa-

meux par les nouvelles. Ifles qu'il a produit

& peut-être l'Ile de Santorin elle-même , autre-

fois appellée Thera ou Theramena , eft fortie

* Le Port auffi du fonds de la Mer. * L'an 169avant la naif-

decette Ifle fance de Jefus- Chrift on y vit avec étonnement

naître l'Ifle appellée autrefois Hiera ; & en 1573

il en parut une autre plus petite. Mais depuis quel-

que tems il s'en eft formé une nouvelle entre

ces deux premieres , avec des circonftances auffi

curieufes pour les Phyficiens , qu'effrayantes pour

les habitans de Santorin , qui en furent témoins.

n'a point

de fonds.

Le 23 May 1707 , des Mariniers ayant vû de

grand matin les premieres pointes de l'Ifle naif-

fante , fans pouvoir diftinguer ce que c'étoit , s'i

maginerent que ce pouvoit être les reftes de quel

que naufrage ; & dans l'efpérance d'en profiter ,

ils y allerent en diligence. Mais ayant reconnu que

c'étoit des Rochers , &une Terre folide , ils s'en

retournerent fort effrayés. Ils communiquerent

leur frayeur à tout Santorin , où l'on sçavoit que

ces nouvelles Ifles n'avoient jamais paru fans cau→

fer de grands défaftres dans toute l'Ifle. Deux ou

trois jours après quelques Santorinois furent

affez hardis pour l'aller reconnoître de près , &

même pour y defcendre. Ils trouvent par tout

une pierreblanche; qui fe coupoit comme du pain ,

& qui en imitoit fi bien la figure , la couleur & la

confiftance, qu'il étoit facile de s'y tromper. Ils
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trouverent auffi quantité d'huitres fraîches atta-

chées aux Roches , chofe fort rare à Santorin.

Mais bien-tôt après les tremblemens de terre

qu'ils fentirent fous leurs pieds , les obligerent de

s'en aller au plus vite. En effet prefque dans le

moment l'Ifle s'éleva à la hauteur de vingt pieds ,

& devint plus large de la moitié. Ces accroiffe-

mens continuerent chaque jour, quoiqu'inégale-

ment. Quelquefois même elle s'abaiffoit d'un câ-

te , tandis qu'elle s'élevoit de l'autre , & de grands

Rochers quife faifoient remarquer entre les autres,

difparoiffent au bout de quelque jours. Pendant

ce tems-là la Mer changea plufieurs fois de cou-

leur. Elle parut d'abord d'un verd éclatant , en-

fuite de couleur rougeâtre , & enfin d'un jaune

pâle , exhalant toujours une mauvaiſe odeur.

Le 16 de Juillet on vit pour la premiere fois

la fumée fortir d'une chaîne de Rochers noirs, qui

s'éleverent tout à coup à foixante pas de la nou-

velle Ifle , d'un endroit de la Mer , où jufqu'alors

on n'avoit point trouvé de fonds , & ces Rochers

devinrent depuis le centre de toute l'Ifle. On s'ap-

perçût bien-tôt des langues de feu qui s'échap-

poient parmi la fumée , & cette fumée pendant

nuit paroiffoit elle-même toute de feu , & s'éle-

voit fi hant , lorfqu'il ne faifoit point de vent,

qu'on la voyoit de Candie , de Naxie , & de plu-

fieurs autres Ifles éloignées. On vit enfuite durant

un mois entier la mer bouillonner aux environs

de la nouvelle Ifle , & pendant tout ce tems-là on

trouva fur le rivage quantité de poiffons morts.

Ce fut-là comme le prélude de ce qui arriva

bien-tôt après. Des montagnes de feu fortirent de

l'Ifle , avec un fracas épouventable , qui imitoir

le bruit du canon , ou du Tonnerre , & quelque-
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fois reffembloit à celui de plufieurs Rochers qui

tombent tout à la fois dans un puits profond , &

la Mer pendant tout ce tulmute bouillonnoit en-

core plus qu'auparavant. Outre un grand four-

neau, qui brûloit fans ceffe fur la cime de l'Ile

on comptoit jufqu'à foixante feux differens , tous

d'un éclat très-vif; & fi l'inquiétude des Habitans

de Santorin leur avoit permis d'être ſenſible à

quelque divertiffement , c'en eut été un pour eux

que le fpectacle qu'ils virent enfuite. Trois fois il

s'éleva du grand fourneau trois des plus groffes

fufées volantes d'un feu très-brillant & très-beau.

Souvent après les coups ordinaires du Tonnerre

fouterrein , on vit partir des gerbes étincelantes

d'un million de lumieres , qui après s'être élevées

fort haut , retomboient en pluyes d'étoiles fur

l'Ifle, qui en paroiffoit toute illuminée.

Mais unjour entr'autres après trois ou quatre

jours de tranquillité , on entendit un coup fi for-

midable qu'il fit courir tout le monde aux Egli-

fes. Le gros Roc, fur lequel le Fort de Scaro eft

bâti , en chancela , & la violence en fit ouvrir

toutes les portes. Enfin pour éviter des redites

inutiles , tout continua de la même maniere pen-

dant les huit ou neuf mois fuivans , après lefquels

sout s'appaifa infenfiblement.

PROBLEME LVIII.

Imiter la couleur des Perles.

Axdeux deSublime corroff , on les mêlera

Yant pilé féparément une partie de Biſmuth ,

enfemble dans une cornue, à laquelle on adaptera

un récipient. La diftillation donnera une espece de

h
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gomme, ou de beurre , qu'on diftillera une ſe-

conde fois. Par cette feconde diftillation on aura

unnouveau beurre femblable au premier ; & ik

reftera au fonds de la cornue une poudre très-fine

de couleur de Perles Orientales gluante , & douce

au toucher. Une troifiéme opération donnera une

poudre encore plus fine & plus belle. Enfin il

faut réiterer l'opération jufqu'à ce que le beure

foit entierement changé , partie en Mercure cou-

lant, partie en poudre de Perles. Cette Poudre

peut fervir à imiter les Perles fines , ou à les re-

préfenter en peinture , ou à donner une couleur

de Perle à tels ouvrages qu'on voudra.

PROBLEME LIX.

Effet de la Poudre à Canon.

I.

Aforce de la Poudre à Canon ne vient que

de l'air , qui eft renfermé dans chaque grain

& dans les efpaces qui font entre ces grains , lorf

qu'elle eft renfermée dans un Canon.

I I.

Lorfqu'on bourre la poudre avec violence, l'ef-

fort n'eft eftpas plus grand , que lorfqu'on fe con-

tente de la preffer; au contraire il paroît moindre,

III.

Dans les armes àfeu les balles de calibre font

plus d'effet.

IV.

La Poudre qu'on mer par-deffùs la balle peut.

bien augmenter le bruit du coup ; mais elle en

dimique l'effet.
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V.

En prenant une balle qui ne foit point de cali

bre , & en mettant un peu de poudre deffous &

beaucoup par- deffus , on peut tirer avec un très-

grand bruit , mais fans aucun effet fenfible. Voilà

apparemment en quoi confifte le fecret de rendre

Dur.

PROBLEME L X.

Du Reffort de l'Air.

LAcondenfationde l'Airfuit leproportioned
poids , dont cet Air eft chargé. Par exemple 3

fi l'Air que nous refpirons étant chargé de toute

l'Atmoſphere, foutient le poids de 28 pouces de

Vif-argent;un Air qui feroit deux fois plus con-

denfé ,foutiendroit 56 pouces de Vif-argent , &

ainfi de fuite jufqu'à ceque les petites larmes , dont

font compofées les parties de l'Air , étant rapro-

chées l'une contre l'autre , ayent perdu leur

reffort.

La chaleur augmente le reffort de l'Air , dans

le Thermomêtre, & rarefie l'Air, lorſqu'il a la

liberté de s'étendre.

C'E

PROBLEME LXI

De la Génération des Plantes:

que
Eft une chofe affez curieufe la Généra

tion des Plantes. On voit naître tout à coup

des Plantes dans les lieux où il n'y en avoit aupa-

ravant aucun veftige. Cela pourroit nous porter à

croire qu'elles ne font produites que par un con-

cours fortuit de quelques fucs diverfement agités.*
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E

"

Cependant leur structure eft fi délicatement com

polée , qu'il eft inconcevable que chaque efpece

de Plante ne foit point produite par des femences

qui les contiennent en petit , & qui font peut être

répandues dans tous les Pays du monde.

Il eft donc très-vraiſemblable que les Plantes

viennent des Graines : les Graines fe forment dans

les Fruits , & les Fruits naiffent des Fleurs. La

difficulté confifte à fçavoir comment les Graines

font rendues fécondes. Pour éclaircir cette diffi-

culté, & la prouver en même-tems , voici le fiftê-

me qu'on propofe.

"
Du fond de la fleur des Plantes il part une

efpece de tuyau , que les Botaniftes appellent Pif-

tile , autour duquel font difpofés en rond des fi-

lets affez déliés , qu'on nomme Etamines , & qui

finiffent par une extrêmité plus groffe que le refte,

qu'onnomme Sommet. C'eſt la ftructure générale

des fleurs des Plantes , mais variée en une infinité

de manieres. Le fruit dans la plupart des Fleurs

eft à la bafe du Piftile; de forte que quand celui-

ci tombe, le fruit fe montre à fa place. Souvent

le fruit n'eft que le Piftile même , toujours placé

au centre de la fleur , dont les feuilles femblent

être difpofées alentour , pour lui fournir un fuc

plus délicat,

Les Sommets des Etamines font des capfules

oubourſes , pleines d'une pouffiere fort fine qui

tombe quand elles font affez mures pour s'ouvrir.

Cette pouffiere en tombant fur le Piftile rend fé-

conde la graine ou le fruit qu'il renferme , de

forte que
les Etamines font comme la partie muf-

culine de la fleur, & le Piftile la Féminine. Une

même Plante auroit ainfi les deux fexes réunis en

elle-même. Ce qui prouve ce fyftême eft la difpo-
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fition du Piſtille & des Etamines , qui font fituées

de telle matiere , que la pouffiere tombe naturel

lement fur le Piftile , qui eft toujours plus bas , ou

au moins de niveau avant fà maturité. On remar-

que la même chofe dans l'Impériale , dont la Fleur

eſt tournée en bas ; car le Piſtile eft plus long que

les Etamines , afin que la pouffiere puiffe tomber

fur lui. Enfini on obferve que les Graines font in

fécondes , quand on a coupé les Etamines avant

que la pouffiere foit tombée.

La figure & la couleur de cette pouffiere font

d'une variétéinfinie ; car quoiqu'elle paroiffe très-

fine , cependant chacun de ces petits grains a une

figure réguliere , déterminée & conftante dans

toutes les Fleurs d'une même efpece. Leur cou

leur n'eft pas moins variée. Il y en a de clairs , &

même de tranfparens comme du criſtal , il y en á

de blancs , de bleus , de couleur , de pourpre , de

couleur de chair , de jaunes & de rouges. Quel

ques-unes de ces pouffieres paroiffent fort dures ;

d'autres font tendres & très-aifées à s'écraser. Elles

contiennent toutes beaucoup de matieres fulphu-

teufes. Quelques-unes font extrêmement chargées

d'huile ; d'autres font enveloppées d'une réfine

féche ; & fi on les fouffle à travers la flâme d'une

chandelle , elles s'allument comme de la réfinè

en poudre.

On remarque auffi dans les Piftiles des différen

tes efpeces de fleurs , une grande diverfité de fi

gures. Mais quelque figure qu'ils ayent , l'obſer-

vation la plus importante pour le fujet que nous

traitons , eft qu'ils ont tous quelque ouverture à

leur extrêmité , ou quelque fente qui continue

dans toute leur longueur jufqu'à la bafe , ou aux

embrions des Graines. Cette ouverture paroît être

menagée



PROBLEMES DE PHYSIQUE. 289

menagée par la nature , pour recevoir les petites

pouffieres qui rendent les Graines fécondes.

Voilà ce qu'on peut conjecturer fur les Plantes ,

dont les Fleurs contiennent , pour ainfi dire , les

deux fexes réunis. Mais il y en a d'autres où ils

font féparés , c'eft à- dire , que les Sommets font

d'un côté , & les embrions de l'autre , foit fur le

même pied , comme le Noyer , le Chêne , le Pin ,

le Ciprès , le Potiron , &c. foit fur des pieds diffé-

rens , comme le Palmier , le Saule , le Peuplier

&c. C'est ce qui fait qu'on diftingue ces Plantes

en mâles & en femelles , parce que les unes qui

font les femelles , portent des Fruits fans Fleurs,

& les mâles portent des Fleurs fans Fruits. Pour

appliquer ce fyftême à ces Plantes- ci , il faut dire

que le vent porte aux femelles les pouffieres des

mâles pour féconder leurs Fruits , pourvû qu'ils

ne foient pas trop éloignés. Cela s'obſerve dans

le Palmier , qui produit les Dattes. Tous les Bo-

taniftes conviennent que fi un pied femelle n'a

point de mâle dans fon voifinage , il ne porte

point de Fruit , ou ceux qu'il porte font de mau-

vais goût , fans noyau , & par conféquent fans

germe. Ainfi on a foin de planter un Palmier mâle

dans le voisinage d'un Palmier femelle , ou de

couper des branches du Palmier mâle , chargées

de Sommets épanouis , & de les attacher au deffus

des branches du Palmier femelle , & pour lors il

produit de bons fruits. La même chofe s'obſerve

dans beaucoup d'autres efpeces d'arbres.

Enfin les pouffieres font fi abfolument néceffai-

res à la fécondité des Plantes , que fans cela les

Graines avortent , ou font incapables de produire

l'efpece. Rien n'eft plus commun que de voir les

biens de la terre manquer , par la fuppreffion des

Tome III. T
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"Sommets ou de leur pouffiere. Au Printems ;

lorfque les Arbres fruitiers font en fleurs , s'il vient

une gêlée blanche , qui deffeche le piftile , & l'em-

pêche de recevoir les pouffieres des Sommets ,

l'efperance eft perdue. C'eft de la même maniere

qu'arrive la coulure de la Vigne : la pluye qui fur-

vient pendant la fleur , enleve & Sommets &

pouffieres ; & troublant ainfi l'œuvre de la fécon

dité , fait avorter les Grains.

PROBLEME LXII.

De la Génération des Branches des Arbres:

R

Ien n'eft plus merveilleux que de voir pouffer

de nouvelles branches à un Arbre étêté. Il

paroît que ces branches font renfermées dans des

bourgeons invifibles, qui font répandus dans tou-

tes les parties de l'Arbre , puiſqu'en quelque en-

droit qu'on coupe la tige , elle pouffe de nouvel

les branches. C'eft en cela que les Arbres ont de

l'avantage fur les Animaux , un Animal une fois

développé , l'eft entierement ; & s'il perd quelque

membre , il le perd fans retour : mais une Plante

ne montre jamais tout ce qu'elle contient , & elle

a des richeffes cachées , dont elle peut réparer fes

pertes , même avec avantage.

Comme l'Arbre contient les bourgeons , ainfi

chaque bourgeon doit contenir la branche avec

fes feuilles , fes fruits, & d'autres bourgeons , c'eft-

à-dire , une Plante parfaite : car il faut regarder

chaque branche comme une Plante toute nouvel-

le , formée par une autre Plante fur elle-même. Un

Arbre n'eft donc qu'un affemblage de Plantes en-

tées les unes fur les autres , qui pouffent au dehors
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tandis que leurs racines pouffent en dedans , & fe

confondent avec l'écorce, Cela fe voit manifefte-

ment dans les Greffes en écuffon , qui ne contien

nent qu'un embrion de la Plante ou de l'Arbre ,

qui pouffe en dehors fes branches , & dont la ra-

cine fe confond entre le bois & Pécorce , comme

on l'apperçoit lorfqu'on coupe l'Arbre.

Cette penſée eft encore confirmée par ce qu'on

rapporte du Figuier des Indes , qui a la vertu de

fe perpetuer lui - même d'une maniere admirable.

Ses branches les plus baffes fe penchant vers la

terre , s'y enfoncent & pouffent des racines.

Quelquefois il pouffe de fon tronc même de longs

filets, qui percent la terre en divers endroits , &

deviennent autant de nouvelles Plantes : de forte

qu'un feul arbre de cette efpece produit une forêt

entiere , fans le fecours des Graines.

11 faut obferver que ce qu'on vient de dire des

branches , doit auffi s'entendre des racines ; car

le même embrion qui , attaché à une branche , for-

me une nouvelle Plante au dehors , attaché à la

racine , ne produira qu'une racine fans branche ,

n'y ayant que la partie du germe , qui puiffe croî-

tre , l'autre étant étouffée dans la terre.

Voilà donc dans une Tige une infinité de bour-

geons , qui font autant de branches ; chacune de

ces branches eft elle-même une Plante garnie de

fes Fruits & de fes Graines. Chaque Graine eft

encore une autre Plante actuellement exiftante ; en

un mot voilà des infinis d'infinis , qui naiffent de la

fuppofition que les Plantes , auffi-bien que les ani-

maux, font toutes formées dès la premiere créa-

tion , & ne font que fe développer. Cette confé-

quence peut effrayer les efprits , qui ne font pas

accoutumés à creufer, foit en Phyfique , foit en

Tij
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Mathématique , où l'on n'avance pas bien loinfans

trouver quelque infini ; comme fi l'Auteur de la

Nature avoit pris plaifir à répandre par tout fon

principal caractere.

PROBLEME LXIII.

De la Direction des Plantes.

LEsArbresquiont une groffe touffe, comme
les Pommiers , les Poiriers , les Châtigniers ,

& généralement tous ceux qui en imitent le port ,

tels
que font les Noyers , les Hêtres , les Chênes ,

&c. ont la bafe de leurs touffes paralleles au Sol ,

qu'elles ombragent , foit que les tiges foient incli-

nées ou perpendiculaires au Sol. Les racines gar-

dent à peu près le même paralleliſme en terre , de

forte que les branches font au haut de la tige le

même angle que les racines font au tronc. Les ti-

ges de toutes les Plantes naiffent perpendiculaires

l'Horifon. On ne s'en étonne point , & même

onn'y prend point garde. Il femble que cela ne

puiffe être autrement. Cependant quand on eft

affez Phyficien pour fçavoir ce que c'est qu'une

Plante , & comment elle fe forme , on commence

à trouver ce fait merveilleux , & voici le fujet d'é-

tonnement ; car prefque toutes les tiges & les ra-

cines naiffent coudées fous terre , & cependant

les tiges en fortent droites , & un grand nombre

de racines s'y enfoncent à plomb ; toutes fuyent

l'air , & prennent le bas. Celles, qui fortent tranf-

verfalement d'un Sol efcarpé , comme d'une mu-

raille , fe redreffent dès qu'elles font à l'air, & fe

tapiffent contre le Sol , fileur tige a dès-lors les fi-

bres affez fermes ; finon après que leur propre
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poids leur a fait faire un coude en s'abbatant , elles

fe redreffent en faifant un fecond coude. Si une

jeune tige d'arbre eft dégauchie de fa perpendicu

laire par quelque caufe violente , elle fe redreffe à

l'extrêmité , & reprend fa perpendiculaire. La

même choſe arrive aux rameaux qui naiffent des

côtés des branches en plufieurs Arbres , comme

le Frêne , & ce font-là , comme autant de miracles.

Il y a une autre direction dans certaines Plan-

tes , qui eft encore fort furprenante . Les tiges , les

fleurs , les gouffes de plufieurs efpeces de Plantes ;

les Plantes foibles , qui ont befoin pour fe foute-

nir de s'entortiller autour d'autres plus fermes ,

comme les Convolvulus , les Fêves , le Houblon ,

s'entortillent prefque toutes de gauche à droite en

montant.

PROBLEME LXIV.

Dumouvement des Plantes.

CEs,luvement,econbranchesdecertaines

E mouvement ne confifte que dans les feuil-

les , les fleurs , ou les

Plantes. L'Héliotrope , les Soucis, les Martagons,

la Scabieuſe argentée , la Digitale , &c. fe pan-

chent toujours vers le Soleil. Ne peut-on pas ex-

pliquer ce Phénomene , en difant en général qu'il

vient d'un plus grand defféchement des parties

tournées de ce côté-là ?A quoi il faut joindre quel-

ques circonftances particulieres , comme la mollef-

fe de la Plante , & le poids des feuilles & des fleurs.

Les fleurs des Convolvulus , celles d'une efpece

d'Ornithogale , & de quelques autres Plantes , fe

ferment pendant la nuit ; au contraire celles de

Belles-de-Nuit & de l'Arbre Trifte s'épanouif-

fent pendant le même-tems.

Tiij
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Les Plantes fenfitives ont cela de merveilleux ,

que dès qu'elles font touchées ou par un vent un

peu fort , ou par la pluye , ou par la grêle , ou par

le bout d'un bâton , elles plient leurs feuilles en

deffus , & en appliquant exactement les deux moi-

tiés l'une contre l'autre. Il y a même une eſpece

qui fait encore plus ; elle abbat entierement fes

branches contre fon tronc , & une pedicule qui at-

tache les branches au tronc , & qui étoit étendue,

fe plie tout-à-fait en deffous. Il n'y a cependant

que les parties ébranlées par le mouvement exté-

rieur qui fe refferrent ; les autres reſtent dans leur

naturel , & celles qui fe plient ainfi , fe roidiffent ,

de maniere qu'on les romproit plûtôt que de les

redreffer. Ce font ces mouvemens qui ont fait don-

ner à ces Plantes le nom de fenfitives,

PROBLEME LXV.

Du changement des Fleurs.

Ne tige de Tubéreufe en fleur ayant trempé

Uneune nuit dans du Suc de Solanum racemo-

fum , mêlé d'un peu d'eau , devient d'une belle

couleur de rofes. On fçait qu'il ne faut qu'un peu

d'eau pour mettre en vigueur une plante qui com-

mence à fe fanner. Telle eft le Thlafpi , ou la

Rofe de Jericho , qu'on trouve dans l'Arabie Dé-

ferte& fur lebord de la Mer dans les Sables. Cette

plante après avoir été gardée plufieurs années toute

féche , reverdit , refleurit , & paroît auffi fraiche

que lorsqu'on l'a cueillie , pourvû feulement qu'on

la trempe dans de l'eau chaude.
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PROBLEME LXVI.

Moyens deforcer un Olivier ufé à donner dufruit:

A

Ux environs d'Aix & de Marſeille , quand

un Olivier eft ufé , & que l'on compte de

l'abbattre , on a un moyen de le forcer auparavant

à donner tout ce qu'il peut encore donner de fruit.

On enleve de fes jeunes branches un pouce d'é-

corce circulairement , & on les recouvre d'une

autre écorce enlevée aux branches d'un jeune

Olivier. On y met enfuite l'appareil ordinaire des

greffes , afin que la playe fe guériffe , & les bran-

ches du vieil Olivier ainfi entées portent dufruit

très-abondamment les années fuivantes.

AVERTISSEMENT.

Nous avons rapporté ces derniers Problêmes

pour faire voir jufqu'à quel point les Philofophes

modernes ont pénétré dans les fecrets de la natu-

re. On en pourra trouver des preuves dans plu-

fieurs Livres qui ont paru dans ces derniers tems.

Les Mémoires de l'Académie Royale des Scien-

ces en fourniront de toute efpece dans les diffé-

rentes fortes de Science , dont cette illuftre Com-

pagnie fait fon objet . L'Auteur des Obfervations

curieufes a recueilli de divers Memoires , qui font

fort eftimés , ce qu'il y a de plus curieux fur les

effets merveilleux de la nature. M. Poliniere a

raffemblé les plus belles expériences de toutes les

parties de la Phyfique ; il a fçu joindre une prati-

que aifée à une Théorie fçavante dans les explica-

tions qu'il en donne.

* Obfervations curieufes fur toutes les parties de la Phy-

fique , en trois volumes in-douze. Ce Livre fe vend

chez le même Libraire que celui-ci.

Tiiij
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Plan. 10.

Fig. 1.

PROBLEME LXVII.

Conftruire une Pompe qui fournit continuellement

del'eau dans le Refervoir.

E corps de la Pompe eft repréſenté parA, A,

A; il eft fermé par le bas , & ouvert par le

haut en B. La tige du Pifton eft C , & D eft le Pi-

flon. Ce Pifton n'eft point différent de ceux des

Pompes communes : on le garnit tout alentour

d'une bande de cuir ou de feutre ; fa tige C paffe

au travers du trou ou collet B , qui eft auffi garni

par dedans d'une bande de cuir ou de feutre , en

forte que le collet embraffe étroitement la tige du

Pifton : cette tige doit être ronde & également

groffe dans une longueur égale à celle du corps

de Pompe.

E repréfente le tuyau afpirant , qui eft divifé en

deux branches , dont l'une aboutit à la partie fu-

périeure & laterale du corps de Pompe , & l'autre

à la partie inférieure. Chacune de ces branches eft

garnie du côté du corps de Pompe d'un clapet

F, F, qui laiffe en s'ouvrant dans le corps de Pom-

pe une entrée libre à l'eau du tuyau aſpirant dans

le corps de Pompe , mais qui enfe refermant , en

empêche le retour.

G eft le tuyau montant ou refoulant qui conduit

l'eau du corps de Pompe au Réfervoir : il eft divi-

fé en deux branches , qui s'ouvrent toutes deux

dans le corps de Pompe , & qui ont chacune un

clapetH, H , comme le tuyau afpirant ; mais qui

au contraire de ceux du tuyau afpirant , laiffe l'iffue

libre à l'eau du corps de Pompe dans le tuyau re-

foulant , & empêche le retour. Ainfi l'eau ne fçau-

1

•
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roit entrer dans ce corps de Pompe , que par les

deux branches du tuyau afpirant , & ne peut enfor-

tir que par celle du tuyau refoulant ; car on doitfe

reffouvenir que le trou ou collet B , qui eft au haut

du corps de Pompe embraffe étroitement la tige

du Pifton , & par conféquent l'air ne peut pénétrer

dans le corps de Pompe par cette ouverture.

N repréſente le niveau de l'eau que la Pompe

doit élever.

Tout cela étant ainfi difpofé , on comprend que

fi on éleve le Piſton , l'eau fera élevée dans le

tuyau afpirant , & qu'elle entrera dans le corps

de Pompe par la branche inférieure du tuyau afpi-

rant , parce que le Pifton foutient la colomne d'air

qui pefe fur lui , pendant qu'une autre colomne

d'air pefant fur le niveau de l'eau N , la fait mon-

ter jufques dans le corps de Pompe. Pour ce qui

eft au deffus du Pifton , lorfque l'on éleve le Pifton

pour la premiere fois , il n'y a pas de doute qu'il

ne paffe dans le tuyau refoulant , puifqu'il n'a point

d'autre iffue. Lorfqu'on viendra enfuite à faire

defcendre le Pifton , il eft conftant que l'eau , qui

a été élevée dans le corps de Pompe un peu au-

paravant , & qui eft alors au deffous du Pifton

fera refoulée dans le tuyau montant , à caufe du

clapetqui eft à l'entree du tuyau afpirant qui bou-

che le paffage à cette eau du corps de Pompe dans

ce tuyau.

que

>

Mais il faut confiderer que dans le même tems

E le Pifton commence à deſcendre dans le corps

de Pompe , il aſpire de nouvelle eau par la bran-

che fupérieure du tuyau afpirant , par la même

raifon que j'ai dit , & cette eau paffera enfuite

dans le tuyau refoulant par fa branche fupérieure

lorfqu'on relevera le Pifton, qui dans lemême tems
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en aſpirera d'autre par la branche inférieure du

tuyau afpirant ; ce qui continuera d'arriver ainfi

alternativement tant que le Pifton jouera dans le

corps de Pompe.

Ainfi il eft évident que par ce moyen le Pifton

de cette forte de Pompe afpire toujours l'eau , &

qu'il la refoule auffi toujours , foit qu'il monte , foit

qu'il defcende : c'eft-à-dire , que quand il afpire

l'eau par le haut du corps de Pompe , il la refoule

en même tems par en bas , & que quand il l'afpire

par en bas , il la refoule par en haut ; ce qui fuffit

pour prouver que cette Pompe doit fournir conti-

nuellement de l'eau au Reſervoir , puifqu'il n'y a

point detems perdu dans le mouvement du Pifton ,

& par conféquent elle élevera une fois plus d'eau

qu'une autre Pompe de celles qui font connues.

REMARQUES.

I.

Les Pompes connues jufqu'à préfent font la

pompe Afpirante , la pompe Refoulante , & celle

qu'on nomme Afpirante & Refoulante. La pompe

qu'on vient de décrire eft Afpirante & Refoulan-

te; mais elle differe des pompes Afpirantes &

Refoulantes ordinaires , en ce que foit que le Pi-

fton monte ou defcende dans.le corps de pompe ,

il afpire toujours de l'eau , & la refoule auffi tou-

jours dans le même tems.

II.

Comme cette pompe travaille continuellement ,

il eft à propos d'employer le vent & l'eau pour la

faire mouvoir: on n'eft point obligé de ménager.

ces forces mouvantes , comme on eft obligé de

le faire quand on ſe fert d'animaux.
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III.

D'ailleurs cette forte de pompe épargne la

quantité des corps de pompe , & par conféquent

l'entretien & la conftruction de ces mêmes pom-,

pes.

I V.

Il eft bon d'avertir qu'il eft indifférent que le

Pifton entre par deffus dans le corps de pompe ,

& qu'on peut également bien le mettre par def

fous , fi on le juge à propos , comme onle pratique

ordinairement en plufieurs rencontres. Memoires

de l'Academie Royale des Sciences année 1716.

J

AVIS AU LECTEUR.

E ne vous ai donné , mon cher Lecteur , ces Récrea-

tions Mathématiques & Phyfiques , que pourfervir en

quelque façon de fupplément à mon Cours de Mathéma-

tique , où j'ai négligé de mettre plufieurs Problêmes que

vous avez ici ; pour n'en faire que cinq Tomes in-8°.

Le premier Tome contient une Introduction aux Ma-

thématiques , & les Elemens d'Euclide. L'Introduction

commence par les Définitions de la Mathématique , & de

fes termes les plus généraux , qui font fuivis d'un petit

Traité d'Algebre , pour entendre ce qui fe dira dans la

fuite de ce Cours: & elle finit par plufieurs petites prati-

ques de Géométrie, tant fur le papier avec le compas & la

régle , que fur le terrain avecles piquets & le cordeau. Les

Elemens d'Euclide comprennent les fix premiers Livres ,

le onzième & le douzième , avec leurs ufages.

Lefecond Tomecontient l'Arithmétique & la Trigono-

métrie , tant Rectiligne , que Sphérique , avec les Tables

des Sinus & des Logarithmes. L'Arithmétique eft divifée

en trois parties , dont la premiere traite des Nombres en-

tiers; la feconde , des Fractions , & la troifiéme , des Re-

gles de Proportion. La Trigonométrie eft auffi divifée en



trois Parties , ou livres ,dont le premier traite de la con

ftruction des Tables ; le fecond , de la TrigonométrieRe-

Ailigne, & le troifiéme , de la Trigonométrie Sphérique.

Le troifiéme Tome contient la Géometrie & les Forti-

fications . La Géometrie eft divifée en quatre Parties , dont

la premiere traite de la Géodefie , la feconde de la Lon-

gimétrie ; la troifiéme , de la Planimétrie , & la quatrié-

me, de la Stéreométrie. La Fortification eft divifée en fix

Parties , dont la premiere traite de la Fortification régulie

la feconde de la Conſtruction des dehors , la troifié-

me, des différentes manieres de fortifier , la quatrième ,

de la Fortification irréguliere , la cinquième, de la Fortifi

cation offenfive , la fixiéme , de la Fortification défenfive.

re ,

Le quatriéme Tome contient les Mécaniques & la Perf

pective. La Mécanique eft divifée en trois Livres , dont le

premier traite des Machines fimples & compofées : le

fecond , de la Statique , & le troifiéme , de l'Hydroftati-

que. La Perfpective donne les principes généraux &fon-

damentaux de cette Science , & traite enfuite de la Per

fpective pratique , de la Scenographie , & des Ombres.

Le cinquiéme Tome contient la Géographie, & la Gno-

monique. La Géographie eft divifée en deux Parties ,

dont la premiere traite de la Sphere Célefte ; & la fecon-

de , de la Sphere Terreftre. La Gnomonique eft divifée

en cinq Chapitres , dont le premier comprend plufieurs

Lemmes néceffaires pour entendre la Pratique & laThéo-

rie des Cadrans. Le ſecond traite des Cadrans horiſon-

taux ; le troifiéme , des Cadrans verticaux ; le quatrième,

des Cadrans inclinés , & le cinquième , des Arcs , des Si

gnes , &des autres Cercles de la Sphere.
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PREFACE.

E bruit que les Horloges qu'on a nom-

mé Pendules d'eau , ont fait dans le mon-

de , lorfqu'on a commmencé à y travailler

pour le Public , a été affez grand pour exciter la

curiofité de ceux qui aiment les Arts , & qui s'in-

tereffent pour les nouvelles découvertes que l'on y

fait: ils ont eu auffi - tôt une envie extrême de fça-

voir leur conftruction mécanique , & de quelle fa-

çon la circulation de l'eau fe faifoit dans ces Au-

tomates. Plufieurs les ont cru une nouveauté , &

ravis de trouver une machine qui pût regler le

tems à fi peu de frais , & dont la conftruction eft

fi aifée , en ont acheté exprès pour les rompre &

pour découvrir le fecret de leur mouvement. Ce-

pendant depuis quelque tems le hazard ayant fait

trouver dans le Cabinet d'un fort habile homme

un petit Traité Italien , fait par le Reverend D.

Martinelli , il y a plus de quarante ans * , où il *Ceci eft

enfeigne avec affez de foin les manieres différentes écrit en

de faire des Horloges avec l'Eau , la Terre , l'Air, 1694.

& le Feu , on a cru que ce feroit faire plaifir à beau-

coup de gens de le traduire & de le rendre intelli-

gible en notre Langue : & parce qu'il y a des en-

droits qu'on ne trouvoit pas extrêmement juftes ,

ou qui n'étoient pas affez clairs & inftructifs , on

y a joint quelques Obfervations qui ne paroîtront

pas tout-à- fait inutiles, puifque l'on y propofe non

feulement quelques idées pour les perfectionner &

les faire marcher avec plus de jufteffe & d'exacti-

tude , mais même de nouvelles manieres pour en
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faire. On croit que le Lecteur aura la bonté d'ex-

cufer fiquelquefois on a été trop diffus , & fi l'on a

répeté des chofes que l'on avoit déja établies ; fi

même on s'eft fervi avec affez de fcrupule des ter-

mes des Arts , lorfqu'il fera réflexion qu'on ne

peut jamais être trop inftruit quand on travaille à

des Machines , où fouvent la multiplicité des pré-

ceptes fait naître de nouvelles idées , qui en faci-

litent l'execution , ou qui contribuent à les ren-

dre plus préciſes ; qu'il en faut parler le langage.

par la peine qu'il y a quand il faut prefcrire ces

fortes de chofes à quelques Ouvriers qui font

très-habiles dans leur Art , mais dont toute l'a-

dreffe n'eft que dans les mains , & qui font d'ail

leurs fi groffiers & fi lourds , qu'on a toutes les

peines du monde pour leur faire entendre ce qu'on

leur dit, & former dans leur efprit uneimage nette

de ce que l'on veut leur faire faire : il arrive mê-

mefouvent que lorfqu'on croit qu'ils ont compris

les chofes qu'on leur a prefcrites , on eſt tout éton-

né de voir qu'ils rendent un Ouvrage qu'il faut re-

commencer tout de nouveau , & qu'on perd ainſi

doublement fon argent & fa peine : ceux qui font

travailler des Ouvriers expérimentent affez fou-

vent cette vérité ; & c'eft pour égargner l'un &

l'autre qu'on s'eft un peu étendu , & que l'on a

éclairci l'Auteur tant que l'on a pû , afin qu'il n'y

ait qu'à lire ou faire lire aux Ouvriers les chofes

qu'on veut qu'ils obfervent.

TRAITE
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difficile. Nous pourrons auffi par ce moyenfaire

une fonnerie pour empêcher que le tems ne s'é-

coule , fans que nous nous en appercevions , &

que nous ne penfions au bon ufage que nous fom-

mes obligés d'en faire , par rapport à la vie future.

Mais nous n'appréhenderons pas fon peu de du-

rée , lorfque nos actions auront unebonne fin ; car

le tems n'eft pas trop court quand on le fçait mé-

nager ; mais il paffe en vain pour ceux qui ne fça-

vent pas l'employer.

Afin donc de ne le point laiffer écouler inutile-

ment , venons à notre fujet , qui eft de traiter de la

maniere de faire des Horloges avec de l'Eau.

Mais auparavant il faut apprendre à faire de

certains vaiffeaux que quelques - uns nomment

Tambours ou Barillets pour enfermer l'Eau , &

nous diviferons ces vaiffeaux en trois efpeces.

La premiere eft pourunmouvement prompt&

vite , qui fervira pour fonner les heures.

La feconde eft pour un mouvement lent & tar-

dif , pour marquer les heures peu à peu & fuccef-

fivement.

Enfin la troifiéme efpece de ces vaiffeaux eft

pour un mouvement compofé ou mixte , qui mar-

quera les heures , & les fonnera en même tems.

In

OBSERVATION S.

L n'y a perfonne qui ne convienne qu'on ne

foit très-redevable aux Modernes de leur appli-

cation aux Mécaniques , & de toutes les peines

qu'ils fe font données , pour faire de nouvelles dé-

couvertes dans les Sciences que les Anciens

avoient ignorées ; en forte que malgré toute la

prévention que bien des gens ont pour eux , on

"

ན

་
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peut dire avec juftice que nous les avons furpaffez

de bien loin dans une infinité d'inventions utiles

que l'on perfectionne tous les jours à l'avantage

du Public, qui en reçoit mille commodités qu'il

n'avoit point autrefois. Ce n'eft pas ici le lieu d'en

faire le détail ; il fuffit de dire que fi les Romains

avoient trouvé pour regler leur tems une Machi-

ne auffi ingénieufe & auffi approchante de la juf-

teffe & de la régularité de nos Horloges par un

mouvement Sphérique & uniforme , ils auroient

bien fait valoir l'Inventeur & la chofe inventée

& en auroient tranfmis avec de grands éloges la

mémoire à la postérité, puifqu'ils ont tant vanté

leurs Clepfydres , qui étoient des machines très-

peu juftes & fort groffieres , dont toute l'induftrie

confiftoit à faire nager fur l'eau un petit Vaiſſeau

en forme de Bateau , garni d'une Verge , qui

marquoit en montant, à mefure que l'eau tomboit

d'un autre grand Vaiffeau , les efpaces des heures

fur uneregle qui lui étoit oppofée. Leur exactitu-

de alloit encore à faire couler l'eau par le trou

d'une Perle , ou d'une Canulle d'or très-fine , qui

étoient des matieres qui ne fouffroient point , di-

foient-ils , de craffe qui pût boucher le trou, & qui

d'ailleurs étoient fi pures , qu'elles ne fe cavoient

point par l'eau. Ce fut Ctefibus d'Alexandrie qui

avoit inventé ces Machines , & que pour cela ils

ont nommé homme d'un efprit fublime. A l'égard

de celui qui trouva le premier l'Art de divifer

avec de l'eau les heures de la nuit & du jour , ce

fut au rapport de Pline , Scipion Nafica , c'eſt-

là toute la connoiffance que nous avons des Hor

loges des Anciens.

On avouerapourtant debonne foi , puifque l'on

veutà préfent une extrême exactitude dans les

V ij
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1693.
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Arts , que les Horloges , dont l'Auteur donne ici

la conftruction , ne font pas d'une préciſion fi jufte

& fi reglée que nos Pendules par des raifons que

l'on dira enfuite , que la liqueur même paffe un peu

plus vite en Eté qu'en Hyver. Mais auffi faut-il

demeurer d'accord , qu'elles ont des avantages

qui ne font pas à méprifer puiſque l'on a la mefu-

re du tems de la nuit & du jour par une Machine

qui coûte fort peu , fans avoir l'embarras de la

faire nettoyer & de l'entrenir ; qui eft fufcepti-

ble d'ornemens pour en faire un agréable fpecta-

cle dans une chambre ; qui peut imiter à très-peu

de frais tous les mouvemens de ces Horloges in-

génieufes , où les Allemans fe piquent de réuffir.

Mais ce qui doit faire le plus grand mérite de cet

Automate , c'eft de faire fon mouvement dans un

profond filence , & fans ce frappement de la Pen-

dule fi incommode aux gens d'étude , aux mala-

des, & aux perfonnes délicates , que le moindre

bruit peut éveiller.

Ces Horloges ne font pas finouvelles en Fran-

ce que l'on a voulu le faire croire : il y a plus de

* Ceci eft vingt ans * que quelques-uns de nos Curieux en

ont dans leurs Cabinets , & par tout ce que notre

Auteur nous rapporte , on voit qu'il y a plus de

trente ans qu'elles ont été inventées en Italie. Mais

comme on a toujours fait un fecret & un myſtere

de la maniere intérieure dont elles font conftrui-

tes , on a crû faire plaifir à bien des gens qui vou

dront l'exécuter , de rendre ce fecret public par la

traduction d'un Livre peu connu , & de donner

occafion à notre Nation , dont le talent eft de per-

fectionner les Arts , de pouffer la conftruction de

cet Automate juſqu'à fa derniere perfection.

Quant aux Obfervations & aux Additions que
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l'on a faites , dans le deffein de rendre ces Ma-

chines plus exactes , on n'a pas la vanité de croire

que l'on ait épuifé la matiere ; elles n'empêche-

ront pas que des gens plus habiles ne veuillent bien

fe donner la peine d'en faire de meilleures &

de plus préciſes , où le Public pour qui tout le

monde doit travailler , trouvera fon avantage , &

leur fera d'autant plus obligé.

CHAPITRE I.

De lamaniere defaire lesTambours ou Barillets¿

& de l'eau dont on doitfefervir.

I,

L'

tions.

Es lames ou les plaques d'or ou d'argent font Voyez les

trop précieuſes pour être employées à de fem- Obferva-

blables ouvrages ; le verre eft trop fragile , le fer

étamé , qu'on nomme communément fer blanc ,

n'y eft aucunement propre , parce qu'il eft fujet à

da rouille , & que par ce moyen il corrompt l'eau ,

& lui donne une mauvaiſe odeur, Mais fans parler

de plufieurs autres matieres qu'on pourra propo-

fer , je crois que la plus propre & la plus commode

eft le cuivrejaune en feuille , ou le cuivre rouge ,

fur tout s'il eft étamé , non feulement parce qu'il

eft aiféà mettre en œuvre, mais auffi parce que

l'eau s'y conferve long-tems , ayant moi-même

fait l'expérience que dans un Vaiffeau de cuivre

feulement d'un empan , ou palme de diametre , Ce font

l'eau s'y eft confervée plus de deux ans fans fe

corrompre.

II.

*

9 pouces.

Il faut pourtant obferver que l'eau doit être dif- Voyez les

V iij
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tions.
il

Obferva- tillée , foit que ce foit de l'eau rofe , de l'eau de

chicorée ou d'ofeille , ou de l'eau commune

n'importe , pourvû qu'elle foit paffée par l'Alam-

bic; il n'y a que celle-là qui y foit propre , autre-

ment dans peu de femaines il faudroit la changer.

V. les

III.

Quant à ceux qui n'auront pas d'eau diftillée , il

Obferva- ne fera pas inutile de dire ici de quelle maniere

on pourra diftiller l'eau fans feu , fans peine , &

fans dépenfe.

tions.

IV.

Il faut prendre une cucurbite ou bouteille , ou

V. les autre vaiffeau de verre ou de terre bien net : on

Obferva mettra dans fon ouverture un entonnoir de telle

tions.

grandeur qu'on voudra ; & dans l'entonnoir on

mettra une feuille de papier fort & blanc ; ou mê-

me deux l'une fur l'autre ; mais il faudra accom-

moder & plier le papier en forte qu'il foit en for-

me d'entonnoir. Ayant mis l'eau dans le papier ,

on la verra paffer goute à goute dans la bouteille :

enfuite en ayant pris la quantité qu'on défirera , il

faudra la faire repaffer encore deux ou trois fois

par l'entonnoir ; & plus on réïterera cette opéra-

tion , plus l'eau fera purifiée. On verra non feule-

ment que cette eau fe confervera long-tems claire

&
pure , mais qu'elle eft fi bien purgée de tout ce

qui pourroit nuire , qu'elle feroit auffi bonne pour

des malades que de l'eau de chicorée ou d'oſeille ,

pourvûqu'à force de la purifier on en ôte la crus

dité.

နာ
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OBSERVATION S.

ARTICLE PREMIER.

Otre Auteur dans le premier Article de ce

Chapitre exclut l'or & l'argent , comme des

matieres trop précieufes pour faire des Tambours:

néanmoins ceux d'argent ne feroient pas d'une

grande dépenfe , & feroient d'un meilleur fervice

que de toute autre matiere. L'étain & le plomb

font encore fort bons. Le fer blanc y peut être

employé , avec la précaution de le peindre à

l'huile de noix , tant dedans que dehors , ou bien

ilfaudroit l'enduire du vernis des Graveurs en

eau forte. Mais la matiere la plus aiſée , & qui eſt

la meilleure pour l'ufage,eftde s'en tenir aux Tam-

bours de cuivre étamé en dedans.

ARTICLES II. & III.

Toutes les eaux diftillées ne font pas propres à

mettre dans ces Tambours , il n'y a que celles qui

ne font
pas corrofives : ainfi l'on doit préférer à

l'eau-rofe & à l'eau d'ofeille , celles de chicorée ,

de nenuphar, & autres femblables & de même qua-

lité; mais au fonds cela importe peu , parce que

toutes ces eaux , quoique diftillées , fe gelent en

Hyver: ce qu'il faut principalement éviter dans

notre Climat. Car outre la ceffation du mouve-

ment, cela pourroit faire rompre le Tambour.

Ainfi il n'y aura rien de plus propre pour éviter

cet inconvénient, & encore celui de la corruption,

que defefervir d'eau-de-vie bien rectifiée , & qui

ne foit point de couleur jaunâtre : elle eft de tou-

tes les liqueurs , qui ne gelentpoint , celle qui eft

V iiij
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la plus facile à avoir , & qui n'eft point du tout

corrofive. L'huile de noix ne fe congele point à la

vérité , mais elle fe féche , & elle eft corrofive ; en

forte qu'à la longue elle aggrandiroit par cette

qualité le trou par où elle pafferoit , & cauferoit

ainfi de jour en jour de l'irrégulatité dans le mou-

vement de la Machine. Enfin l'on pourroit mettre

dans le Tambour de l'efprit de vin avec moitié des

eauxdont nous avons parlé.

ARTICLE IV.

On filtre encore l'eau avec des languettes de

drap, ou des morceaux de lifieres , qui la rendent .

extrêmement nette. Cependant vous obferverez

que l'eau ordinaire , qui aura long-tems fervi dans

ces Tambours , fera beaucoup meilleure que d'au-

tre nouvelle , & la raifon eft qu'elle aura perdu fa

qualité corrofive , en forte que fi par le temr elle

s'étoit épaiffie ou corrompue , il feroit alors plus

propos de la filtrer de nouveau que de la chan-

ger.

à

I

Onvoit affez que dès que l'on aura une Horlo-

ge à faire , qui ne fera pas fi petite que celle d'une

chambre , qui n'eft faite ordinairement que pour

être mife fur une table , fur un buffet , ou fur une

cheminée , alors beaucoup de difficultés cefferont,

& l'on ne fera pas obligé de prendre tant de pré-

cautions: car il eft plus facile de travailler dans les

Mécaniques en grand qu'en petit , & l'on y réuf-

fit avec plus de jufteffe.
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CHAPITRE II.

De la maniere defaire le Barillet, ouTambour du

mouvementprompt , pourfonner les heures.

I,

Es Barillets ou Tambours font l'ame de ces

Horloges d'eau , & toutes ces machines ne

roulent que fur ce fondement. C'est pourquoi il

faut d'abord en donner quelques regles , & nous

commencerons, pour y garder plus d'ordre , par

les Tambours du mouvement prompt & vite, qui

ferviront feulement à fonner les heures , ou pour

faire d'autres gentilleffes : comme à faire mouvoir

des figures , à faire marcher des flatues , à faire

chanter des oifeaux , & autres chofes femblables.

Et quoiqu'il femble qu'on dût faire d'abord le

Tambour de la Montre, néanmoins on commence-

ra par celui-ci , parce que la conftruction en étant

plus courte & plus facile , elle ouvrira le chemin

l'autre.

II.

Prenez donc des lames préparées , ou des feuil-

les de la matiere qu'on a dit dans le Chapitre pre-

cédent , qui ne foient pas trop épaiffes , afin qu'on

les puiffe plier plus facilement : ne les prenez pas

auffi trop minces , afin que les Tambours puiffent

garder leur forme.

III.

Il faut les choifir de la longueur& de la largeur

convenable au aiffeau qu'on a deffein de faire

parce qu'on en peut faire de toutes les grandeurs.
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Suppofons donc qu'on veuille faire un Tambour

pour mettre dans une chambre.

I V.

Il faudra d'abord faire deux fonds bien unis

bien ronds , & bien égaux , dont le diamétre fera ,

par exemple , d'un palme ou d'un empan ( C'eft la

Longueur de l'extention de la main depuis le bout

dupoucejufqu'à l'extrêmité dugrand ou du petit

* Palme doigt. * ) plus ou moins à volonté , ils feront faits

Romain , comme les fonds d'un baril , ou d'une boëte.

eft les trois

quarts d'un

pieddeRo
i
,

9 pouces

Ou

V.

Enfuite avec la même ouverture de Compas ,

douze dont on a tracé la circonférence des fonds , qui

travers de par conféquent en eft le demi-diamétre ( de quatre

doigt.

pouces & demi) on mefurera la longueur de la

bande qui doit faire le pourtour ou la caiffe du

Tambour , qui doit être de fix demi- diamétres

( c'est-à-dire , deuxpieds trois pouces ) & un peu

plus pour pouvoir plus aifément en fouder les deux

extrémités l'une fur l'autre. La largeur de cette

bande fera de la moitié, ou des trois quarts du dia-

métre des fonds , c'eft-à- dire , moins large d'un

tiers que les fonds n'ont de hauteur , ou plus ou

moins à la fantaiſie de l'Ouvrier : & la largeur de

cette bande eft ce qui détermine la diftance d'un

fonds à l'autre.

V. les

tions.

V I.

་

Qu'on faffe enfuite une ouverture ou un trou

Obferva quarré dans le centre des deux fonds , au travers

duquel on paffera un fer quarré qui fervira d'aiſſieu

on d'arbre , fur lequel le Vaiffeau ou Tambour

tournera , comme on verra enfon lieu . Et afin que
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ce fer ou aiffieu , qui traverſe le centre du Tam-

bour , où l'eau eft contenue , ne fe rouille point ,

on le revêtira d'un tuyau quarré qui fera foudé

par fes deux extrêmités aux deux trous quarrés

faits aux fonds du Tambour ; en forte qu'on en

puiffe tirer le fer quand on voudra , & qu'en cas

de befoin on le puiffe raccommoder ; ce qui ne fe

pourroit pas , s'il étoit fans ce tuyau quarré fou-

dé & attaché aux fonds. Cette regle eft générale

pour tous les Tambours dont nous avons befoin

dans ces Machines , n'y ayant de différence entre

ces efpeces de Tambours que dans les féparations

qu'on fait au-dedans ; parce que dans les Tam-

bours du mouvement mixte ou compofé , on ne

met par dedans que deux féparations. Dans ceux

du mouvement lent il en faut cinq , & dans ceux

du mouvement vite , dont nous parlons , il en

faut quatre , comme on verra ci-après dans la on-

ziéme des Planches mifes à la fin de ce Traité , Plan, 11.

où l'on voit quatre figures circulaires marquées Fig. A.

des lettres majufcules A, B, C, D; & quatre

autres de figures quarrées marquées de petites

lettres ab , ed , ef, gh, dont nous parlerons

plus amplement en tems & lieu.

VII.

Nous dirons donc à préfent que la figure A

qui eft marquée dans fa circonférence des lettres

E , G , F , H , repréfente le Vaiffeau ou Tam-

bour du mouvement prompt & vîte ; & nous fup-

poferons que le diametre desfonds , bien que def-

finés en petit , foit de E à F , ou de G à H, &

la longueur de la bande qui entoure toute la cir-

conférence E, F, G, H.
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VIII.

Les deux lignes diamétrales EF & GH , qui fe

coupent au milieu du trou A,forment les quatre li-

gnes AE , AF , AG , AH , ſur leſquelles on doit

élever les quatre cloiſons ou féparations.

IX.

Il faut que ces quatre cloifons foient de la même

grandeur tout-à-fait femblables entr'elles , & com-

me elles font repréfentées proportionnellement par

le quarré ab , qui à l'endroit marqué a doit avoir

une entaille ou trou fait en croiffant , ou barlong

ou quarré, car il importe peu , & qui foit large.

d'environ un travers de doigt plus ou moins ,

felon qu'on veut que le mouvement du Tambour

foit plus ou moins vite. Parce que fi le trou étoit

tropgrand , l'eau pafferoit trop promptement , &

le Tambour ferait fon tour avec trop de viteffe

enforte que les heures ne fonneroient pas affez.

diftinctement au contraire en faisant le trou trop

petit , elles fonneroient trop lentement , & l'on

s'ennuieroit à les compter. Mais on laiffe ces mi-

nuties à la difcretion de l'ouvrier ; car il eft mani-

fefte que c'eft en vain qu'on attend un bon fuccès

de fon travail , fi on n'a du jugement, de l'adreffe ,

& de la patience.

X.

Après que les quatre féparations auront été ajuf-

tées avec la caiffe & le tuyau quarré de l'aiſſieu

qu'on a foudé au centre des fonds , il faut les

dreffer & fouder l'un après l'autre fur les quatre

lignes AE, AG, AF, & AH: enforte que les deux

fonds foient paralleles l'un à l'autre , & vis-à-vis ,
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& obferver que les quatre traverſes ou féparations

avec le trou ou entraille marqué a , foient tournés

du côté de la bande ou caiffe E , G , F , H , & que

du côté b , elles touchent au tuyau quarré qui eft

au centre du Tambour , n'étant pas abfolument

néceffaire qu'elles foient foudées ni avec le tuyau

quarré , ni avec la bande qui fait le pourtour du

Vaiffeau, mais feulement avec les deux fonds.

Voyez les

Après quoi on met la bande autour du Vaiffeau ; Obferva

mais avant que d'achever de fouder les deux bouts tions.

enfemble avec le fonds , il faut avoir fait dans

l'un des fonds ou dans la caiffe , un trou par où

l'on puiffe vuider l'eau, & en remettre dans le

Tambour , & par où l'air puiffe auffi y entrer , par-

ce que comme on ne peut fouder avec l'étain fans

échauffer le Vaiffeau , l'air qui eft dedans , & qui

fe rarefie par la chaleur , empêcheroit qu'on ne

fermât exactement le Tambour , & fe feroit paf-

fage autravers de quelque fente , s'il n'en trouvoit

point qui fût déja faite ; ce trou fe peut aisément

fermer enfuite avec de la cire , de la poix , &c.

X I.

On a dit dans le premier Chapitre qu'on doit fe

fervir d'eau diftillée , mais pour le Vaiffeau dont

il s'agit , il fuffira de fe fervir d'eau commune fans

la diffiller , parce que les trous en font affez grands.

XII.

Pour ce qui eft de la quantité de l'eau , on ne Voyez les

peut pas en donner de regle certaine, à moins que Obferva

de fçavoir au jufte la grandeur du Vaiffeau. Voici tions.

pourtant ce qu'on peut y obferver ; c'eft d'emplir

tout le Tambour , & en ôter enfuite les deux tiers

de l'eau , enforte qu'il n'y refte qu'un tiers ou en
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viron. Et il faut encore qu'on foit averti que la

viteffe ou la lenteur du mouvement dépend de

trois chofes , par le moyen defquelles on peut

l'augmenter ou diminuer. Ces trois chofes font la

grandeur ou petiteffe des trous par où l'eau paffe ,

la quantité d'eau qu'on met dans les Tambours ,

qu'il faut pour cela augmenter ou diminuer , & le

contrepoids qu'on rend plus ou moins pefant.

Après avoir parlé du mouvement vite , établiffons

préfentement ce qu'il faut faire pour le mouve-

ment lent.

OBSERVATION S.

ARTICLE VI.

NosOuvriers fçavent fibien fouder leurs ou

vrages , que la néceffité de ce trou quarré pa-

roît plus embarraffante qu'elle n'eft utile. On fçait

bien que ceferoit une précaution qui ferviroit pour

mieux affermir le Tambour fur fon aiffieu. Mais

comme ceux que l'on employeroit à ces fortes

d'ouvrages , qui font ordinairement des Ferblan-

quiers , ne travaillent-pas avec tant de juftefie que

les Horlogers , ce trou quarré ne ſe trouveroit

peut-être pas jufte au centre, & cauferoit ainfi une

irrégularité fort fenfible dans la defcente ou dans

le mouvementdu Tambour. Le tuyau quarré , que

l'Auteur voudroit que l'on fit pour recevoir l'ail-

fieu , paroît avoir encore plus cès incommodités &

fon embarras. On croit donc qu'il n'y a qu'à blan-

chir l'aiffieu , s'il eft de fer , avec de l'étaim , qui

l'empêchera de rouiller, ou pour le mieux faire cet

aiffieu de cuivre , ce qui n'eft pas d'une grande dé-

penfe. On peut encore ajouter que l'on ne voit pas

la néceffité qu'il y a de pouvoir tirer ou remettre

cet aiffieu le raccommoder; parce que le
pour
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Tambour étant une fois bien exécuté & bien affer-

mi fur fon aiffieu , ce fera pour toujours.

ARTICLE X.

Quand l'Auteur dit qu'il n'eft pas néceffaire que

les féparations foient foudées avec l'aiffieu , cela

eft vrai ; il eft même néceffaire qu'il y ait du vuide

entre l'aiffieu & l'extrêmité de chaque cloifon, qui

facilite à remonter la Machine, comme on le verra .

ci-après mais cela n'eft pas vrai à l'égard de la

bande ; puifqu'il feroit difficile de fe regler fi bien,

qu'une cloifon ne fût pas plus éloignée que l'autre

de la bande ; ce qui feroit fonner les heures par

fecouffes , & pour ainfi dire , par redoublement ,

&non également, felon que l'extrêmité d'une cloi-

fon fe trouveroit proche ou éloignée de la bande

& felon que l'eau s'écouleroit par ce vuide. Il eft

donc mieux de les fouder avec la bande , ce qui

n'eſt pas une grande difficulté.

La fuite de cet article , où il eft dit que le vaif-

feau fe romproit en le foudant fi on ne lui donnoit

du vent, n'eft pas véritable : car nos Ouvriers fou-

dent tous les jours des boules & d'autres vaiffeaux

où l'air eft enfermé , fans courir ce rifque. Mais il

faut dire que ce trou eft néceffaire pour y mettre

de l'eau tant & fi peu qu'il en faut pour régler la

Machine , ou pour la vuider , ou pour la changer

quand il en fera befoin. On peut dire même bien

plus , qu'il eft néceffaire d'en faire un fecond , qui

fera fort petit , & fait avec la pointe d'une aiguille

pour fervir de ventoufe , afin de remplir ou vuider

plus promptement le Tambour , & que l'on bou-

chera après avec de la cire comme l'autre.
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ARTICLE XII.

Quelque effort que l'Auteur femble ici vouloir

faire à nous donner un moyen für pour regler le

mouvement du Vaiffeau , il faut demeurer d'ac-

cord que cela dépend de tant de chofes , où il peut

y avoir du plus ou du moins , qu'on ne peut pas

bien s'imaginer comment on pourroit établir une

régle certaine pour cet effet. La voye la plus cour-

te eft de mettre fon Vaiffeau en expérience , & de

le régler fur une pendule bien jufte ; ce qui étant

une fois fait , ce fera pour long-tems. Et afin de ne

fe point tromper quand il faudra changer ou re-

nouveller l'eau , il faut avoir la précaution de

marquer fur la boëte , ou en quelqu'autr
e
endroit ,

le poids de la liqueur jufte autems que l'on voudra,

puifque c'eft principale
ment

de cette quantité que

dépend la regle de ce mouvement.

CHAPITRE II I.

De la maniere defaire les Tambours pour le mou

vement lent qui marque lés heures.

I.

A ftructure de ce Vaiffeaudépend entierement

de ce qui vient d'être dit ; elle eft femblable

en tout à la précédente , fi ce n'eft dans les divi-

fions ou cloifons; parce que dans la précédente on

n'amis que quatre féparations en croix avec de

grands trous , & dans celui - ci on fait cinq fépara-

tions avec destrous fort petits , & que ces cloifons

.

font
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tions.

Plan. ita

font mifes obliquement, comme on le voit dans 'Voyez les

la onzième Planche du Cercle B , où la circonfé- Obſerva-

rence a b c d e , de petites lettres , repréſente

proportionellement la grandeur des deux fonds , Fig. B.

& eft divifée en cinq parties égales marquées a , b,

c , d , e.

II.

Il faut de chacun de ces points tirer deux lignes

avec deux points qui leur font oppofés & les plus

éloignés dans la circonférence. Par exemple , tirez

du point a une ligne ad , & une autre ac ; du

point b, menez bc, & bd ; enfin du point c, tirez

la ligne ce ces points étant ainfi joints deux à

deux , formeront des cloifons par les lignes ac,

ce , eb , bd , da , comme on le voit dans le Cer-

cle B. Ces cinq lignes ac , ce , eb , bd , da , doi-

vent être marquées fur les deux fonds avec un

poinçon ou quelqu'autre inftrument pointu.

I I I.

Ces lignes étant coupées par le milieu dans les

pointsf,g,h, i, 1 , fans fe mettre enpeine de ce

qui n'eft que ponctué , on n'aura égard qu'aux li-

gnes af, bg, ch, di , & el , fur lefquelles il faut

dreffer & fouder les cinq cloifons ou féparations

avec les deux fonds.

I V.

Il faut auffi avec grand foin que ces cinq cloi-

fons foient entr'elles tout-à-fait femblables , parce Voyez les

que c'eft de leur égalité que dépend l'égalité du Obferva-

mouvement du Tambour. Suppofons qu'elles tions.

foient toutes ſemblables au modèle qui eft dans la

onziéme Planche marqué par la figure quarrée ef

Tome III. X
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V.

Il faut encore que ces cloifons ayent affez de

hauteur pour toucher aux deux fonds , & qu'elles

foient de la largeur des cinq lignes marquées für

les fonds. Par exemple , la longueur du quarréef,

qui repréfente ici la mefure d'une des cloiſons, doit

être de la largeur de la ligne af, ou de l'une des

quatre heures , puifqu'elles font toutes de même

grandeur , comme on le peut voir dans la figure

dont on a parlé ci-deffus.

VI.

Voici l'ordre qu'on doit garder en foudant les

féparations avec les deux fonds : en élevant une

de ces cloifons , quifont repréfentées par le quarré

ef, fur la ligne af, il faut tourner l'extrêmité e

vers le pointf, qui eft le point de la ligne la plus

proche du centreB ; de forte que l'autre côté où

eft le trouf, foit tourné vers le point a , cell-a-

dire , vers la circonférence , pourtour ou bande,

qui fera mife autour du Vaiffeau. On fera la même

chofe à l'égard des autres cloifons , en les mettant

directement & à plomb fur les lignes marquées

fur les fonds , obfervant de mettre le côté, où

elles font percées pour faire paffer l'eau , vers la

circonférence du Tambour , ou de la bande. De

cette maniere il y aura huit pieces affemblées en

un feul corps , fçavoir , deux fonds , cinq cloi-

fons , & le tuyau quarré qui paffe par le centre du

Tambour , comme on l'a dit dans le Chapitre

précédent.

VII.

Il ne nous refte plus qu'à expliquer la maniere

dont il faut appliquer & fouder la bande avec les
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féparations , & pour cela il ne fera pas inutile d'a

vertir , qu'il ne faut pas commencer de fouder la

bande fur les points a , b , c , d , e , fur lesquelles

répondent les extrêmités des cinq cloifons , afin

qu'en foudant enfuite les deux extrêmités de la

bande , la cloifon qui feroit deffous ne vienne

point à fe deffouder. Il faudra commencer à fou-

der entre deux cloifons , par exemple , entre les

deux pointesa , e , ou entre les deuxpointes, a, b,

ou entre tels autres que l'on voudra ; pourvû que

P'endroit , où les deux bouts de la bande feront

foudés enſemble , ne foit pas vis-à-vis de l'extrê-

mité d'une des féparations. Prenez garde encore

qu'enfoudant cette bande , ilfaut allerdeavers b ,

de b vers e, & fucceffivement jufqu'à la fin, pour

fouder plus commodément les féparations avec la

bande , qui doit être foudée preſque en même

tems avec les cloiſons & les fonds , & l'un après

l'autre : c'est-à-dire , qu'il la faut fouder d'abord

avec une des cloiſons , comme par exemple , avec

celle qui a été dreffée fur la ligne af, & il faut

après cela la fouder avec le fonds dans l'endroit

qui eft marqué entre l'a & le b: & enfuite avant

que de la fouder davantage avec les fonds , il fau-

dra la fouder avec la feconde cloifon qu'on a mife

fur la ligne bg, & ainfi des autres fucceffivement

jufqu'à ce que le Vaiffeau foit entierement clos ; en

forte que
faifant réflexion à la difpofition de ce

Vaiffeau, nous verrons qu'il eft compofé en dedans

de cinq cloiſons toutes bien foudées , tout alentour

excepté du côté qui eft vers le centre du Tam-

bour , c'eft à-dire , versf,g , h , i , l. Ces cloi-

fons font toutes placées obliquement , comme on

le voit par les cinq lignes af, bg, ch , di , el , qui

les repréfentent , & elles ont toutes un petit trou,

X ij
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Ceci eft qu'on mettra le plus près qu'il fera poffible de la

important. bande ou circonférence ; mais en les foudant on

1

tions.

prendra garde de ne point boucher ce petit trou ,

ou de ne le point diminuer.

VIII

Voyez les
Prenez garde encore que les trous des cinq cloi

Obferva- fons foient entr'eux parfaitement égaux , & faits

avec une même aiguille , pareille à celle dont fe

fervent les Tailleurs pour coudre enfoye. Suppo-

fant que le Vaiffeau foit de la grandeur que nous

avons dit ci-deffus ; car s'il étoit plus grand , il

faudroit auffi que le trou de chaque cloifon fût

plus grand à proportion , ou bien les heures fe-

roient plus longues qu'il ne faudroit , puifque le

Tambourferoit plus d'une heure à faire un tour

entier. Cependant on laiffe cela à la difcretion de

l'Ouvrier , parce qu'on peut mettre plus ou moins

d'eaudans les Vaiffeaux , & pareillement augmen-

Voyez les ter ou diminuer le contre - poids pour régler le

mouvement du Tambour.
Obferva-

tions.

I X.

leObfervez auffi que les cloifons marquées par

quarré ef, du côtédef, où doit être le trou , ne

font pas coupées en lignes droites , mais font un

peu courbées en arc ou en angle par le milieu ,

c'eft-à-dire , plus larges que dans les extrêmités

afin que les foudantpar cet endroit avec la bande

elles faffent le bouge au milieu , ou une espece de

Voyez le cavité , vers laquelle l'eau s'affemble plus aifément

dernier ar- près du trou , afin qu'il n'en refte rien dans les

ticle des coins du Vaiffeau. Mais on ne voit l'effet de ce

Obferva-

tions. creuxou bouge que lorſqu'on joint la bande avec

les cloiſons.
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X.

Par ce même moyen le trou fe trouve aſſez bas

vers l'endroit où les divifions font foudées avec la

circonférence ou bande , en forte qu'il refte en-

core un petit bord , où l'on peut les fouder fans

gâter le trou par où doit paffer l'eau comme ona

déja dit.

X I.

Après que le Tambour aura été fermé & clos

tout alentour , il faut y mettre de l'eau environ la

cinquième partie de la contenence du Vaiffeau, ou

tout au plus la quatriéme; mais il faut que ce foit

de l'eau diftillée & fort pure. Il eft vrai que l'eau

commune feroit auffi le même effet ; mais ce ne

feroit pas pour long-tems , & l'on auroit la peine.

de changer d'eau tous les mois ; ce qui n'arrive

pas lorfque l'on prend l'eau diftillée , & lorſqu'on

en voudra changer , la peine ne fera pas grande ,

parce qu'en tirant la premiere eau & lavant bien

le Vaiffeau avec de l'eau commune , on en mettra

encore autant de diftilée qu'on en a tiré ; & fi on

fe trompoit en y mettant trop , ou trop peu , il

fera aifé d'en corriger lafaute avec un contrepoids

plus ou moins pefant.

XII.

2.

VoyezCeuxqui fouhaiteront de connoître comment

cetteMachine agit au dedans, & de quellemaniere l'Explica-

tion après

fe fait le mouvement lent toujours égal , doivent l'Obfervaz

s'imaginer de voir dans la figure B le dedans du tion.

= Vaiffeau avec les cinq efpaces féparés par le

moyen des cinq traverfes , & concevoir que le

Vaiffeau qui eft tiré par le contre-poids m , fe le-

X iij
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tions.

ve du côté oppofé , & qu'une partie de l'eau qui

occupoit également tout le bas du Vaiffeau , étant

foutenue par la féparationbg , monte au-deffus de

celle qui eft foutenue par la cloifon ch , ainfi celle

qui eftdeffus paffant en celle qui eftau deffous par

le trou que l'on a fait exprès à chaque féparation ,

Je Vaiffeau devient plus léger , & par conféquent

il fe tournera peu à peu , felondra d'un efpace dans l'autre que l'eau defcen-

mouvement fe

fera de telle maniere , que fi l'aiffieu ou le pivot

fur lequel le Tambour tourne eft bien rond aux

endroits fur lequel il pofe , le mouvement fera in-

fenfible,

XIII.

V. les On pourroit ici demander quelle quantité de

Obferva- plomb , ou quel contre-poids il eft néceffaire pour

régler ces Tambours , & leur donnerun jufte mou-

vement. Mais comme c'eft une chofe peu difficile ,

on laiffe à d'autres à en calculer les diverfes quan

tités pour les différentes Horloges qu'on peut fai-

re. Cependant comme il me fouvient d'avoir pro-

mis de faciliter autant qu'il me fera poffible , le

travail des Ouvriers ; je dis que dans le commen-

cement on peut attacher un petit fac à la corde du

contre-poids , & y mettre dedans des balles ou

petits morceaux de plomb , de fer, de pierre , ou

de fable en telle quantité qu'elle donne le jufte mou-

vement qu'il faut pour marquer le tems d'une

heure , augmentant ou diminuant le poids , felon

qu'il en fera befoin.

XIV.

Ayant de cette maniere trouvé le poids avec ce

petit fachet pendu à la corde , il faut pefer par le

་
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moyen d'une balance avec le plomb , le fer , ou fa-

ble que vous aurez mis dedans contre un morceau

de plomb , de poids égal que vous mettrez à la

corde à la place du fachet. Obfervez néanmoins de

donnerà ce plomb la forme d'un petit ſeau , c'eft-

à-dire , qu'il y ait du vuide & un creux , afin de

pouvoir augmenter ou diminuer le poids en cas de

befoin avec de petits morceaux de plomb ; en

forte que s'il arrivoit qu'une évolution ou un tour

entier du Tambour durât plus d'une heure, outre

la vîteffe que le contre-poids lui donne , on pourra

diminuer un peude l'eau , & au contraire en ajou-,

ter , fi elle dure trop peu.

X V.

Au refte , quoiqu'il faille de l'induftrie & de

l'adreffe pour faire de ces fortes de Tambours , ils

feront fi utiles pour faire des Horloges , que j'ef-

pere que la pratique en fera eftimée , & qu'elle fa-

tisfera ; parce qu'outre l'ufage domeftique & par-

ticulier , on peut auffi s'en fervir pour les Clo-.

chers & autres lieux élevés , où il y a des Cadrans

pour le Public , & les Horlogeurs en tireront

beaucoup d'utilité pour les Horloges mêmes à

roues , pouvant appliquer ce Vaiffeau à la place

de la roue qu'on nomme Balancier , parce qu'ou-

tre qu'elle eft très-égale dans fon mouvement , &

qu'elle ne fait aucun bruit , c'eft qu'avec la même

quantité de roues & de pignons dont on fe fert

elle iroit plufieurs jours , fans qu'il fût beſoin d'y

toucher & de la monter, & l'on pourroit fe fer-

vir d'une corde fort courte.

XVI.

Laraifon eft , que la roue du Balancierdonton

ſe fert dans les Horloges à roues , fe tourne plus

X iiij
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de cent fois dans une heure , & que notre Tam-

bour ne fera qu'un feul tour dans le même eſpace

de tems , c'eft pourquoi la corde fournira davan-

tage , comme la réflexion en convaincrą.

XVII.

Mais fi cet avantage d'avoir une corde fort cour-

te , & que l'Horloge aille long-tems fans être mon-

tée , n'eſt pas de grande confidération chez quel-

ques perfonnes , peut- on difconvenir que ce nefoit

un grand avantage de faire avec une feule roue , ce

qu'on ne fait qu'avec quatre , comme nous ver-

rons dans les Chapitres fuivans , où nous enſei-

gnerons la maniere de le faire ? Il n'y aura d'autre

difference entre les Tambours que nous venons de

décrire icipour l'ufage domeftique, & ceux qui fe-

rontpour l'ufage des Horloges des Clochers, finon

que ceux qui feront pour les Clochers doivent être

plus grands : & plus les Tambours font grands ,

plus ils font juftes & delongue durée ; & s'il faut

quelquefois changer d'eau à ces fortes d'Horlo-

ges, il faut aux autres fouvent changer de roues ,

qui s'ufent par le frottement , ce qui eft beaucoup

plus incommode & de plus grande dépenfe.

OBSERVATION S.

ARTICLE I.

Ciment ce

Ette difpofition de cloifons mifes oblique-

ment & de biais , eft très-néceffaire , en ce

qu'elles foutiennent mieux le niveau de l'eau , qui

autrement , pour peu que le poids fût trop pefant,

la feroit écouler par deffus: cela auffi entretient

pluslong- temslemouvementde la Machine , com-

me onleremarquera dans la fuite par l'explication
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plus préciſe que l'on va donner ci- après ; ce qui

fait que l'on a fujet de s'étonner qu'elles foient

mifes droites & tendantes de la circonférence au

centre dans ces Horloges que l'on a faites de cette

le Public.maniere pour

On peut ajouter ici que la détermination a cinq

cloiſons ou féparations, pour le mouvement lent ,

n'eft point néceffaire : un plus grand nombrepou-

vant même contribuer à une plus grande rectitude

de mouvement ; puifque l'on a vu dans des cabi-

nets de nos Curieux de ces Machines très-régulie

res , où il yavoit jufqu'à neufou dix cloifons.

ARTICLE IV.

Ce qu'il y a de plus important pour la conftru-

ation de cette Machine , & pour la régularité de

fon mouvement , c'eft l'exactitude extrême qu'il

faut apporter à faire les cloiſons femblables entre

elles , & à les difpofer fi également , qu'il n'y ait

pas plus d'efpace ou de vuide entre les unes qu'en-

tre les autres , & à faire enforte que les trous par

où l'eau paffe , foient fort égaux , & faits d'un

même calibre.

ARTICLE VIII. & XIII.

On a déja fait à l'Article XII. du Chapitre pré-

cedent l'obſervation qui dit , qu'il faut mettrefon

Vaiffeau en expérience , où la quantité d'eau

quand elle eft plus grande , eft plus long- tems à

paffer par le trou de la cloiſon , & moins de tems

au contraire s'il y en a moins. On peut ajouter

encore que le poids oppofé , quand il eft plus fort,

éleve davantage la colomne d'eau , qui pefant
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auffi davantage fur le trou de la cloiſon , le fait

paffer plus vite ; & qu'ainfi le poids contribue auf-

fi beaucoup avec la liqueur qui le contre-balance

à regler le mouvement du Tambour. On croit en-

core qu'il eft neceffaire d'avertir l'Ouvrier d'avoir-

une grande exactitude à bien fouder l'aiffeu du

Tambour , enforte qu'il le traverfe diametralement

& qu'il faffe l'équerre de tous côtés avec la fur-

face des deux fonds : afin qu'en defcendant ou en

tournant, il le faffe également fur fon arbre , &

qu'il foit toujours droit fans vaciller de part &

d'autre. Il faut bien prendregarde auffi qu'il ne foit

pas plus pefant d'un côté que d'autre ; ce qui fe

verra en le tenant fufpendu fur fes pivots , & lui

donnant le branle de la même maniere que les

Horlogeurs le donnentàleurs Balanciers , pourles

rendent juftes , en chargeant ou déchargeant l'en-

droit qu'ils veulent , pour le réduire à s'arrêter ſur

quelque fens qu'ils le mettent , fans marquer plus

d'inclination à s'arrêter plutôt à un endroit qu'à

l'autre. S'il arrive qu'il foit néceffaire de le charger,

faites l'épreuve ci- deffus avant que la bande foit.

entierement foudée & arrêtée, afin de mettre cette

charge en dedans , & non pas en dehors , ce qui.

feroit défagréable ; cela fe fera en foudant une pe-

tite plaque de plomb ou d'étain plus ou moins ; le

peu qu'il en faudra n'étant pas de conféquen-

ce, & peut-être qu'une goute de foudure pourra

fuffire .

EXPLICATION

de ce Mouvement.

Nnetrouvera peut- être pas hors de propos ,

puifque l'occafion fe préfente , de mettre ici

pour la fatisfaction de ceux qui aiment les preuves
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& les raifons , l'explication plus précife & autant

qu'on a pû faire , de ce mouvement circulaire &

fphérique , dont l'équilibre fe perd fucceffivement ,

&fe répare de même d'un pas égal & réglé.

Pour donner donc une idée plus conftante &

plus jufte de la maniere dont ces Tambours ſe

meuvent , lorfqu'ils font fufpendus par une corde

ou bande de parchemin qu'on tourne autour de

leur aiffieu; il faut qu'on confidere d'abord que

le centre des figures rondes étant auffi leur

centre de gravité, le Tambour BCDE , dont le Plan. 17.

centre eft A, tombant librement , defcendroit fui- Fig. 1.

vant la ligne BAC , s'il n'étoit retenupar la corde

marquée G.

Il faut encore remarquer que les lignes pon-

tuées marquent les cloifons des féparations qui

font dans l'intérieur du Tambour , & notées par

ces chiffres 1 , 2 , 3 , 4 , 5. Le côté BCD qu'on

y repréfente avec la liqueur ou l'eau O qui eft rete-

nue par les cloifons 5 & 4, eft plus pefant que
le

côtéBEC, de tout le poids de l'eau retenue par

la cloifon 5 ; car pour celle qui eft entre la cloi-

fon 5 &4, comme elle eft partagée en deux par-

ties égales , par la ligne perpendiculaire BAC ,

elle ne rompt pas l'équilibre des deux côtés.

la
Mais comme le poids de l'eat retenue par

cloifon 5 rompt cet équilibre , ainfi que nous avons

dit, & qu'il faut que les deux côtés du Tambour ,

fufpendus comme ils font , gardent cet équilibre ;

il faut voir par quelles voyes cet équilibre eft con-

fervé. L'on remarquera d'abord que le centre de

gravité de la figure BCDE n'eft plus au centre

A, à caufe de la corde qui eft tournée autour de

l'aiffieu FAM ; mais au point F, où la corde G

ceffe de toucher cet aiffieu.
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Il faut encore obferver que cette circonvolu

tion de la corde G autour de l'aiffieu , fait quela

defcente du Tambour n'eft pas déterminée fuivant

une ligne tout-à-fait perpendiculaire , mais fui-

vant une Tangente marquée GF , qui diminue la

puiffance & l'action du poids du total du Tam-

bour.

D'ailleurs le poids du côté BDC eft pareille-

ment diminué ; parce que , comme nous avons

dit , le centre de gravité n'eft plus en A, mais en

F, à caufe de la fufpenfion faite par la corde G ,

qui ne commmence d'être mobile que dans le point

F, par lequel feulement elle peut fe devider de

deffus l'aiffieu ; ce qui fait que l'équilibre des deux

côtés du Tambour rempli d'eau , felon la propor-

tion que l'on fuppofe , doit fe trouver précisé

ment en ce point F , d'où l'on peut inférer ces

deux conféquences. L'une que plus l'aiffieu aura

de diamétre, plus le Tambour tournera plus vîte ,

avec une même quantité d'eau. L'autre , que pour

diminuer la viteffe & la chûte du Tambour , il fau-

dra augmenter le volume de l'eau pour contre-

balancer le poids oppofé.

Cela fuppofé, il eft aifé de voir que fi la liqueur

qui eft retenue par les cloifons , n'avoit aucun en

droit par où couler , les deux parties du Tambour

étant en équilibre , demeureroient fans mouve-

ment : mais comme par les petits trous des cloi-

fons l'eau coule & paffe continuellement du côté

BEC, par la difpofition qu'elle a à conferverfon

niveau: cette eau paffant continuellement & pref-

qu'infenfiblement , fait auffi changer de fituation

les parties de la circonférence du Tambour , c'eft-

à-dire , qu'une partie du poids du côté BDC ,

paffant enBEC, ce côté devient plus pefant, &



ELEMENTAIRES.
333

fait un petit mouvement vers BAC , qui eft auffi-

tôt arrêté par l'équilibre , qui ſe retrouve dans les

deux parties du Tambour , qui eft encore rompu

par le paffage de la liqueur dans le côté qui eft op-

pofé & vuide , & ainfi fucceffivement. D'où il

s'enfuit que plus les trous des cloiſons font petits ,

plus l'eau paffe doucement, & plus le mouvement

eft lent.

CHAPITRE IV.

Dela maniere defaire les Tambours du mouve

ment mixte ou compofe , qui fervent pour mar-

quer &pourfonner les heures diftinctement.

O

I.

N peut faire ce Vaiffeau du mouvement

mixte & compofé de plufieurs manieres :

mais afin de laiffer quelque chofe aux perſonnes

qui ont du génie pour s'exercer , pour inventer &

pour ajouter à ce que nous avonsà dire , nous n'en

décrirons feulement que deux.

II.

La premiere maniere eft décrite dans la onzié-

me Planche , Fig. C , où nous fuppofons , comme

dans les autres Figures , que le Cercle qui y eft

tracé eft la grandeur dufonds d'un Tambour , avec

une ligne diamétrale rfno , fur laquelle on élevera

& onfoudera deux cloifons.

III.

Il faut qu'une des deux foit ſemblable à la figure

Plan. II.

Fig. C.
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V. les

tions.

quarrée ab , mais d'une grandeur proportionnée

au Tambour que vous aurez fait : il faut qu'elle

foit foudée fur la ligne rfavecun trou affeż grand

a , fait du côté qui touche la bande ou pourtour.

Cette grande ouverture donnera un mouvement

prompt & vite pour faire fonner les heures.

I V.

L'autre cloifon fera faite comme le quarré cd ;

il faudra la fouder droite fur la ligne no , & il y

aura un petit trou environ au milieu vers la cir-

conférence à l'endroit marqué d. On fera ce trou

avec une aiguille à coudre ; comme nous avons dit

dans le Chapitre précédent , & il donnera le mou-

vement lent & tardifpour marquer les heures.

V.

Il faut auffi prendre garde que la cloifon où eft

Obferva- le petit trou foit foudée de trois côtés , c'eft-à-di-

re , avec les deux fonds & avec la bande ; mais

vers le tuyau qui eſt au milieu , ou aiffieu du Tam

bour, il n'eft pas néceffaire de le fouder : au con-

traire il fera mieux de le laiffer un peu disjoint ,

pour laiffer le cours de l'air , qui eft caufée par l'eau

Voyez les lorfqu'elle paffe par le grand trou a , qui eft dans

Obferva l'endroit marquér , parce que le petit trou d , qui

eft à l'endroit marqué o ne fuffiroit pas pour la

circulation de l'air. Quant à l'autre cloifon ab , qui

eft fur la ligne rf, comme nous avons dit , il fuffira

qu'elle foit feulement jointe & foudée avec les

tions.

deux fonds.

V I.

Apréfent pour connoître fon mouvement ; ima-

ginez-vous de voir ce vaiffeau bien fermé, fuivant
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les regles, & fait d'une matiere tranfparente , com-

me il eft dans la Figure C , étant tiré d'un côté

par le contre-poids ; alors l'eau , paffant du côté

marqué o par le petit trou , donnera le mouvement

tardif& lent pendant l'efpace d'une heure : après

quoi l'eau paffera par le grand trou dans l'endroit

r, ce qui donnera le mouvement prompt , pour

faire fonner les heures ; ce qui étant fait , le Vaif-

feau retournera à fa premiere place , & recommen-

cera fon tour d'une heure. Nous avons parlé fuffi-

famment de la quantité du poids dans le Chapitre

précédent.

VII.

La feconde maniere de faire & de compofer le Plan. 12.

Tambour du mouvement mixte , eft repréſentée Fig. D.

dans la même Planche onzième , dans la Figure

circulaire marquée D , qui marque la forme des

deux fonds ; car le grand cercle extérieur marque

la grandeur du Vaiffeau & la bande qui l'entoure ,

commenous avons dit des autres Tambours.
,

VIII.

Il faut que l'efpace ++foit vuide & ouvert , n'y

laiffant feulement qu'une feuille de métal avec un

trou quarré pour y faire entrer l'aiffieu qui fera

juftement au centre du Tambour D. Il faut auffi

concevoir le petit Cercle commeune autre Caiffe

qu'on auroit foudée comme la grande avec les

deux fonds , & entre ces deux circonférences &

les deux fonds fera l'efpace pour mettre l'eau.

IX.

Il n'y aura qu'une feule féparation dans ce Vaif-

feau , qui eft repréſenté par le quarré gh , & placé
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fur la ligne E , foudée tout alentour avec les deux

circonférences & les deux fonds , ayant au milieu

un petit trou fait avec une aiguille un peu plus

groffe que les autres , parce que le Tambour doit

contenir un peu plus d'eau que les autres , & qu'il

faut qu'il foit prefque à moitié plein d'eau.

X.

Quant à la maniere de le faire aifément , il faut

d'abord fouder la petite caiffe ou virole qui eft

au centre avec les deux fonds ; après joindre &

fouder la cloifon avec la fufdite petite caiffe ou

bande intérieure , & avec les deux fonds. Après

cela , commençant à fouder la grande bande du

pourtour en quelque endroit un peu éloigné de la

cloifon , fouder auffi l'une à l'autre en paffant , &

continuer toujours à fouder la grande bande avec

les deux fonds , jufqu'à ce que le Vaiffeau foit

fermé, & qu'il n'y refte qu'un trou pour y faire

entrer l'eau , ainfi qu'aux autres Tambours.

X I.

Il reste à déterminer la grandeur de l'efpace

vuide marqué par ces ++ , & pour cela il faut di-

vifer le demi-diamétre en trois parties ; avec la

même ouverture de compas faire un Cercle au-

tour du centre , qui occupera le tiers du diamétre ,

& marquera la longueur de la bande intérieure &

la grandeur de l'eſpace ++.

XII.

Pour la largeur du Vaiffeau , c'eft-à-dire , la di-

ftance qu'il y a d'un fonds à l'autre , elle fera , com-

me aux autres Tambours , le tiers de la hauteur ou

du diamétre du fonds , n'étant pas néceffaire ici

de
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de réparer le détail de plufieurs chofes que nous

avons établies , & qu'on doit avoir lûes dans le

premier Chapitre.

XIII.

Obferva-

tions.

On aura peut-être de la peine à comprendre , Voyez lėš

qu'un femblable Tambour avec une feule cloifon

ou féparation puiffe fervir pour le mouvement

mixte ou compofé; mais cela eft pourtant facile ,

l'expérience le fait connoître: la raifon eft, que le

Vaiffeau étant tiré , d'un côté par le plomb ou con-

tre-poids , l'eau entrera par le trou de la cloifon

dans le point marqué E, laquelle étant toute paffée

le Vaiffeau ne pourra plus fe mouvoir , à moins

que l'eau ne paffe , & l'eau nepourra couler qu'en Plan. 1

chaffant l'air ; mais l'air ne pouvant ſortir que par Fig. D.

le trou de la cloifon E , & ne paffant par ce trou

que fort lentement , cela produira un mouvement

affez prompt pour faire fonner les heures diftincte-

ment ; c'eft un effet que produit le petit Tambour

qui eft dans le grand qui donne au vaiffeau la for-

me , pour ainfi dire , d'un tuyau tourné & ployé

-en cercle & en rond , commeun Corps de chaffe ,

autour duquel l'eau ne fe peut mouvoir , à moins

que l'air ne circule librement. Il y a des Religieux

en Italie qui font de ces fortes de Tambours) ,

mais le premierme paroît plus aifé à faire , & eff

plus commode.

XIVam

Il faut remarquer dans la conftruction de ces

deux dernieres efpeces de Tambours pour le mou-

vement mixte , que fi on mettoit encore dans le

= dernier, dans lequel il n'y a qu'une feule cloifon

avec un petit trou , une autre cloiſon avecuntrou

Tome III Y



338 TRAITE' DES HORLOGE
S

Plan 11.

Fig. C &

ab

large , cela feroitle même effetque s'il n'y enavoit

qu'une feule ; mais ce feroit multiplier les êtres

fans néceffité. Je dirai néanmoins que dans le pre-

mier Tambour, fi on ne mettoit qu'une feule cloi-

fon, cela neproduiroit aucun effet , & le Tambour

feroit inutile. Je crois qu'il fuffit de tout ce que

j'ai dit pour enfeigner à faire mécaniquement les

Tambours , fans démontrer les raifons Philofophi-

ques, afin de ne pas confumer envain le tems des

Lecteurs & des Ouvriers.

Q

OBSERVATIONS

ARTICLE V.

par

Uand l'Auteur dit que lepetit trou o ne fuffi-

roit pas pour fournir affez d'air pour rempla-

cer l'eau qui fort par le grand trou à , il faudroit

qu'il y eut une extrême différence entre les deux

trous , & qu'il y eut une auffi grande quantité

d'eau: la raifon & l'expérience nous prouvent que

l'air étant un corps plus liquide que l'eau , & qui a

uneforce élastique plus grande, uneventoufe très-

petite fournit affez d'air à l'évacuation de l'eau

une bonde d'un affez grand calibre. Il dit de plus

qu'il faut laiffer la cloifon où eft le petit trou , un

peu disjointe de l'aiffieu & fans la fouder , afin de

faciliter cette circulation ; mais il ne fonge pas à

⚫ un inconvénient , qui eft, que laiffant ainfi ce vui-

de, & qu'y ayant plus d'eau dans ce Tambour que

dans les autres , pour peu que le poids faffe baiffer

le côté où il eft attaché , le niveau de la furface de

l'eaufe trouvant au-deffus de la cloifon , s'écoule-

roit & cauferoit auffi- tôt de l'irrégularité dans la

machine , & en rendroit le mouvement inégal.
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Pour éviterd'un côté cet accident , & pour avoit

de l'autre affez d'air pour cette circulation que

l'Auteur veut , on s'eft imaginé, que puiſqu'il n'y a

que deux cloiſons , on pouvoit les faire plus lon

gues , & un peu plus des trois quarts du diamétre

du Tambour, & qu'on pouvoit les fouder de toute

leur longueur depuis la bande avec laquelle elles

font auffi foudées jufqu'où elles peuvent aller , ſe

furpaffant l'une l'autre : & laiffant l'aiffieu affez li

bre entre deux , obfervant de percer tant le grand

que le petit trou tout contre la bande , comme aux

autres Tambours propofés par l'Auteur. Par ce

moyen le vaiffeau aura plus de capacité pour

contenir plus d'eau ; ce qui eft très-néceffaire , à

caufe que le Tambour doit être une heure à faire

la moitié de fon tour ; l'air circulera auffi aifément,

& l'eau ne pourra s'écouler au-deffus de la cloifon,

ce qui paroît plus utile pour l'effet de ce mouve-

ment mixte que l'Auteur défire , & auffi plus aifé

pour fon exécution , comme onen fera convaincu

par la Figure 12 ci-après dans la Planche 27.

Le Tambour eft ABCD , & les deux cloifons Plan. 27.

font E , F , qui s'étendent depuis r jufqu'à f , & Fig. 1. & 2.

depuis o jufqu'à t. Le grand trou eft r pour le

mouvement rapide , & le petit trou o pour le

mouvementlent : il marque l'efpace qu'il y a entre

les deux cloiſons & la place de l'aiffieu ; p eft le

poids qui produit le mouvement de l'Automate.

ARTICLE XIII

L'autre matiere de faire un Tambour de mous

vement mixte propofée par l'Auteur , paroît fort

ingénieufe , & l'on croit que quand elle est bien

faite , elle peut êtreauffi utile que l'autre, parce

Y ij
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que l'air étant pouffé par l'eau par toute l'étendue

de fa furface ( ce qui eft fort différent d'un grand

trou à un petit ) ne peut paffer par le trou tout

d'un coup , mais avec fucceffion , ce qui fufpend

affez le mouvement pour donner le tems de comp-

ter les heures fort diftinctement.

Ilfaut fe fouvenir que ces fortes de Tambours ;

de la maniere que l'Auteur vient de les établir ,

ne font pas propres à toutes fortes d'Horloges ,

parce que l'on voit bien qu'il y a une moitié du

Tambour qui fait fon mouvement en fort peu de

tems , & que l'autre eft une heure à le faire. On

verra dans la fuite à quoi il les détermine : on don-

ne cet avertiffement , afin que le Lecteur ne foit

point embarraffé.

CHAPITRE V.

Maniere defaireune Horlogefans roues & fans

contre-poids qui marque les heures exactement.

A

I.

Près avoir préparé & difpofé les Vaiffeaux

ou Tambours pour meſurer le tems , car ces

Tambours font le fondement & l'ame de ces Hor

loges , venons à la conftruction du refte de l'Hor-

loge, & commençons par ce qui eft le plus fimple

& le plus aifé: difons de quelle maniere on en

peut faire une fans roues & fans contre-poids ,

qui marque les heures, les demi-heures , les quarts,

les minutes , &c.
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II.

Il faut pour cela faire un Tambour du mouve

ment lent ainfi que nous l'avons enfeigné dans le

troifiéme Chapitre , & qu'il eft repréſenté dans la

feconde Planche en AV, il faut qu'il ait pour

aiffieu ou arbre un morceau de bois , qui par les

deux bouts foit rond& également gros BC , & fi

Plan 12

ces deux bouts ne font pas affez gros , on y ajoute- Voyez les

ra deux virolles de bois arondies au tour , fembla- Obfervr-

bles à la figure DE , qui feront bien jointes , & tions.

fortement attachées aux deux bouts de l'aiffieu.

III.

Qu'onprenne enfuite deux bandelettes , ou deux

cordes menues , & les plus fines qu'on pourra trou-

ver, mais les meilleures font les cordes à boyau,

& les meilleures bandes celles qui font faites de

parchemin , il importe peu pour la largeur ; mais

plus elles auront de longueur , plus elles marque-

queront d'heures,

IV.

Que ces bandelettes ou cordes foient collées

ou attachées fur le bâton LM , aux endroits F, HF, H ,

par une de leurs extrêmités , & par l'autre bout

à l'aiffieu du Tambour, marqué BC aux endroits

GI.

V

Onpendra enfuite toute cette Machine au clou

O, loin ou près du mur, car il n'importe pas pour-

vû qu'elle ait fon mouvement libre , & qu'elle foit

tournée du côté qu'elle doit être vûe , & non de-

vers la muraille , c'eft-à-dire , que la haut du Tam-

Yiij
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bour defcende , & faffe fon évolution du côté

qu'on le voit , & que la partie d'en bas monte du

côté de la muraille.

VI.

Lorfqu'on voudra que cette machine marque

les heures , on prendra les deux bouts de l'aiffieu

du Tambour avec les deux mains B , C , & en le

tournant on roulera deffus les cordes ou bandes

aux endroits G, I , jufqu'à ce que la caiffe du Tam-

bour touche le bâtonLM. Ainfil'Horloge fe trou

vera montée , parce que le Tambour par fonpro-

pre poids tendant naturellement enbas , fera l'offi

ce d'un contre-poids , & les cordes ou bandes fe

devuideront & fe dérouleront de deffus l'aiffieu

peu à peu , felon que l'eau paffera d'une ſéparation

à un autre dans le dedans du Tambour.

7

VI I.

Quand la Machine fera ainfi placée dans un lieu

éminent , on devuidera ou roulera fur l'aiffieu les

petites cordes ou bandes , par exemple , jufqu'aux

points NN. Alors on tiendra prête une Horloge

de fable d'une heure qu'on tournera & retournera

quand le fablefera paffé , & en même tems on au-

ra la commodité de marquerles heures fur les ban-

des ou cordes felon l'efpace qui fera découvert à

mefure qu'elles fe dévuideront , ou fe dérouleront

par
la defcente du Tambour. On fera donc une

marque où l'on tracera une ligne dans l'endroit

où l'aiffieu fera defcendu chaque fois que le fable

fera paffé. Au défaut d'une Horloge de fable on

marquera les heures par le moyen d'un autre Hor-

loge , à chaque heure qu'elle marquera, ou fonnera,

On obfervera encore que l'on peut marquer fur
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l'une des cordes , fi l'on veut , les heures Italien-

nes , & fur l'autre les heures aftronomiques , ou

telles autres que l'on voudra ; & après les avoir,

marquées , on les pourra divifer en deniers , en

quarts, en minutes , &c.

VIII.

Mais remarquez que fi le Tambour étoit empor- Voyez les

té trop vite par fon propre poids ; & que les cloi- Obferva-

fons& féparations mifes dedans ne pûffent paspûffent pas le tions.

retenir & l'empêcher d'aller trop vîte : ce feroit

une marque que l'aiffieu fur lequel on a roulé les

bandes ou dévidé les cordes , feroit trop gros.

C'est pourquoi il faudra le diminuer de fa grof-

feur ; & par ce moyen le poids du Tambour de-

venant plus leger , le mouvement fe retardera &

empêchera que le Tambour ne defcende trop vîte,

OBSERVATION S.

ARTICLE II.

IL femble que le deffein de l'Auteurfoit de
groffir beaucoup l'aiffieu par les deux bouts ; ce

qui fe peut faire aifément, comme il eft dit, par des

cannes ou des virolles , qu'on y peutadapter; mais

fi onles groffit fi fort, on tombe dans un inconvé

nient , qui eft , qu'il fera difficile de voir bien pré-

cifément l'heure. Ce gros corps de l'aiffieu qui eft

rond , & qui fait beaucoup de faillie pour peu

qu'onfe hauffe, ou qu'on febaiffe , nefixe pas affez

le rayon vifuel , pour le diriger précisément vers

l'endroit de l'heure , & la maniere qu'il donne dans

le Chapitre fuivant eft bien meilleure. D'ailleurs

cette maniere qu'il nous prefcrit, de fufpendre le

Tambouravec des bandes de parchemin , ne peut

Y iiij
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étre jufte , & les divifions des heures fur ces ban-

des ne feront point égales , parce que ces bandes

étant tournées en forme de volute , les premiers

tours qui fe développeront auront plus d'étendue ,

puifqu'ils enveloppent les autres , & étant plus

éloignés du centre du Cylindre , agiront plus for

tement que les derniers tours pour la defcente du

Tambour, qui fera plus prompte , & les divifions

de l'heure feront par conféquent plus grandes que

les fuivantes, & toujours ainfi confécutivement

en diminuant ; ce qui n'arrivera pas , fi on les fuf-

pend avec de la corde à boyau , que vous prendrez

des fecondes , c'est-à-dire , un peu plus groffe que

la chanterelle d'un Luth , parce que ces cordesfe

tournerontfur l'aiffieu , qui eft de figure Cylindri

que en maniere de vis ou d'helice , & non pas de

fpirale: ainfi toutes les évolutions étant également

tournées fur ce Cylindre , feront que la defcente

du Tambour fera toujours égale , & par confé-

quent les divifions qui feront marquées des deux

côtés fur lestables , feront auffi égales entr'elles.

Plan. 27.

Fig.3.

Mais afin que l'endroit précis de l'heure foit

plus fenfible , votre aiffieu étant d'une groffeur

proportionnée , & non pas exceffive & de la lon-

gueur néceffaire de chaque côté pour devider vos

cordes , dont les tours ou circonvolutions fe trou-

veront proche les unes des autres , ce qui fe fait

de foi-même , il faut entrer à chaque bout une pe-

tite verge de fer fort menue, de la largeur des ta-

bles , qui roulera deffus à mefure que le Tambour

defcendra , & qui marquera précifément l'heure

comme vous le voyez dans la Figure 3. de la

Planche 27.

AA eftune portion de part & d'autre de la

boete qui foutient deux tables , au haut de la
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qu'ellefont attachées les deux cordes à boyau H,

H, qui tiennent le Tambour fufpendu. B eft une

portion du Tambour. MM fontles deux bouts de

l'aiffieu , fur lefquels les deux cordes HH font

leurs évolutions en pas de vis. OO font les deux

petites aiguilles , ou ftiles faites de fil de fer , qui

fervent d'indice pour marquer l'heure , & qui tou-

chent immédiatement la table ; ce qui fe fait par

le moyen d'une retraite ou feuillure faite dans la

boëte pour loger la groffeur de l'aiffieu , qui eft

marquée par LL. PPfont les tables où les heures

font marquées avec les divifions des demi-heures ,

des quarts , & c. car tout cela fe peut. On peut en-

core quand on aura reglé très juftement fon Tam-

bour à faire fon tour en une heure , tirer des lignes

paralleles d'un fond à l'autre fur fa bande , com-

me elles font marquées a , a , a & par le moyen

d'un petit fil de fer tourné , comme il eft montré

en by engagé par le moyen des deux petits mail-

lons de part & d'autre dans les deux indices de

l'aiffieu dontnous venons de parler , le refte tour-

né en confole , afin que cela gliffe aifément dans

la defcente du Tambour.

Plan. 27.

Fig. 4.

QQeft toute la machine montée , qui vousmar- Plan. 27.

quera ainfi les heures , les demi-quarts , & même Fig. 5.

les minutes,
1 wh

VIII.ARTICLE

Pour avancer ou retarder la defcénte du Tam-

bour , on a plûtôtfait , & il eft plus aifé d'âter ou

d'ajouter de l'eau , fuppofé que les trous des cloi-

fons foient d'une grandeur raifonnable , que de

diminuer ou d'augmenter la groffeur de l'aiifieu ;

ce qui donneroit beaucoup de peine pour en ôter

justement ce qui ferait néceffaire.
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Plan. 13.

CHAPITRE VI.

D'une nouvelleforte d'Horloge ou de Montrefans

roues avec un contre-poids.

SIV

I.

I l'on veut avoir une Montre d'une autrefaçon

avecun feul contre-poids & fans roues , il faut

obferver ce qui eft deffiné dans la Planche troi-

fiéme , dans laquelle ABCD eft une boëte ou

étui de bois , ou d'autre matiere , de telle hauteur

qu'on voudra, & affez large pour contenir le

Tambour qu'on voudra y enfermer. On ſuppoſe

que ce feraun Tambour pour le mouvement lent

& tardif.

II.

3

Il faut faire auhaut de cette boëte une entaille

ou mortoiſe marquée F, & en bas une pareille

marquée G, en chacune defquelles on puiffe met-

tre une poulie , qui forte tantfoit peu hors le corps

de la boëte.

III.

Il faut auffi qu'il y ait une poulie ou bobine fer-

me & attachée à l'aiffieu du Tambour , & qui ne

puiffe tourner qu'avec le Tambour.

IV.

Suppofons à préfent que le Tambour étant mis

àfa place dans fa boëte , & tellement porté fur fes

deux pivots , & qu'étant tiré par le contre-poids, il

puiffe aifément tournerfur fon aiffieu . Suppofons

encore que le côté I foit en F & le côté F foit en

G, enforte que la corde paroiffe dehors par les

deux pouliesF, G; & que tout le refte foit caché
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& enfermé dans la boëte ; ainfi la corde paffera

par trois poulies , par F, par G, &par H, qui eft

à l'aiffieu du Tambour, par lequel la corde fera ti-

rée à mesure qu'il tournera , pourvû qu'on lui ait

fait faire un tour autour de cette poulie. Il faut en-

fuite affembler & lier enfemble les deux bouts de

la corde fi propremement , qu'il ne reste aucune

groffeur à l'endroit où on les aura liées enſemble ,

afin qu'elle puiffe être aifément tirée par le mou-

yement duTambour.

V.

La petite Figure ou Statue M doit être d'une

matiere légere , comme de carton , de cuivre en

feuille de bois , d'or ou d'argent en feuille , ou de

telle matiere que l'on voudra.

V I.

Il faudra qu'il y ait au dos de la Figure un pe

tit anneau , ou deux pieces , comme celles dont on

fe fert pour tirer les ordures des draps ou autre

chofe femblable , avec quoi l'on puiffe l'attacher,

& la décrocher de la corde quand on voudra ,

& l'hauffer ou baiffer avec la main , felon que l'on

aura befoin de l'ajufter à l'heure courante. Que

cette Figure ait les bras ouverts, afin que les mains

fervent à marquer l'heure en touchant avec le

bout du doigt de la main droite , ou avec une

verge de fer , les heures marquées fur la petite

colonne NO , & avec le bout du doigt de la main

gauche les heures marquées fur l'autre colonne

PQ.
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VII.

Remarquez qu'au lieu de la petite Figure on

peut fe fervir d'une fimple aiguille de fer ou de

bois , en l'attachant à la corde , comme on l'a dit

de la Figure. On y peut mettre auffi une croix ,

une figure d'oifeau d'un autre animal , ou telle

autre chofe qu'on voudra ; & il ne feroit pas hors

de propos qu'un Religieux y mit l'image de la

mort afin d'y penfer fouvent.

VIII.

les
Remarquez encore qu'on pourra marquer

heures ou en defcendant du haut N & P, en bas

marqué O &Q, ou en remontant du bas O & Q

enNP, comme on le fouhaitera ; & l'on pour-

ra accommoder la ftatue ou l'aiguille , de maniere

qu'elle monte ou qu'elle defcende ; ce qui dépend

de la maniere dont le Tambour eft pofé dans fa

boëte qui peut tourner d'un ou d'autre fens.

IX.

Enfin la derniere remarque eft , qu'on peut ne

mettre qu'une des deux colonnes , où les heures

font marquées , c'est-à-dire , ou NO , ou PQ feu-

lement , ou fe fervir des deux ; ou même y en

joindreencore d'autres & y marquer diverfes for

tes d'heures', comme les Italiennes , les Aftrono-

miques , les Babyloniennes , &c. Et pour faire

marquer les divifions des heures plus juftes , nous

nous fervirons d'une Horloge de fable , d'un Ca-

dran Solaire , d'un Pendule, ou de toute autre

Horloge , ainfi que nous avons dit ci-devant.
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OBSERVATIONS.

PUifque l'Auteur propofe ici la maniere de fai-

re des ornemens à ces Horloges , de cacher le

principe du mouvement , qui eft le Tambour , &

d'embellir ce qui paroît aux yeux , on voit bien

qu'elles font fufceptibles de tout ce que le génie &

l'imagination des Ouvriers peut fournir pour les

rendre enétat de fervir àl'ornement & à la parure

des Chambres & des Cabinets : cela eft fi vrai ,

que voici une autre idée que l'on propoſe auffi

pour fervir à prouver ce que l'on vient d'avancer ,

& à échauffer l'imagination des ouvriers pour en

inventer d'autres ; qui ayent encore plus l'air de

magnificence & de beauté. Celle-ci paroîtra d'une

exécution fort facile ; ce qu'il faut chercher.

·

On peut donc faire un obelifque , ou comme Plan. 28.

ici , une colonne A. La Bafe B. Le Chapiteau C. Fig. 1.

Un morceau d'Architrave D. La Frife E. Et la

Corniche F. Tout ceci peut porter une Lanterne

G,foutenue d'un Corps d'Architecture affez grand

pour loger dans le creux le Tambour qui fert pour

la fonnerie , & loger dans la Lanterne le timbre

fi l'on veut que l'Horloge foit fonnante.

Toute cette Colonne doit être creusée dans tou-

tes fes parties. Le Fuft par dehors fe peut faire.

canelé à joints apparens , afin qu'ils puiffent fervir

à marquer les heures.

On mettra dans le creuxde la Baſe oupiedeſtal,

un Tambour de mouvement lent , dont l'arbrefoit :

enté en chalumeau , comme celui d'une fufée de

Montre , afin que l'on puiffè remonter cette Hor-

loge ou par derriere , ou par devant ; ce qui fe fera

aifément en devidant la corde du contre-poids fug
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Plan. 28.

Fig. 2.

l'aiffieu du Tambour avec une clef & un cliquet.

H eft une étoile ou une fleur-de-lys , ou un bou-

ton , ou enfin tout ce qu'il vous plaira , qui eft at-

taché à la pointe d'une petite verge de fer, quitient

au poids , & qui eft affez longue pour fortir un

peu au dehors de la Colonne , qui portera fur la

pointe cette étoile , qui doit montrer les heures.

marquées par les joints gravés fur le Fuft de la

Colomne , & cela à mesure que le poids defcendra.

Si l'on veut avoir les minutes , on fera dans la

bafe un Cadran divifé en foixante parties , &

après avoir exactement reglé le Tambour à faire

fon tour jufte en une heure , onmettra une aiguil

le à la pointe de fon aiffieu qui marquera les mi

nutes.

Si l'on veut y ajouter auffi la fonnerie , cela fe

pourra faire très-facilement , enmettant dans toute

la partie qui eft portée par le Chapiteau de la Co-

lonne , & qui eft affez grand pour cela ( étant

compofé de l'Architrave , de la Frife , & de la

Corniche ) unTambour pour la fonnerie , comme

l'Auteur le prefcrit ci-après , dont le poids defcen-

dra par le côté du creux de la Colonne oppofé à

celui par où defcend le poids du Tambour : à

l'égard de la détente de la fonnerie , elle fe fera

par le moyen de deux bafcules , dont l'une faifant

une fecouffe, fait détendre l'autre , fuivant l'in-

duftrie que l'Auteur vous donnera ci-après , &

tout cela ainfi exécuté , il faudra loger un timbre

dans la Lanterne : fi enfin on ne ſouhaitoit pas de

fonnerie , cette Colonne pourra fervir à foutenir

une Statue , une Figure , un Vafe , ou telle autre

chofe que l'on voudra.

La deuxiéme Figure de la même Planche 28

repréſente dans l'intérieur de la Colonne l'arran-

;
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gement & la difpofition des Machines qui don-

nent le mouvement à l'Horloge, a eft le Tambour

reglé pour les heures , dont l'aiffieu porte une

aiguille qui marque les minutes dansle Cadran qui

eft au piedeſtal de la Colonne : b eft fon cliquet

pourremonter le poids : c'eft unpied de bichepour

faire lever la bafcule m , dont la fecouffe par fa

chûte fait lâcher la bafcule g , qui tient en arrêt le

Tambour de la fonnerie f, par le moyen du pied

de biche 1 : d eft une poulie pofée immédiatement

fous le Tambour de la fonnerie , pour élever le

poids , & pour lui donner de la chûte : e eft le con-

tre-poids avec fa petite verge de fer qui fort de la

Colonne , & qui porte à fon bout l'étoile o , pour

marquer les heures : i eft la corde qui fufpend le

contre-poids: g eft le Tambour de la fonnerie

garni de fes Tablettes horaires , dont l'Auteur

donnera ci-après la maniere : h eft encore une

bafcule , qui fert à la détente du Tambour

enfin p eſt le poids de ce Tambour.

:

g :

Obfervez encore qu'il faut faire cette Machine

du plus petit volume que l'on pourra ,
pourra , donnant

autant de largeur à la bande que le diametre du

Tambour.

CHAPITRE VI I.

De lamaniere defaire une Horloge femblable à

celle des Eglifes oudes Tours.

D

I.

Ans la Planche quatorziéme on voit une au- Plan . 14.

tre forte d'Horloge fort commode & aifée à

faire , parce que l'Horloge qu'on a deffein de fai-
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Voyez les

Obferva-

tions.

Voyez les

tions.

re, eft grande. On confiderera la Figure ILMN ;

comme fi c'étoit une Tour ou un Clocher ; au lieu

que fi c'est une Horloge de Chambre, nous la re

garderons feulement comme un étui ou boëte

faite en forme de Tour , haute de fix ou fept pieds,

felon la fantaiſie de l'Ouvrier , à qui on laiffe la

difpofition de la Machine extérieure.

II.

Pour ce qui eft du dedans de l'Horloge , il faut

Faire un Tambour du mouvement lent , comme on

l'a enfeigné dans le Chapitre troifiéme , & qui eft

repréſenté par le Cercle A dans la Planche qua-

triéme. Il eft feulement différent de ceux dont on

a parlé , par fon aiffieu ou arbre.

III.

"

Cet aiffieu marqué FG aura trois pointes au

bout marqué G, qui feront en triangle , & égale

ment diftantes l'une de l'aurre ; en forte qu'elles

faffent un triangle parfait & équilatéral. Ily aura

juſtement autant de diſtance d'une des pointes à

l'autre , qu'il y en a entre chacune des dents de la

roneB, C , D, E : nous appellerons dans la fui-

te cet aiffieu ainfi fait , un aiffieu à trois dents , ou

pignon de conduite, comme l'appellent les Ou

vriers.

IV.

Pour fçavoir combien les dents de cette roue

Obferva- doivent être diftantes l'une de l'autre , il faut d'a-

bord en fçavoir le nombre, & pour le fçavoir , il

faut déterminer combien on veut marquer d'heu

res fur le Cadran extérieur de la boëte PQRS :

parce qu'il y en a où l'on ne marque que douze
heures
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heures , & d'autres où l'on en marque vingt- qua- Plan, 14

tre. Cela étant determiné , on divifera la roue

BCDE , en autant de parties qu'on voudra mar-

quer d'heures fur le Cadran PQRS, & l'on divi-

fera chacune de ces parties en quatre dents . Ainfi

fi le Cadran PQRS marque douze heures , la roue

aura quarante-huit dents , & fi le Cadran marque

vingt- quatre heures ; la roue aura quatre-vingt-

feize *dents. Vous prendrez enfuite fur la diftance * 7231

des dents de cette roue la diftance des trois poin

tes de l'aiffieu à trois dents.

V.

Ayant fait la roue & le Tambour avec fon aif-

fieu à trois dents , & voulant enfermer la Machine

dans fa boëte , il faut forger un fer pour fervir

d'aiffieu à la roue BCDE , le river dans la roue ,

en forte qu'il foit ftable , & ne vacille pas dans

fon centre H. Il faudra auffi qu'il foit un peu plus

long que l'épaiffeur de la boete , où l'on veut po-

fer la roue , de maniere qu'il forte un peu dehors

de la boëte pardevant à l'endroit marqué O , qui

eſt le centre du Cadran & de l'aiguille . Ainfi cet

aiffieu paffera par trois centres , c'eft-à-dire , par

celui de la roue BCDE , par celui du Cadran

PQRS, & par celui de l'aiguille O.

V I.

Il faut qu'il foit ferme & immobile dans le cen

3 tre de lá roue H, qu'il puiffe tourner aifément

dans le centre du Cadran , & qu'il foit affez ferme

au centre de l'aiguille , pour l'emporter & la faire

tourner avec la roue ; mais il ne doit pas être mis

avec tant de force dans le centre de l'aiguille, qu'on

he puiffe l'ôter ou la remettre , & la mettre fur

Tome III. Z

* 364

t.
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l'heure que l'on voudra fans faire tourner la roue,

VII.

Vous mettrez enfuite le Tambour à fa place

avec fon aiffieu à trois dents , après avoir placé

dans la boëte la roue & l'aiguille.

VIII.

Il n'importe pas que l'on place le Tambour def

fus , deffous , ou à côté de la roue ; il fuffit de

l'approcher fi près , que les dents de l'aiffieu du

Tambour engrainent aifément celles de la roue :

enforte que le Tambour,tournant avec fon aiffieu ,

faffe tourner la roue , & avec la roue uniformé-

ment l'aiguille qui montre l'heure , comme on a

dit ci-deffus.

IX.

Si on ne vouloit pas faire la boëte , ou chaffe

auffi haute au-deffus du rez de chauffée que la lon-

gueur de la corde du contre-poids femble le de-

mander ; ce qui feroit au moins de dix palmes ,

(qui font environ 7 pieds 3 pouces & demi)

pour n'être pas obligé de monter l'Horloge plu-

Lieurs fois le jour , on pourroit feulement la faire

affez grande en tout fens pour contenir le Tambour

avec la roue , & on pourra la mettre ainfi dimi-

nuée dans un lieu élevé , laiffant pendre jufqu'à

terre la corde avec le contre-poids.

OBSERVATIONS.

ARTICLE III.

L'amour étoitdinerque de celui des premiers

'Auteur abien remarqué ici que l'aiffieu de ce

à caufe d'un pignon qu'il porte à l'une de fes ex-



ELEMENTAIRES:
355

trêmités ; mais il n'a pas averti fon Lecteur , com-

me il devoit , qu'il faifoit fon mouvement d'une

autre maniere , & que ce n'étoit plus ici la def-

cente ou l'afcenfion du tambour , qui marquoit les

heures , mais fon mouvement circulaire , & cela

par le moyen d'un poids , qui en eft le principe :

c'eft ce quifait qu'il marque les heures de la même

façon que nos Horloges ordinaires dans un Ca-

dran avec une aiguille , & ce Tambour alors ne

fert plus qu'à régler le mouvement , & le rendre

égal , & non pas à le donner comme dans le Cha-

pitre ci-deffus.

On peut ajouter encore ici , pour éviter la mul-

tiplicité des roues , des dents , &des pignons , que

comme on régle le tour du Tambour, à une heure ,

de même on peut , quand il eft grand & capable de

contenir beaucoup de liqueurs , régler & détermi-

nerfon tour à douze ou à vingt-quatre heures , en

le tournant de forte que l'un de fes fonds regarde le

derriere , & l'autre le devant de la boëte où les

heuresfontpeintes fur le Cadran , fon poids à côté

attaché à ſa corde , & ayant au bout de fon aiffieu

une aiguille. On aura par ce moyen une Horloge

fort fimple , qui marquera les heures à la maniere

accoûtumée , ce qui produiroit encore deux autres

utilités. La premiere , c'eft que la defcente du

poids ayant quelque efpace raifonnable , on ne fe-

roit obligé de le remonter que tous les huit ou

quinze jours. L'autre eft qu'ayant fait une rainure

au-devant de la boëte du haut en bas , & ayant at-

taché au poids , comme on vient de dire dans

l'Obfervationdu Chapitre précedent , une verge

de fer avec une étoile qui paroiffe au dehors de la

boëte , fur laquelle on aura peint les mois , les fe-

maines, les jours , les Fêtes , &c. le poids en def-

Zij
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cendant , fuppofé toujours qu'il ait un principè

réglé , marque par cette étoile les jours , les mois ,

les fêtes , &c.

ARTICLE IV.

L'Auteur fe trompe dans cet article au calcul

des dents de la roue , quand il dis que fi le Cadran

a douze heures , le pignon de conduite aura trois

pointes ou aîles , & la grande roue quarante- huit

dents , ce qui n'eft pas vrai : car il ne faut à la

grande roue que trente-fix dents à un pignon de

trois , ou s'il y en a quarante-huit , il faut que le

pignon en ait quatre ; en fuppofant toujours , com-

me il fait , que le Tambour faffe fon tour en

une heure , puifque trois fois douze font trente-

fix , & quatre fois douze quarante-huit , & ainfi

des autres en augmentant ou diminuant à propor-

tion.

CHAPITRE VIII.

De la maniere de réduire cette Horloge dans une

boëte à mettrefur une table.

I.

E fera encore une grande commodité de ré

Cduire cette Horloge à une grandeur &une

forme propre à mettre fur une table , ou fur une

tablette dans une chambre , parce qu'elle ne fera

aucun bruit , comme celles quifont à roues , & qui

ontun balancier ; & cela ne fera pas difficile à ceux

qui auront compris ce que nous avons dit juſqu'à

préfent. Mais pour éviter les répetitions , & ajou-
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ter feulement ce qui eft néceffaire , fuppofons

qu'on ait fait un Tambour ſemblable au modéle ,

mais plus petit que celui que nous avons décrit

dans le Chapitre troifiéme , afin qu'on puiffe faire

l'Horloge & fa boëte du plus petit volume qu'il

fera poffible ; mais non pas fi petit qu'il ne puiffe

fervir ; & pour cela il faut que les fonds ayent un

empan ( ou neufpouces ) de diamétre , & la largeur

de la bande ou pourtour quatre pouces & demi ,

ainfi il fera d'une grandeur convenable,

I I.

C'eft un Tambour de cette grandeur qui eft re-

préfenté dans la quinziéme Planche en AB ; on Plan. 17,

ajoutera à fon aiffieu en B un pignon , ou plûtôt

une lanterne de dix ou douze dents ou fuſeaux , &

il fera mis à la place de la poulie pour la corde du

contre-poids.

I I I.

On fera enfuite une roue de fer ou d'autre ma-

tiere dure ; mais il n'y a rien de meilleur que d'en

fondre une de cuivre quand on en a la commodité

après en avoir fait un modéle de carton. Cette

roue aura du moins foixante dents , ou un plus

grand nombre , ainfi qu'on le voudra ; c'eft celle

qui eft marquée par CD. Sur la tige de l'aiffieu de

cette roue , vous mettrez un tuyau de bois ou une

fufée faite au tour & percée à jour , fuivant fa lon-

gueur , comme il eft marqué en GH. Vous mettrez

auffi au bout G deux morceaux de fer ou de bois

en croix qui ferviront de bras à remonter le con-

tre-poids en tournant cette poulie autour de l'aif-

fieu de la roue , & par ce moyen la corde du con-

tre-poids fe devidera fur la poulie. A l'autre bout

Z iij
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Plan. 15. marq
ué H vous ajouterez un cliquet ou crochet à

reffort I , afin qu'étant tiré par le contre-poids ,

le crochet l'arrête dans les bras de la croifée de la

roue, & qu'en le tournant d'un fens contraire pour

hauffer le contre-poids , elle cede & le laiffe tour-

per , comme on voit dans toutes les Horloges à

1 V.

roues.

Il faut placer enfuite la roue D , de telle ma-

niere que fes dents engrainent juſtement les fufeaux

de la Lanterne B du Tambour , & que les trois

dents de fon aiffieu engrainent les dents de la roue

dont on a parlé dans le Chapitre précédent , qui

doit être dans la boëte derriere la Platine du Ca-

dran , & qui porte fur l'extrêmité de fon aifficu

l'aiguille qui eft au dehors. LMNO eft la boëte

avec un Cadran de douze heures avec fon aiguille :

* De 36 la roue * de quarante-huit dents derriere . Le Tam-

dents .
bour P & la roue Qfont repréfentés dans un autre

fens placés dans leur ordre , non pas directement

pun fur l'autre mais la roue Qun peu à côté , afin

ue la defcente du contre- poids ne foit pas em-

êchée par le corps du Tambour : tout cela fera

nfermédansla boëte dans leurnéceſſaire fituation.

P

e

V.

On comprend aifément , par ce qui a été dit ,

que la compofition de cet Horloge n'eft pas un

ouvrage fort difficile , & qu'il n'y entre pas tant de

machines qu'elles puiffent embarraffer l'efprit de

ceux qui la voudront executer , s'ils veulent bien

confiderer qu'au dehors de la boëte il n'y a que le

Cadran & l'aiguille , & dedans le poids qui fait

mouvoir la roue Q ; que la roue Q fait mouvoir
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* De 36le TambourP, & que le Tambour P avec fon aif-

fieu à trois dents fait tourner la roue de quaran- dents.

te-huit dents , qui fait auffi tourner avec foi l'ai-

guille , comme nous avons dit ci- deffus.

V I.

Ce font là toutes les parties qui compofent

l'Horloge réduite en petit , dans une boëte pro-

pre à mettre fur une table , & c'eft celle dont je

me fers plus volontiers.

VII.

La mienne a une boëte haute de deux palmes &

demi ( c'est environ vingt-deux pouces ) elle a un

palme & demi ( treize ou quatorze pouces ) de face

& un peu moins d'un palme ( huit à neufpouces )

de profondeur. La lanterne du Tambour marqué

B a huit dents. La roue D en a foixante- douze ,

& la corde , lorfque le contre-poids eft levé , fait

trois tours & plus autour de la Fuſée de la roue ,

& va vingt-fept heures avant que le contre-poids

foit au bas.

VIII.

1

Si on vouloit avec la même hauteur du contre- Voyez les

Obferva-

poids faire aller l'Horloge plus long-tems fans y tions.

toucher , on pourra faire une autre roue fembla-

ble à celle qui eft marquéeB , fans le tuyau de bois

ou fufée pour la corde , mais avec un pignon com-

me celui du Tambour : ainfi on viendroit à bout de

fon deffein , & elle iroit encore plus long- tems , fi

on y mettoit plus de roues , mais auffi le nombre

des roues augmenteroit la grandeur de la boëte

le poids & la confufion. Mon Horloge a la com-

modité de pouvoir être montée avec une clef fans

Z iiij
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lan. 15. Ouvrir la boëte , comme les Montres que l'on porte

fur foi. C'eft une commodité qu'on peut apporter

à toutes les autres horloges , & à dire le vrai ,

j'avois réfolu de n'en point parler , afin qu'on

s'exerçât l'efprit à chercher pour la commodité

qu'on en reçoit ; mais le même motif qui m'a fait

entreprendre d'écrire , m'empêche de taire des

chofes qui peuvent donner quelque fatisfaction à

plufieurs perfonnes.

I X.

La maniere donc de monter cette Horloge avec

la clef eft telle. Il faut laiffer en tournant la fufée

trois groffeurs que les Tourneurs appellent quar-

rés pour fervir d'arrêts à la corde , & l'empêcher

de gliffer de deffus la fufée , comme il eft marqué

dans la Figure R: il y aura un quarré à chaque

bout , & un dans le milieu , qui font beaucoup

plus élevés que le corps de la fufée. On attachera

deux cordes à la fufée , qui feront feparées par le

quarré du milieu 2 : à une de ces cordes fera atta-

ché le contre-poids , qui pendra , par exemple,

du côté droit de la Fufée , comme il eft repréſenté.

L'autre corde fera fans poids , & fera tournée fur

le côté gauche de la fufée V, & fon bout lié à

une autre fufée faite exprès , & placée en quelque

endroit un peu éloigné des roues , où il fera le plus

commode & le moins embarraffant.

Cette Fufée,qui eft repréſentée dans la Figure S,

fera montée fur une autre comme une autre roue ,

afin qu'elle foit tournée facilement avec la clef far

fes pivots , dont celui qui eft vers le côté de la

boëte fera le quarré T , & allongé affez pour for-

tir un peu hors de la boëte par un trou qu'on y

fera pour cela ,cela , afin que la clef Y puiffe aifément

embraffer ce quarré par fon trou quarré.



ELEMENTAIRES.
361

X.

Voilà comme par ce moyen nous aurons fans

peine ce que nous demandons , parce qu'en tour-

nant avec la clefY le bout de l'aiffieu de la fufée

T quifort un peu hors de la boëte , la corde Vfe

tournera autour de la fufée R , & en même tems

la corde X fera tournée de l'autre côté , & la fu-

fée & le poids qui eft attaché à cette corde fera

enlevé en haut , parce que la corde eft liée à la

fufée du côté gauche , & que le contre-poids eft

tiré par la corde qui eft du côté droit. Et parce

que certe fufée S demeure libre , & fans que rien

l'empêche de tourner de tous côtés , pendant que

le contre-poids fait fon office , & donne le mou-

vement à l'Horloge en defcendant peu à peu2

cette fufée auffi laiffera la corde peu à peu fe dé-

vider fans embaraffer l'Horloge.

A

OBSERVATION S.

ARTICLE VIII.

U huitiéme Article notre Auteur donne un

moyen, pour ne pas remonter fon Horloge

fi fouvent , qui eft fort embarrallant & de grands

frais , la quantité de roues dentées & de pignons

qu'il demande ne fe pouvant faire qu'avec beau-

coup de dépenfe , qui eft juftement ce qu'il faut

éviter , auffi-bien que la confufion & la grandeur

de la boëte pour les loger ; les Machines les plus

fimples à l'imitation de la nature étant les meil

leures.

On a un moyen bien plus aifé , & qui conte

moins laiffant donc votre Horloge fur votre ta-

ble fans hauffer davantage la bocte pour avoir de
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la chûte pourle poids , vous vous fervirez de pou-

lies , dont vous augmenterez le nombre tant qu'il

vous plaira fans embarras , à la maniere des mouf-

fles mais il faut auffi obſerver , qu'à mesure que

vous multipliez vos poulies , vous devez augmen-

ter le poids à proportion ; ce qui dévidera en peu

d'efpace beaucoup de cordes. Et comme l'Auteur

vous donne la facilité de vous fervir d'une mani-

velle , ou d'une clefpour remonter le poids , de

quelque longueur que foit la corde qui aura été

multipliée par les poulies qui la replient entr'elles ,

cela ne fera point ennuyeux , parce que cela fe

fait fort vîte.

Plan. 16.

CHAPITRE IX.

D'une Horloge qui en même tems montre l'heure,

lejour de lafemaine , celui du mois , le cours

de la Lune , &c.

I.

E ne difconviens pas qu'il ne foit affez difficile

Jde faireentendre par le difcours la compofition

de cette Horloge , ce qui feroit aifé , fi l'on pou-

voit faire fur du papier des roues materielles &

mobiles ; cependant avec le fimple deffein de la

Planche feiziéme , on l'entendra fans doute fort

clairement , fi on la regarde avec attention.

I I.

Je dis donc qu'il faut pour cela dans cette Hor

loge , outre le Tambour, cinq autres roues de cui-

vre, ou d'autre matiere , & qui ne foient pas fort

épaiffes , parce qu'elles fatiguent peu ; mais qui
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foient folides & flables , & qui fe confervent droi-

tes & fans fe courber ni fauffer ; elles font repré-

fentées dans la Planche par les Cercles A , B , C ,

D, E, F, nous parlerons de chacune en particu-

lier , & nous enfeignerons la maniere d'executer

ce que nous propofons.

III.

V. lesLe premier cercle A eft un Tambour du mou-

vement lent avec l'aiffieu à trois dents , comme Obferva- ¡

dans les deux Horloges précédentes.

IV.

tions.

Le fecond B , eft pareillement la roue de qua-

rante-huit dents pour douze heures , ou de qua-

tre-vingt-feize pour vingt-quatre , laquelle , com-

me nous avons dit dans le Chapitre ſeptiéme , doit

être placée dans la boëte , c'eft celle qui fait mou-

voir l'aiguille , qui dans cette Horloge doit être

fituée de même que dans les autres ; cette roue B Voyez les

doit avoir auprès du centre un pignon de quatre Obferva-

dents avec lefquelles elle donnera lemouvementà tions.

la roue fuivante marquée C.

V.

Le troifiéme cercle C , eft la roue pour mar

quer les femaines , qui doit avoir dans fa circon-

férence cinquante - fix dents , dont la fuperficie

plate doit être divifée en fept parties égales , pour

les fept jours de la Semaine , qui font écrits dans

l'endroit qu'on voit dans le même Cercle , qui eft

joint avec cette roue , & qu'au tour de fon centre

il y ait un pignon de quatorze dents , qui donnera

lemouvement aux deux autres fuivantes marquées

D, E.
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V. les

tions.

V I.

Le quatriéme D , eft une roue qui montre le

Obferva- cours de la Lune ; elle a dans fa circonférence

foixante dents , il faut qu'elle ait dans ſa ſuperficie

plate auprès du centre un Cercle pareillement di-

vifé en foixante parties ; fur ce Cercle on marque-

ra deux fois les nombres depuis un jufqu'à trente ,

pour les jours de la Lune. Sur cette même furface

plate on marquera deux faces de deux Lunes dia-

métralement oppofées ; l'une & l'autre fera gran-

de felon la capacité de la roue. Ainfi chaque face

de Lune occupera le demi-cercle de la roue avec

les trente nombres de fes jours marqués dans la

circonférence , obfervant que le nombre quinze

foit toujours dans l'efpace , qui eft au- deflus de la

face de la Lune , avec tel ordre que l'on voudra ,

& felon le côté que l'on fera tourner la roue qui

recevra fon mouvement du pignon C.

VII.

Le cinquiéme Cercle E eft une roue pour

Voyez les marquer les jours , qui aura dans fa circonférence

Obferva- foixante-deux dents , elle fera tournée par le mê-

me pignon C.

tions,

Cette roue aura dans fa fuperficie plate un cer-

cle divifé en trente parties égales : on y écrira les

nombres pour les trente jours du mois , & quand

le mois en aura trente- un , il faudra pour cette

fois prendre la peine de toucher la roue , & de la

reculer d'un nombre. Faites avancer hors fa cir-

conférence un petit bras ou indice de fer , de telle

longueur que fa pointe avance un peu fur les

dents de la roue F, afin qu'après fon tour de tren-

e jours , elle puiffe faire tourner la roue F , où3
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font infcrits les mois , d'une douzième partie ; c'eft Plan. 16 .

pourquoi il faudra que ce petit bras foit arrêté &

attaché ferme fur le nombre de trente , qui eft le

jour du mois , mais un peu éloigné de fa roue E ,

afin qu'il n'empêche pas le mouvement du pignon

C, qui la fait tourner.

VIII.

Ce Cercle F eft une roue qui aura feulement

douze dents un peu grandes , parce que moins ily

en a , plus il faut qu'elles foient larges : fa furface

fera pareillement divifée en douze parties pour les

douze mois de l'année, & les noms en feront écrits

par ordre & obliquement , ainfi que l'on voit dans

la roue F , felon qu'il fera plus commode. Car on

doit prendre garde que dans la Planche feiziéme

la roue F eft cachée fous toutes les autres ; mais

peut placer deffus & à côté , comme l'on

voudra , pourvû qu'elle puiffe être touchée &

menée par le petit bras.

"

IX.

Il ne nous refte plus qu'à parler de la boëte de

cette Horloge , qui ne demande pas moins d'exa-

ctitude que les roues dont on a parlé ; car c'eſt

d'elle que dépend la beauté & la bonté de la Ma-

chine , & particulierement de la face & de la pla-

tine de devant , dans laquelle doivent entrer tous

les pivots de fes roues , qui doivent toutes tour-

nerfur leur centre au dedans de la boëte , & non

au dehors.

Suppofons que la face ou le devant de cette

boëte foit la figure GHIL , faite d'une matiere

non trop épaiffe, mais dure & ftable , afin qu'elle ne

gauchiffe pas , & que par le changement des tems
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elle ne fe déjette point , comme fait le bois qui

fe tourmente ordinairement : il feroit mêmeplus à

propos de la faire de cuivre qu'on pourroit plus

aifément embellir de gravures ou de peintures ,

fuivant fon inclination.

X.

Il faut que cette face ou plaque de devant foit

affez grande pour contenir toutes les roues ſuſdi-

tes mifes en leur place , & qui doivent toutes , ex-

cepté le Tambour A , & la roue B , avoir leurs

pivots dans des trous faits dans cette plaque , pour

pouvoir y tourner aifément. Mais avant quede les

engager ainfi par leurs pivots dans ces trous , il eft

néceffaire de prendre avec un compas leurs cali-

bres , pour marquer les diftances entre les roues ,

à caufe de quelques échancrures & évuidures qu'il

conviendra faire à cette plaque de devant , par lef-

quels paroîtront les endroits des roues qu'il faut

voir.

XI.

Le premier trou que l'on doit faire à la plaque

de la boëte doit être petit pour recevoir le pivot

de la roue B , où l'aiguille eft attachée , qui le cou-

vrira on ne l'a pas deffiné dans cette figure , mais

vous en verrez la figure dans le Chapitre fuivant.

XII.

Vousferez enfecond lieu, une échancrure àl'en-

droit de la roue C , où vous voyez marqué une† ;

cette évuidure eft marquée par des petits points ,

& affez grande pour faire paroître l'efpace d'un

jour à l'autre, enforte qu'en tournant la roue C, on

puiffe voir par ce vuide les jours de la femaine
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l'un après l'autre , parce qu'en cachant un jour

d'un côté , il en paroîtra auffi-tôt un autre.

XIII.

Le troifiéme trou répondra à la roue D : il fera

rond & affez grand , pour faire paroître la face de

la Lune , au deffus duquel il y aura une autre pe-

tite ouverture quarrée , par laquelle on verra le

quantiéme des jours de la Lune , comme il paroît

dans l'endroit entouré de petits points. Ainfi on

verra que quand une des faces de la Lune fera

toute cachée du côté droit du trou , l'autre face

commencera à paroître du côté gauche ; & par le

petit trou contigu au grand , on verra le nombre

I , qui eft le premier jour de la Lune , & enfuite

les autres nombres l'un après l'autre , felon le

mouvement de la Lune , obfervant encore un

coup que le nombre 15 reponde verticalement

fur les faces de la Lune , afin qu'il arrive juftement

dans la Pleine-Lune , comme il eft marqué dans

la Figure D.

XIV.

Il faut que le quatriéme trou foit fait entre les

deux roues E & F, à moins qu'on ne veuille en

faire deux , il fera évuidé de maniere qu'on puiffe

voir au travers les circonférences des deux roues,

l'une defquelles , c'eft-à-dire , F , montrera le mois

courant , & l'autre E , montrera le quatrième du

même mois.

X V.

Si quelque bel efprit fçavant dans l'Aftronomie

& dans l'Arithmétique , vouloit joindre aux fuf-

dites Horloges la Montre du cours des Planetes ,

1
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de l'Epacte , de l'Indiction Romaine , &c. il en

viendroit facilement à bout , dès lors qu'il auroit

compris ce que nous avons dit ci-deffus ; parce

qu'en faifant avec les mêmes regles une roue diffé→

rente pour chaque Planete , ou pour ce qu'on vou-

dra , & ajuftant le nombre des dents de chaque

rose avec le nombre des jours que demande le

cours de chaque Planete , ou de ce qu'on voudra

repréfenter par les roues , il exécutera fon deffein.

XVI.

Voilà la defcription de la Montre que j'avois

propofée , pour avoir en même tems , le mois , le

jour du mois , le jour de la Lune , de la Semaine ,

l'heure courante , &c.

XVII.

Ceux qui voudront s'en fervir avec plaifir doi

vent prendre foin que les roues foient bien faites

& bien placées dans leurs centres , que la diſtan-

ce foit égale entre les dents des roues & des pi-

gnons. Il n'eft pas néceffaire que les roues foient

entr'elles d'une même grandeur, mais il faut qu'une

roue ne foit pas trop proche , ni trop éloignée de

l'autre , afin qu'elle puiffe recevoir & donner le

mouvement fans empêchement ; que les trous de

la plaque du devant foient faits en leur place , &

répondent chacun à fa roue ; qu'enfin la table fur

laquelle eft pofée la Machine foit bien ferme &

bien appuyée ; afin que les roues reçoivent tou-

jours un égal mouvement du Tambour A , & de

la roue B.

OBSERVATIONS,
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t

OBSERVATIONS.

ARTICLE III.

'Auteur fait encore ici la même faute fur le Plan. 16.

calcul des dents de la roue & du pignon qui

l'engraine , & nous ne mettons cette Obfervation

que pour avertir le Lecteur d'y prendre garde , &

de ne pas s'y laiffer tromper.

ARTICLE IV.

Ce calcul eft bon fi la rouë de douze heures a

un pignon de quatre aîles ou dents , étant obligée

de faire deux tours pour faire avancer la rouë C

d'une feptième partie , qui doit par conféquent être

compofée de cinquante-fix dents.

ARTICLE VI

L'Auteur s'eft encore trompé ici dans fon cal-

cul , foit pour le pignon , foit pour le nombre des

dents de la rouë. A l'égard du pignon il eft certain

que s'il eft compofé de quatorze aîles ou dents

comme on voudra les appeller , la rouë n'en ayant

que foixante , fera fon cours entier en un mois

comme la rouë E , quia à peu près le mêmenom-

bre de dents , & qui eft menée par le même pignon ;

cependant l'Auteur par ſonſyſtême prétend qu'elle

ne faffe qu'un demi-tour pour chaque Lunaifon , ce

qui ne fe peut. Pour rectifier tout cela , ou il faut

qu'il n'y ait que fept aîles au pignon , ou qu'un

tour entier de la rouë ne marque qu'un cours de

Lune avec le pignon dequatorze ; cequi paroîtroit

plus raifonnable fans ces deux faces de Lunes em-

Tome III.
A a
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Plan. 16. barraffantes ; mais pour mieux faire paroître la

nouvelle Lune , fon Croiffant , fon Plein , & fon

Décours , il n'y a qu'à mettre fur la roue qui re-

préfente la Lune, une autre plaque taillée ou échan-

crée , comme celle que l'on a coutume de mettre

aux petits Cadrans Solaires , pourmarquer le cours

de la Lune ; ce qui eftfi commun , que l'onn'a pas

jugé néceffaire d'en enfeigner ici la maniere.

A l'égard de la roue , il faut obferver qu'au lieu

des foixante dents , il n'y en faut mettre que cin-

quante-neuf; ce qui fe rapportera mieux au bout

de l'année , à la fupputation de l'Epacte , qui eft

de trois cens cinquante-quatre jours , onze jours

moins que le Soleil , qui en a trois cens foixante-

cinq; & la raifon eft , que le pignon étant double ,

la moitié de cinquante-neufdents étant multipliée

douze , fait trois cens cinquante-quatre , qui

eft ce qu'il faut pour faire la différence des onze

jours de l'Epacte d'avec les trois cens foixante-

cinq jours de l'année du Soleil.

par

ARTICLE VII.

Afon compte il ne faudroit que foixante-une

dents à la roue E , fans donner la peine au Maître

de l'Horloge de toucher à cette roue quand le mois

aura trente-un jours. La raifon de cela eft , que le

pignon de la roue C étant de quatorze , c'eſt deux

dents pour chaque jour , qui feront en un mois

trente jours pour l'un , & trente-un pour l'autre ;

ce qui fera au bout de l'an trois cens foixante-fix

jours , & alors au lieu d'y toucher fix fois l'an , on

n'aura la peine d'y toucher qu'une fois à la fin de

l'année , pour mettre la roue jufte , encore ne fe-

ra-t-on pas obligé de le faire dans l'année Biffex-

tile, qui a trois cens foixante-fix jours.



Horloges Elementaires Page 371

To . III.PL. 17.

D

H

A

B

Р

a R





ELEMENTAIRES.
371

CHAPITRE X.

De la maniere de joindre aux Horloges ci-deſſus

untimbrepourfonner les heures , & pour

T

reveil-matin.

I.

te

Outle monde ne fe contente pas d'une Hora

loge qui marque feulement les heures fans

lesfonner ; d'autres n'aiment pas auffi entendre ,

principalement pendant la nuit , le bruit d'un tim-

bre. Quant à ceux qui aiment connoître par le

fon d'une cloche combien le tems paffe vîte , nous

leur apprendrons la maniere de joindre à ces Hor-

loges muettes une fonnerie qui marque & fonne

diftinctement toutes les heures.

II.

Suppofons donc qu'on ait préparé un Tambour

pour le mouvement prompt , comme nous l'avons

enfeigné dans le Chapitre fecond , pour le placer

dans celui qu'on voudra des Horloges précéden-

tes , auprès d'un Tambour de mouvement lent ,

comme il eft repréſenté dans la dix-feptiéme Plan-

che , où nous fuppofons queA eft le Tambour du Plan, 17,

mouvement lent ; que Beft le Tambour du mou-

vement vîte , & que tous les deux font mis enleur

place dans la boëte , comme nous l'avons enfei-

gné ci-deffus.

III.

Nousfuppofons enfuite que CDE eft un cliquet

en bafcule fait de bois ou de fer , ou d'autre ma-

tiere pour arrêter le cours du Tambour B , auquel

A a ij
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i

Plan. 17. on fera une dent ou pied de biche , & à la bafcule

il y aura un petit crochet qui fe dégagera facile-

ment de la pointe du pied de biche . Cette bafcule

doit être mobile fur fon pivot D, & tellement en

équilibre, que la partie E foit pourtant un peu

plus pefante que la partie C , & qu'étant tirée du

côté C , le crochet E fe dégage aifément , & re-

tourne enfuite de foi-même ſe racrocher en retom-

bant fur le corps du Tambour. FGH eſt une autre

bafcule de même matiere que la précédente , qui

étant mobile en G, pefe plus du côté F , que du

côté H: de forte que les deux bouts des denx baf-

cules G & F , étant attachés avec une ficelle d'une

longueur fuffifante , & le bout H étant baiffé par

le pied de biche , fait exprès dans le TambourA

l'autre bout F fe hauffera , & puis en retombant il

donnera une fecouffe à la partie C de la bafcule

d'en haut ; ce qui faifant lever fa partie E , fera

lâcher le crochet , & laiffera la liberté au Tambour

B de faire fon mouvement , qui fervira pour faire

fonner les heures , comme nous dirons ci-après.

Voyez les

Obferva-

tions.

IV.

Je trouve fort à propos que l'on faffe cette dent

ou ce pied de bicheH , pour parler en terme d'Ou-

vriers , près de la poulie , & le plus près que l'on

pourra de l'aiffieu du TambourA , & non pas vers

la circonférence extérieure : & la raifon eft,

plus elle fera près de l'aiffieu & du centre du Tam-

bour , plus elle aura de force pour lever la baſcu

le FGH.

V.

que

A préfent que l'on a vû de quelle maniere on

peut donner le mouvement au Tambour du mou-

vement prompt marqué B , & comment on l'arrê
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te , difons de quelle maniere on le fait fonner.

Après avoir fait choix d'un ais ou tablette de l'é-

paiffeur d'un petit travers de doigt , & d'une lar-

geur proportionnée à la grandeur de l'Horloge , ce

morceau de bois étant coupé en rond , & réduit

au même diamétre que le Tambour , nous divife-

rons fa circonférence en cinq parties égales , puis

nous la couperons en forte qu'il ait cinq angles

égaux , comme ils font marqués à la feptiéme Plan-

che dans la Figure MN , & dans l'angle N nous

ferons un trou quarré excentrique , c'est - à- dire ,

qui ne foit pas dans le centre de la Figure : c'eft

par ce trou que doit paffer l'aiffieu du Tambour B.

V I.

Obferva-

Cela étant fait , on taillera fix pieces ou mor-

ceaux de bois , que nous nommerons tablettes ho- Voyez les

raires , "environ de la même épaiffeur que cet ais à tions.

cinq angles MN on leur donnera la longueur

d'une des faces du Pentagone , c'eft-à-dire , la di-

ftance qu'il y a d'un angle à l'autre. Ces morceaux

de bois doivent avoir la Figure qui eft marquée

en a , b , c , d , e , f; ils feront tous attaches &

pendans l'un à l'autre avec des clavettes mobiles.

Il faut mettre dans leur circonférence des dents de

fer ou d'autre femblable matiere , pour hauffer le

marteau : on en mettra une dans le premier mor-

ceau , deux dans le fecond , & ainfi jufqu'au fixié-

me, qui aura fix dents. Ces fix pieces de bois

ainfi attachées enſemble , doivent être pendues au-

tour de la planche ou ais MN. Mais afin qu'elles

ne tombent ni par devant ni par derriere cet ais ,

& qu'elles fe placent directement deffus l'une

après l'autre , on fera deux ronds avec deux plan

chettes fort minces , femblables à des fonds de

A a iij
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Plan. 17. boetes plus grand queM , N, comme les repré

fente le Cercle OPQR , on les clouera qu atta-

chera des deux côtés de la planche pentagonale

MN; en forte pourtant que le centre de ces deux

ronds fe rencontrent au trou quarré N. Ainfi les

fix pieces de bois qui feront renfermées entre ces

deux fonds , pourront tourner autour de cette

planche , fans qu'elles puiffent tomber ; mais pre-

nez garde que ces fix pieces foient un peu plus

minces que la tablette MN.

VII.

Toutes ces pieces étant ainfi difpofées & atta-

chées enfemble , on appliquera le tout à un des

fonds du Tambour B , & l'on fera paffer l'aiffieu

du Tambour par le trou quarré N ; ainfi elles

tourneront enmême-tems que le Tambour,

VIII.

Suppofons que toutes ces Machines foient en-

fermées dans la boëte , & pofées chacune à fa pla-

ce , il eftévident que leTambour par fon mouve-

ment faifant tourner la piece de bois ou tablette

horaire ab, qui eft mife fur M, rencontrera avec

fes dents la queue du marteau , & en le hauffant ,

le fera frapper fur le timbre : mais les pieces af,

be, & les autres qui font plus baffes , pafferont

fans y toucher , parce que la tablette a cinq an-

gles faifant fon tour fur le trou N, qui eft excen-

trique , ne peut arriver jufqu'à cette circonférence

que par l'endroit marqué M.

IX.

Quand le Tambour aura fait un tour , les petites

pieces qui font lever le marteau, auront changé de

1
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place , & lapiece be qui a quatre dents fe trouvera

à la place où étoit ab , avec trois dents ; & ainfi

fucceffivement.

X.

L'endroit Z où fe fait le mouvement du man-

che du marteau , peut être fait dans le haut de la

boëte, ou dedans, felon qu'on voudra qu'on voye,

ou qu'on ne voye pas le timbre ; mais il faut évi-

ter que le marteau après avoir frappéfon coup , ne

demeure appliqué au timbre ; ce qui feroit un fon

fort défagréable. Pour éviter cet inconvenient , il

n'y a qu'à mettre deffous un reffort ou fil de ferqui

le foutienne un peu en l'air , & avoir ſoin que le

timbre foit très-fermement attaché par fes anfes à

fon mouton , enforte qu'il foit immobile.

X I.

Voilà ce que j'ai imaginé de plus facile à repré-

fenter fur le papier , & à exécuter pour joindre la

fonnerie aux Horloges muettes , on laiffe à l'indu-

ftrie de l'Ouvrier le foin d'en imaginer d'autres ,

ou de pratiquer la maniere qui eft en ufage dans

les Horloges à roues , ou celles qu'enfeigne le

Pere Archange Radi , dans fon Traité des Hor-

loges de fable: ou bien enfin celles qu'enfeigne le

Pere Jofeph de Caprillia , Capucin , dans fon

Traité des Horloges à roues , qui eft fort aifé.

X II.

Obfervr-

Ce qui a été dit ci-deſſus , fera aiſément inven-

ter la maniere d'ajouter un reveil-matin à ces Hor- Voyez les

loges , parce que faifant des trous plus grands aux tions.

cloifons duTambour , nous aurons un mouvement

plus prompt. Et fi on fait autour du Tambour plu-

Aa iiij



376 TRA
ITE

' DES HOR
LOG

ES

fieurs dents pour hauffer le marteau , cela produi

ra un fon , qui fera d'autant plus propre pour un

réveil-matin , qu'il fera plus confus & plus grand.

On n'a pas même befoin d'un Tambour pour cet

effet, parce qu'avec une feule roue , ou une feule

fufée entourée de dents pour lever le marteau ,

qui doit être ajusté de forte qu'il ne faffe fon effet

qu'à la fin de l'heure qu'on voudra , on aura le

même avantage qu'avec le Tambour dont nous

avons parlé.

OBSERVATIONS.

ARTICLE IV.

'Eft par cette même raiſon des contraires

¡Plan, 17.C'qu'il le crocher oupied de biche E
pour

la détente à la circonférence du Tambour B , afin

que la baſcule CDEſe dégage & fe décroche avec

plus de facilité pour faire lâcher le Tambour , &

cela à la plus petite impreffion de fecouffe

donnera la bafcule FGHpar fa chûte.

ARTICLE VI.

quelui

Les morceaux que vous aurez tiré des échan

crures de votre Pentagone , peuvent fort bien fer-

vir pour vos tablettes horaires , pourvû que vous

les ayez fcié proprement , & diminué après unpeu

d'épaiffeur , puifque ces tablettes font la portion

jufte que vous avez ôté de votre rond de bois ,

qui eft auffi la figure que ces tablettes doivent

avoir , obfervant qu'il faut en rogner un peu les ex-

trêmités ou les arrondir , en ôtant l'arrête vive

pour les faire jouer aifément dans leurs clavettes.

Notre Auteur ne va pas plus loin que de donner



ELEMENTAIRE S. 377

រ

fix dents ou fix chevilles à une tablette , & c'eft là

le plus qu'il veut qu'elles foient capables de frap-

per : il avoue néanmoins dans le Chapitre ſuivant

qu'on peut en mettre davantage , & il eft vrai que

dans une machine affez grande , comme fi c'étoit

une Horloge de Clocher, on en peut mettre fur

une tablette jufqu'à douze fort facilement , en ob-

fervant toutefois de moderer le mouvement du

Tambour, & faire en forte qu'il ne foit pas fi

prompt, pour donner letems de compter les heu

res diftinctement.

ARTICLE XII.

La maniere que l'on a de faire un réveil eft fi

aifée , fi facile , & de fipeu de frais , qu'il ne faut

point s'embarafferpour en chercher d'autre : cette

Machine n'étant compofée que d'une roue de

rencontre , avec une poulie mobile d'un fens fur

fon arbre , & retenue par un cliquet de l'autre fens.

Cette poulie porte la corde du contre-poids , le

marteau qui frappe le timbre eft à deux têtes , dont

la queue eft garnie de deux palettes , comme l'ar-

bre d'un balancier , que la roue de rencontre fait

mouvoir à droit & à gauche avec beaucoup de vî-

teffe. On n'a befoin que d'une détente , qu'il faut

adapter , felon que l'Horloge eft conftruite ; ce

qui n'eft pas difficile de faire , puifqu'aux Tam-

boursquimarquent les heures en defcendant , cette

détente , pour faire fonner le réveil - matin , a été

fort bien trouvée par ceux qui en font pour le

Public.
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CHAPITRE X I.

De la maniere defaire avec de l'eau vive une

Horloge perpetuelle , qui marque &Sonne

les heures.

I.

Ue le Lecteur ne foit pas furpris de cette

Qpropofition ; je ne promets pas ici l'inven-

tion d'un mouvementperpetuel , que tant de beaux

efprits ont cherché en vain depuis tant de fiécles ;

je fçai qu'Ariftote enfeigne que tout ce qui eft

mû reçoit fon mouvement d'un autre corps. Ce

que je promets eft une Horloge perpetuelle , qui

par le moyen du cours de l'eau de quelque Fon-

taine ou de quelque Riviere , ira pendant plufieurs

mois , même pendant plufieurs années , fans qu'on

ait befoin d'y toucher. C'eft ainfi quenous devons

entendre le terme de perpetuel , & non pas que

cette Horloge doive toujours durer ; car dans ce

fens elle feroit éternelle : ce qu'il nous eft dé-

fendu de croire.

II.

Quoique je vienne de vous dire qu'on n'aura pas

befoin d'y toucher , j'entens qu'il ne fera pas né-

ceffaire de la remonter comme les autres ; mais fi

l'on étoit quelquefois obligé d'avancer ou de recu-

ler l'aiguille, comme pareillement s'il arrivoit qu'au

bout de deux ou trois ans onfût obligé de changer

l'eau du Tambour , cela n'empêcheroit pas qu'on

ne pût nommer cette Horloge perpetuelle , atten-

du qu'il eft impoffible de rien voir fur la terre qui

foit entierementparfait , particulierement dans les
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Horloges , qui perdent continuellement quelque

chofe de leur perfection par leur mouvement ,

quelque foin & quelque adreffe qu'on ait apportée

à leur conftruction. C'eft pourquoi s'il fe trouvoit

une Horloge qui allât toujours bien , fans qu'il fût

jamais néceffaire de la racommoder , quand même

elle ne feroit que de fer, ou de méchant bois , on

peut dire que tout l'or du monde ne la pourroit

III.

pas payer.

Mais pour venir à la conftruction de cette Hor-

loge perpetuelle , il faut fuppofer d'abord qu'on

ait de l'eau vive & courante, qu'on puiffe faire

monter jufqu'à l'endroit où l'on voudra placer

l'Horloge, On a cette commodité dans la plûpart

des Villes d'Italie , parce que l'eau , qui a natu-

tellement un cours rapide , peut monter jufqu'au

haut des maiſons , par le moyen de quelques Ma-

chines ; ce qui fait qu'on voit dans plufieurs Mai-

fons des Jets d'eau qui viennent des Rivieres.

IV.

Suppofons enfecond lieu, qu'on ait fait un Tam-

bour du mouvement lent , mais plus grand que ce-

lui dont nous avons parlé ; parce que pouvant

contenirune plus grande quantité d'eau , onpourra

faire les trous des cloifons plus grands , & l'eau

ſera moins fujette à fe corrompre. Si ce Tambour

avoit, par exemple , trois palmes de diamétre ( qui

font deux pieds trois pouces ) on pourroit faire les

trous avec une alène ou une groffe épingle : d'où il

s'enfuit , qu'en mettant dedans de l'eau diftillée à

proportion des autres Tambours , dont nous avons

parlé au Chapitre troiſième , il eſt conſtant qu'elle

1
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s'y confervoit trois ou quatre ans fans fe corrom-

affez pour ne pouvoir plus paffer.
pre

V.

Nous ajouterons à ce Tambour, que nous fup-

pofons auffi avoir un pignon à trois dents à fon

aiffieu , comme nous l'avons dit dans un autre en-

Plan. 18. droit , dix ou douze godets autour de fa circonfé-

rence , de la maniere qu'on peut voir dans la Plan-

che dix-huitiéme au Cercle A.

V I.

Il faut auffi que ces godets foient de bonne ma-

tiere , comme celle des Tambours , afin que la

rouille ne les mange pas , & qu'ils foient faits en

forme de boëtes quarrées , ouvertes feulement

d'un côté , par où l'eau entre & fort : au refte il

faut qu'ils foient bien foudés du côté du Tambour ,

afin qu'ils fe tiennent pleins quand il eft befoin.

VII.

Il eft impoffible de donner des régles pour la

grandeur de ces godets , à moins que de fçavoir la

grandeur du Tambour où l'on doit les appliquer ;

& l'on ne peut pas non plus dire de quel côté on

les doit placer , à moins que d'avoir auparavant

ajufté le mouvementdu Tambour avec un contre-

poids de plomb ou d'autre matiere , en tournant

la corde du contre-poids autour du Tambour, où-

l'on doit après appliquer les godets. Après quoi

on pefera le contre-poids ; & fuppofé , par exem-

ple , qu'il pefe deux livres , on fera les godets de

telle grandeur , que la moitié de ces goders puiffe

contenir à peu près deux livres d'eau , (qui eſt en-

viron une pinte) fi on les avoit fait trop grands ,

A
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on pourra facilement les diminuer avec des ci-

feaux ; mais il feroit plus difficile de les aggrandir

s'ils étoient trop petits.

VIII.

Je dis qu'il faut que la moitié des godets con- Plan. 18 .

tienne autant pefant d'eau , que le contre-poids de

plomb pefera , parce qu'il y a toujours la moitié

de ces godets qui eft pleine d'eau , & l'autre moi-

tiéeft toujours vuide , comme la FigureAlemon-

tre. On doit regarder cette Figure BCDE , com-

me repréſentant un trou ou fenêtre , ou autre en-

droit pour contenir le Tambour avec tous fes ac-

ceffoires. Il faut auffi avoir fait monter l'eau juf-

qu'au deffus du Tambour , qui enfuite tombant du

côté BD par le trou ou canelle F , remplira fuc-

ceffivementtous les Godets attachés au Tambour ,

qui auffi dans le tems de fon évolution fe vuide-

ront de même quand ils feront en bas , & qu'ils

commenceront par le mouvement à paffer de l'au-

tre côté, & par conféquent fi le cours de l'eau eft

perpetuel , le mouvement du Tambour ſera per-

petuel , & l'Horloge ira toujours.

IX.

Quantà la maniere de placer le Tambour dans

la place qui eft faite au mur , en forte qu'il tourne

dans un chaffis de fer ou d'autre matiere , je n'en

dirai rien, non plus que de la maniere de faire les

conduites & les réfervoirs de l'eau , tant au-deffus

qu'au-deffous du Tambour ; parce qu'il me femble

que c'eftune chofe facile, dont je laiffe l'exécution

àladif crétion de l'Ouvrier.

X.

A l'endroit F , par où vient l'eau , il fera bon de
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mettre un robinet , parce qu'en l'ouvrant plus ou

moins , & diminuant ou aggrandiffant les godets ,

on pourrafort aisément avancer ou retarder l'Hor

loge.

XI..

Remarquez que la fenêtre ou ouverture qui eft

au mur pour enfermer la Machine , doit être en

dedans de la Maiſon , & non pas en dehors du cô-

té où fera la Montre ou Cadran , fi l'Horloge eft

faite pour un lieu public : & quand même elle fe-

roit faite pour le dedans de la Maiſon , il eft bon

d'avertir que cette fenêtre qui eft faite dans le mur

puiffe être fermée & ouverte facilement d'un volet,

fans empêcher l'Horloge d'aller , & fans qu'on

voye le mouvement ; car on ne doit voir en tout.

que la Montre de douze ou de vingt-quatre heu-

res: ce que nous avons dit dans les Chapitres fept

& huit , c'eft-à-dire , que derriere le Cadran , &

au dedans de la fenêtre faite dans le mur , ily a

Voyez les une roue de quarante-huit , ou de quatre-vingt-

Obferva- feize dents , felon que l'on veut que la Montre foit

de douze ou de vingt-quatre heures. Il faut auffi

qu'il y ait une verge de fer attachée au centre de

cette roue qui tourne avec elle , dont le bout

tera l'aiguille & lui fera faire le mouvement ,

dont cet aiffieu * à trois dents eft le principe , com-

me nous avons dit dans les Chapitres précédens.

tions.

* A quatre

dents.

,

XII.

por-

Quelqu'undemandera peut-être fi l'on peut ajou-

ter une fonnerie perpetuelle à cette Horloge : on

n'en doit pas douter , puifqu'il y aun principe de

mouvement , qu'on fuppofe ici l'eau vive ; on peut

par ce moyen non feulement faire fonner les heu-
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mais encore faire chanter des oifeaux , faire Plan. 18.

aboyer des chiens , faire jouer des orgues , & plu-

fieurs autres gentilleffes. Mais laiffant tout cela aux

induftrieux , je dirai feulement comment on pourra

ajouter la fonnerie à cette Horloge perpetuelle :

& pour cet effet il faut que j'explique la conftruc-

tion d'un Tambour , dont je n'ai pas encore parlé

juſqu'à préfent.

XIII.

Ce Tambour eft compofé de trois parties , d'un

tuyau , de deux fonds , & de plufieurs cloiſons ,

comme il eft repréſenté dans la dix-huitiéme Plan-

che , Figure H.

XIV.

Le tuyau eft ce que nous avons appellé ailleurs Nota que

l'étui de l'aiffieu , au travers duquel doit paffer cetuyau eft

l'aiffieu fur lequel le Tambour tourne : il eft ici ici nécef-

repréſenté par le petit Cercle H. Par les deux faire ; qu'il

fonds on entend deux ronds plats , dont le Tam- rond& non

bour reçoit fa forme & fon calibre , comme un pas quarré.

tonneau de fes fonds ; ils doivent avoir de diamé-

tre ce qu'on veut que le Tambour ait de groffeur :

ils font ici repréſentés par toute la circonférence

a, b, c , d , e, f, g , h.

XV.

Les cloiſons ou féparations feront au moins au

nombre de huit ; elles doivent être coudées en for-

me de godets : ce feront comme de petits réſer-

voirs pour recevoir l'eau , comme les huit lignes

aH, bH, cH, dH , eH, fH , gH , hH, vous les

repréfentent. Imaginons-nous voir ces huit lignes.

tracées fur les fonds , & que deffus foient directe-

doit être
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ment placées ces féparations , qui doivent être

exactementfoudées avec les fonds, auffi-bien qu'a

vec le tuyau qui eft au centre , en forte qu'elles

tiennent l'eau; & comme ce Tambour n'a rien qui

le couvre alentour , il reftera entre les cloifons

les ouvertures a , b , c , d , e , f, g , h , par oy

l'eau entrera & fortira librement. Voilà le nou

veau vaiffeau qui fervira de contre-poids perpe-

tuel à un Tambour pour une fonnerie , ainfi que

nous verrons.

XV I.

Sur un des fonds de ce Tambour on appliquera

une roue dentée un peu plus grande que le fonds ,

comme il eft repréſenté de demi-profil en IL , où

la circonférence de la roue furpaffe du moins de

la hauteur des dents celle du Tambour ; & cette

roue doit avoir cinquante ou foixante dents au

moins.

XVII.

V. les Ob. Onpofera enfuite auprès de cette roueun Tam-

fervations, bour du mouvement prompt , felon que nous l'a-

vons décrit au Chapitre deuxième , & qui eft ici

marqué par MN , dont l'aiffieu doit porter une

lanterne d'environ huit ou dix dents. Il faut au re-

fte qu'il ait toutes les qualités requifes , comme ce-

lui dont nous avons parlé dans le Chapitre dixié-

me , c'eſt- à-dire , qu'il ait un crochet ; qu'il ne foit

point accompagné du Tambour du mouvement

lent; qu'il foit garni des tablettes horaires pour

faire lever le marteau , & fonner les heures fur le

timbre , & qu'il ait tout le refte qui eft néceffaire ,

ainfi que nous l'avons marqué dans le Chapitre di-

xiéme. Toute la différence de ce Tambour-ci à

l'autre
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l'autre eft , que le précédent reçoit fon mouvement Plan. 18

par la pefanteur d'un plomb , & que celui-ci le re-

çoit de la pefanteur de l'eau , qui fe raffemble dans

le Tambour H. Dans l'autre il faut fouvent lever le

contre-poids, & dans celui-ci l'eau, qui y entre fer-

toujours d'un poids égal , ſe rempliſſant autant d'un

côté qu'il ſe déſemplit de l'autre.

XVIII

On peut remarquer que quand le Tambour du

mouvementpromptMNauraachevé fontour pour

fonner les heures , le Tambour H n'aura fait que la

quatrième partie de fon évolution , & ſe ſera ſeu

lement déchargé de la quatrième partie de fonpoids

ou environ , c'eft-à-dire , qu'il n'y aura que deux

des godets qui fe feront vuidés , fuppofé , que la

roue qui lui eft appliqué ait cinquante dents , &

que le pignonM en ait au plus dix , & par-là on

voit que le Tambour MN en fonnant les heures ;

ne demeure pas fans contre-poids , & que les go-

dets du Tambour H pourront toujours le remplir

avant que de fe vuider entierement , quand même

l'eau ne tomberoit que goute à goute.

XIX.

On a expliqué ci- deffus la maniere de faire une

fonnerie , dont toutes les machines foient mifes en Obferva

V. les

mouvement par l'eau ; mais fionjoignoit au Tam- tions

bour du mouvement lent A, les roues , la détente,

& lés autres chofes dont on fe fert dans toutes les

Horloges àroues qui fervent à lafonnerie , on au-

roit fans doute encore avec le feul Tambour du

mouvement lent A , la commodité de faire fonner

toutes les heures; mais enfin chacun fe fervira de lá

maniere qui lui agréera le plus

Tome III Bb
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Plan. 18.

Q
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OBSERVATIONS.

ARTICLE X.

Uoiqu'il foit véritable qu'en augmentant ou

diminuant l'eau qui tombe par le moyen du

robinet dans les godets , & qu'en aggrandiffant ou

diminuant ces godets , on puiffe un peu avancer ou

reculer l'Horloge ; néanmoins il faut obferver ici

ce que l'on a dit ci-devant à l'égard du poids qui

donne le mouvement au Tambour , puifqu'il eft

certain que la régularité & l'uniformité du mouve-

ment, qui marque le tems & les heures , dépen-

dant principalement du mouvement intérieur du

Tambour , parle moyen de l'eau qui pafle au tra-

vers des trous des cloiſons, on doit demeurer d'ac-

cord que c'eſt celui-là qu'il faut régler avanttoutes

chofes.

ARTICLE XI.

La mêmefaute que l'Auteur a faite au nombre

des dents de la roue eft encore ici ; c'eft pourquoi

il faut y prendre garde.

ARTICLE XVII. & XIX.

Comme iln'eft
pas néceffaire que la fonnerie faſſe

fon mouvement avec tant d'exactitude , & d'un

pas fi reglé que celui des heures ; il eſt à craindre

que l'Auteur n'embaraffe ici trop ceux qui vou

dront travailler à ces fortes d'Horloges , par unefi

grande multiplicité de Tambours : il fuffit d'avoir

une roue difpofée à recevoir l'impreffion du mou-

vement de l'eau , eomme celle des moulins , ou de

la maniere que l'Auteur nous la propofe , qui eft
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1

:fort bonne ce fera la puiffance fondamentale, qui

fera agir les autres, & ayant établi une roue de

compte , qui eft celle par laquelle les Horlogeurs

déterminent avec des chevilles,dont elle eft garnie,

la bafcule à lever plus ou moins de fois le marteau ,

on chargeraune roue de ces tablettes horaires, dont

l'Auteur nous a donné l'induftrie dans le Chapitre

précedent , au lieu de faire un Tambour nouveau į

qui ne peut fervir au plus que pour rallentir le mou

vement, afin que l'on puifle compter les heures dif-

tinctement. Mais pour venir à bout de ce deffein ,

quand votre principe de mouvement aura été éta-

bli par le moyen de l'eau qui met en branle votre

roue , vous n'avez qu'à y ajouter un vollant, com

me nous avons dit ci-deffus , au lieu d'un nouveau

Tambour que l'Auteur nous propofe ; ce qui n'eft

pas une grande affaire , & qui fuppléera parfaite-

mentbien à un Tambour ; car dans les Arts il faut

toujours chercher ce qui eft le plus expéditif & le

moins embarraffant.

CHAPITRE XII.

Dela conftruction d'une Horloge qui marque &

fonne les heures avec unfeul Tambour.

1.

Ette Horloge quimarque & fonne les heures

avec unfeul Tambour n'eft pas nouvelle en

Italie , bien qu'on la faffe de différentes manières.

Il faut pour cela un Tambour d'un mouvement

compofé ou mixte , dont on a enfeigné la conftruc

tion dans le Chapitre quatriéme, où l'on doit avoir

recours pour apprendre à le faire.

Bbij
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1

` I I.

Çe Tambour étant fait , on y joindra la Machi-

ne qui marque & fait fonner les heures , comme

elle eft décrite dans la Planche dix neuvième, dans

laquelle nous confidererons trois parties.

III.

La premiere eſt le Cercle DEF , qui repréſente

une plaque de cuivre ou d'un bois fec , afin qu'il ne

cambre point; il faut qu'elle foit ronde , & comme

le fonds d'nne boete : le centre eft marqué en A ,

& on la fera de telle épaiffeur qu'on voudra.

IV.

Lafeconde, marquée AB, eſt un ais ou planchet

te taillée à cinq angles , comme a , b , c, d , e , qui

aura fon centre en A , & fera épaiffe d'un doigt:

on la clouera, ou bien on lafoudera au fonds DEF.

V.

La troifiéme fera compofée de fix petirs ais mo-

biles & appuyez fur la planche à cinq angles , qui

feront garnis de chevilles pour lever le marteau ,

comme on voit dans la dix-feptiéme Planche, qui a

fervi au Chapitre dixième , où l'on a repréſenté ſur

ces mêmes pieces de bois le nombreļdes heures en

cet ordre ; fçavoir , fur celle marquée I , cinq che-

villes pour la premiere heure , celle qui eft mar-

quée II a fix dents ; celle qui n'a qu'une dent eft

marquée III ; & les autres de même juſqu'à la fi-

xiéme , qui a quatre dents , pour les raifons que

nous dirons dans la fuite.

V I.

Il ne manque à cette Machine ainfi difpofée ,

qu'une feconde plaque de cuivre ou debois , fem-

blable à la premiere repréfentée par le Cercle

DEF, qui foit appliquée fur cette machine , en

forte qu'elle la couvre entierement : il faut auffi
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qu'elle foit attachée avec la Planche AB , afin que

les fix petites de bois qui font appliquées deffus

& pendantes , puiffent tourner aifément en pre-

mant leurs places entre les deux plaques.

VII.

Suppofons qu'il y ait un trou à cette plaque ;

au travers duquel on voye paroître fucceffivement

toutes les heures. Nous pourrons auffi nous imagi

ner que cette plaque couvre toute la machine , en

forte qu'on ne voye que l'heure courante par le

trou fait , comme on a dit dans cette plaque , &

marqué dans la figure par des points.

VIII.

Amefure que cette machine tournera avec le

Tambour , après la premiere , on verra paroître la

feconde , & ainfi toutes les heures paroîtront l'une

après l'autre , à meſure que la partie D tournera

vers F.

IX.

A préfent nous devons nous déterminer fi nous

nous fervirons feulement de cette machine pour

marquer & fonner les heures , ou fi nous en ferons

deux , une pour les marquer , & l'autre pour les

fonner.

X.

Suppofons d'abord que nous voulons en em-

ployer deux; ce qui fera peut-être le plus commo-

de, & quoiqu'elles doivent être faites toutes les

deux d'une même maniere , néanmoins il faut ob-

ferver qu'à celui qui eft fait pour fonner l'heure il

B iij.
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fuffit qu'il y ait des chevilles dans les tablettes ;

Plan. 19. dont les têtes leveront le marteau , fans qu'il foit

befoin d'y marquer les heures , & qu'il ait fon

centre en B, par lequel paffera l'aiffieu du Tam-

bour.

X I.

On marquera les heures fur l'autre Machine ,

qui doitfervir à les montrer : il n'y aura point de

chevilles aux tablettes horaires. Elle aura fon cen-

tre en A, n'étant pas néceffaire que les angles a

b, foient plus éloignés du centre que les autres ,

comme il eft néceffaire aux machines qui fonnent

l'heure , celle-ci ne les fonnant point . Cette plan-

chette à cinq angles , & ces tablettes horaires fe-

ront mifes fur le bout de l'aiffieu du Tambour , au

devant de l'Horloge.

XII.

Si l'on veut ne faire qu'une feule machine , qui

montre & qui fonne l'heure tout enfemble , on

obfervera de mettre des chevilles à toutes les ta

blettes , & d'y marquer les heures , felon l'ordre

qu'on doit y garder; de mettre le centre de la ma-

chine en B , & non pas en A , c'est-à- dire , que

Paiffieu du Tambour paffe par le trou quarré B, &

de ne pas faire à la plaque de devant ce petit

trou par où les heures doivent paroître au deffus

des deux angles a , b , mais faire ce trou entre les

angles e , d , c, à l'endroit où eft C. La raifon de

ce changement fe connoîtra dans l'exécution de la

machine ; car la meilleure & la plus fûre regle

pour rendre juftes ces Horloges & ces Machines,

eft d'en faire l'épreuve ; & de chercher par l'expé-

rience à fe corriger , c'eft-à- dire , que lorsqu'on au-
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ra mis le Tambour à fa place avec fon contre-

poids & tout refte , il faudra obferver le com-

mencement & la fin , tant du mouvement prompt ,

que du mouvement lent. Cela fait , pofez la ma

chine , en forte que les angles a , b , foient du côté

où le mouvement prompt fait lever le marteau ,

& que le trou,par où l'on verra les heures, foit fait

en un lieu où l'on puiffe les voir pendant la durée

d'une heure , pendant laquelle le mouvement lent

fait fon mouvement. C'eft pourquoi avant toutes

chofes il faut régler le cours du Tambour , enfuite

appliquer à l'un des fonds la machine qui fert à

marquer& à fonner les heures , en forte qu'elle

ne fe puiffe mouvoir qu'avec le Tambour ; & l'on

aura une Horloge de fix heures à la maniere de

Rome.

XIII.

Quelqu'un demandera peut-être fi cette Horlo-

ge, qui marque & fonne fix heures , peut de même

en marquer & fonner douze , ou vingt-quatre. Je

réponds premierement à l'égard de la fonnerie

que fi le Tambour étoit fort grand , on le pourroit

bien , mais la petiteffe des Tambours ordinaires

deftinés à l'ufage domeftique , empêche qu'on leur

puiffe faire fonner diftinctement plus de fix heures.

XIV.

Secondement, à l'égard du mouvement qui ne

fert qu'à marquer les heures , je dis que de quel-

que grandeur que foient les Tambours, ils peuvent

fervir non feulement pour douze , mais pour vingt-

quatre heures , auffi bien que pour fix , comme on

peut le voir dans la Planche vingtiéme , qui n'eft.

pas fort différente de la dix-neuvième , parce que

ļ
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XPlan, 20. cercle DEF repréſente les deux plaqees de cuivre

ou de bois qui renferment des deux côtés la plan-

chette pentagone A., commeonadit en expliquant

l'autre Figure,

X V.

Mais dans celle- ci le petit ais A fera taillé à onze

angles , comme onle voit dans la Figure , au lieu

qu'il n'y en avoit que cinq dans l'autre , & au lieu

qu'il n'y avoit que fix tablettes horaires qui tour-

noient alentour , ici il en faut vingt-quatre : onles

fera de l'épaiffeur néceffaire , en forte qu'elles puif

fent librement paffer entre les deux plaques mar

quées par le cercle DEF.

XVI.

1

La difficulté ne confifte qu'à marquer les heures

fur ces tablettes , & pour cela il n'ya qu'à les mar-

quer comme elles font dans la Figure : mais pour

le faire mieux entendre , on marquera un fur celle

qu'on voudra pour marquer une heure; après on

paffera la deuxième , la quatrième , la fixiéme , &

toutes les autres du nombre pair ; & l'on écrira fur

les tablettes de nombre impair , toutes les heures

qui font auffi de nombre impair , c'est-à- dire , fur

la troifiéme trois heures , fur la cinquiéme cinq

heures , fur la feptiéme fept heures , & ainfi fuc-

ceffivement jufqu'à la vingt-troifiéme heure,

XVII.
2

Après cela on marquera deux heures furla qua-

corziéme tablette , c'eft-à-dire , entre les nombres

treize & quinze ; on marquera quatre heures fur

la feiziéme , & ainfi fuceffivement juſqu'à vingt-
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quatre fur les tablettes de nombre pair que l'on

avoit paffées.

Ayant ainfi marqué toutes les tablettes , & les

ayant liées les unes aux autres , comme on avoit

fait dans la premiere Figure , on les pofera fur l'ais

ou tablette taillée à onze angles A , qui eft enfer-

mée entre les deux plaques marquées par le Cercle

DEF , au travers de l'une defquelles , fi elles

étoient effectives , on ne verroit que la premiere

heure par le trou fait dans la plaque extérieure , &

dont l'évuidure eft marquée par des petits points.

XVIII,

Suppofant enfin que cette Montre foit comme Plan. 19,

les autres portée fur l'aiffieu du Tambour au centre .

A, autour duquel elle tourne conjointement avec

le Tambour , en forte que la partie D tourne vers

F, nous verrons que lorfque le Tambour aura

fait un tour , il paroîtra deux heures par le trou

que nous avons fuppofé , & qui paroît ponctué

dans la Figure , qui ne marquoit auparavant qu'une

heure , & enfuite par ordre on verra paroître tou-

tes les vingt-quatre heures , que l'on marquera de

tels chiffres que l'on voudra,

X I X.
W

Si on ne vouloit faire cet Horloge que de dou-

ze heures , il ne faudroit qu'une petite planche

taillée à cinq angles avec douze tablettes horaires,

cottées de la maniere qu'on adit pour vingt- qua-

tre heures , c'eſt-à-dire , en commençant par un

& continuant par les nombres impairs , fur les ta-

blettes qui fe trouvent en rang impair , jufqu'à la

onziéme ; & puis recommencer jufqu'à la huitié,
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me a marquer deux , & & continuer à marquer les

nombres paires fur les pieces des tablettes qui fe

trouvent dans les rangs , qui font en nombre pair ,

jufqu'à douze. Ainfi on aura une montre ou ca-

dran de douze heures , pour fervir avec un Tam-

bour du mouvement mixte. Mais à ces deux der-

nieres montres de douze & de vingt-quatre heu-

res, il faut ajouter encore une autre planche tail-

lée à cinq angles avec fix tablettes feulement, gar-

nies de chevillettes pour lever le marteau de la

fonnerie , laquelle planche fera attachée & portée

fur l'autre bout de l'aiffieu du Tambour.

OBSERVATION S.

Carrès l'autre, eft fort ingénieufe , & plus elle

Ette apparition des heures fucceffives & l'une

eft prompté , plus elle donne de plaifir : c'est pour-

quoi le Lecteur peut ici remarquer , que fi l'onne

détermine le Tambour qu'à monter feulement les

heures, & non pas à les fonner , n'étant point

obligé de donner cette lenteur proportionnée, qu'il

faut au mouvement prompt, pour faire entendre

diftinctement chaque coup de marteau, pour don-

ner le tems de compter l'heure; on peut faire paſſer

très-promptement & en un inftant , pour ainfi

dire, le demi tour du Tambour , qui ne fert qu'à

changer l'heure , afin que dans le même moment

que le mouvement lent eft fini , l'heure, qui fucce-

de à fa précédente , prenne fa place, & paroiffe

par le trou quarré auffi-tôt ; ce qui ne fera pas dif-

ficile à exécuter ; car il n'y aura qu'à faire le trou

de la cloiſon , qui fert à faire paffer l'eau pour le

mouvement prompt plus grand , afin que ce paf-

fage fe faffe plus vite, & prefque en un moment
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Cette rapidité ne fera pas même inutile , s'il y a

plufieurs Tambours ; car elle fervira beaucoup

pour faciliter la détente du Tambour deftiné à fon-

ner les heures , fi l'on veut y joindre un autre pour

cet effet ; ce que l'Auteur veut être plus commo-

de, comme il le dit dans l'article dix.

On trouve néanmoins que fans tant multiplier

ces Machines, dont le grand nombre fait beaucoup

d'embarras , étant impoffible qu'il n'y ait toujours

quelque chofe à rétablir & à refaire , il faudroit

tout d'un coup fe donner le foin de bien regler un

feul tambour , & faifant porter par une de fes

extrêmités les tablettes , qui ne fervent que pour

montrer l'heure courante , appliquer enfuite à l'au-

tre bout les tablettes garnies de chevilles pour la

faire fonner , comme l'Auteur le dit à la fin de ce

Chapitre. Cela affurément feroit plus expéditif, &

c'eft lamaniere qui paroît la meilleure.

CHAPITRE XIII.

Delaboete ou caiffe pour mettre l'Horloge décrite

ci-deffus.

I

I.

E faut à préfent prefcrire la maniere de faire la

boëte, pour placer le Tambour du mouvement

mixte , & les autres machines qu'on aura faites

pour marquer& pour fonner les heures.

II..

On la peut faire de telle maniere , & avec tels

ornemens que l'on voudra , & d'une grandeur con-

yenable , pour y renfermer toutes les machines
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On la fera fi l'on veut affez haute , pour y enfer

merles contre-poids & la corde ; mais dans la

Planche vingt-uniéme , on la ſuppoſe ſeulement

affez haute , pour contenir la machine, afin qu'on la

Plan. 21. puiffe prendre à un mur , ou à une poutre. Cette

boëte eft repréſentée par le quarré ABCD , fermé

toutalentour , mais en forte néanmoins qu'on puiffe

l'ouvrir dans le befoin.

III

Dans le centre O on fera un trou , par où paſſe

ra le bout de l'aiffieu du Tambour : & à ce même

bout qui fort de la boëte , on attachera une aiguil

je ,
qui tournant conjointement avec le Tambour,

parcourra avec la pointe le demi- cercle VXN ,

par l'évuidure duquel on verra les heures cou-

rantes.

I V.

Cette évuidure VXN eft faite & taillée dans le

devant de la boete , en forme de demi-cercle , par

lequelon verra la plaque dont nous avons parlé ci-

deffus , & dans laquelle on a dit qu'il doit y avoir

un trou marqué avec des points.

V.

Mais afin que le commencement de l'heure pa

roiffe d'abord au commencement de l'ouverture à

l'endroit V , & la fin à l'endroit N , on pourra fe

fervir de cette regle , qui eft , qu'après avoir fait

l'ouverture VXN , & après avoir ajusté le Tam-

bour dans la boete , il faut régler fon tour fur le

tems d'une heure , & étant bien reglé attendre le

momentque l'heure commence, c'eft-à-dire , que

auffi-tôt que le mouvement prompt aura ceffé , il
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faudra faire une marque au Tambour au commen-

cement de l'ouverture du demi-cercle à l'endroit

marqué V ; & placer enfuite la montre avec fes

tablettes horaires , en forte que le trou des heures

qui eft dans la plaque , fe rencontre directement

vis-à-vis de la marque que l'on aura fait au Tam-

bour, comme on voit à l'endroit V , marqué de

petits points ; quand ce trou fera arrivé à X , il

aura été une demi-heure à parcourir cet eſpace , &

quand il fera en N , il aura fait l'heure entiere , &

le mouvement fera fini. Après quoi fuccedera le

mouvement prompt , & l'heure fe . cachera dans

l'endroit N , & au même inftantque le mouvement

prompt commencera , on doit marquer à l'endroit

H , fur la montre le lieu de la tablette qui appro-

che le plus du manche du marteau , pour lui faire

fonner les heures , par le moyen de fes petites che-

villes. Et c'eſt à cette fituation , qu'on doit affer-

mir fur l'aiffieu & contre le fonds du Tambour

qui eft du côté de la face de l'Horloge , la ma-

chine pour faire fonner les heures , afin que le

tambour & cette machine aillent enfemble par un

même mouvement.

V I.

On pourra auffi , fi l'on veut , marquer les de

mies, les quarts , & les minutes de l'heure à l'en-

droit où donne la pointe de l'aiguille , au bord de

l'ouverture faite en demi cercle.

VII.

Onfuppofe auffi qu'il y a un trou fait dans le

deffus de la boete vers H , par lequel le manche du

marteau , ou la corde pour le faire lever , doit paf-

fer, pour répondre juftement aux chevillles mifes
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dans les tablettes horaires pour faire fonner les

heures.

VIII.

Il faudra faire auffi dans le fond qui eft au bas

de la boëte une autre ouverture barlongue , par où

l'on fera paffer les cordes du contre-poids pour les

faire defcendre aifément ; ainfi nous aurons une

Horloge, qui avec un feul Tambour marquera &

fonnera les heures en même-tems.

IX.

Si au-deffus de l'Horloge on mettoit au lieu où

´eft la cloche deux petites ftatues , dont l'une fou-

tiendroit le timbre , & l'autre fonneroit les heures

ce ne feroit pas une chofe défagréable à voir ; mais

ce n'eft pas mon intention de parler ici des em-

belliffement & des ornemens des Horloges.

O

OBSERVATIONS.

Nne croit pas qu'il y ait d'autre Obferva-

tion à faire ici , finon que pour faire uneHor-

loge par un feul Tambour de mouvement mixte ,

qui regle le tems , marque les heures , & les fon-

ne , pour ne fe point tromper, & pour exécuter

fon deffein avec fûreté , il faut faire ce Tambour

d'une grandeur extraordinaire , & d'un fort grand

volume, qui facilitera beaucoup mieux tout ce qu'il

fera néceffaire d'obferver , felon les régles qu'on a

établies , pour rendre cette machine jufte , que fi

le Tambour étoit plus petit : puiſqu'il eft plus aiſé

d'opérer avec exactitude fur un grand inftrument

que fur un petit , quand on a tantde chofes à faire

à la fois , & par un feul principe de mouvement ,

qui en eft le fondement & la baſe. Et d'ailleurs, on
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fçait que c'eft une regle générale en Mécanique ,

les grands inftrumens produifent des opéra-

tions bien plus juftes que les petits.

que

CHAPITRE XIV.

De la compofition d'une Horlogefemblable à celle

qu'on voit dans lagrande Place de Venise, avec

des Maures quifonnent les heures , & les trois

Rois, qui enpaffantfaluent lafainte Vierge.

I.

Sincité é,derefforts & de pignons ,

I cet Horloge étoit de fer , ily faudroit une

mais avec deux Tambours feulement , onproduira

tous les mêmes effets. Afin d'en faire connoître la

vérité , & pour la faire comprendre à ceux qui ne

l'on pas vû , & qui voudront l'exécuter , il faut

en donner le deffein , qui vous eft repréfenté dans

la Planche vingt-deux , où il y a des Figures, dont Plan. 221

la premiere A repréſente la boëte & l'extérieur de Fig. 1.

cette Horloge , & dans la Figure B , vous voyez

de quelle maniere font difpofées & ordonnées les

machines qui font mouvoir le dedans.

II.

Examinons donc la premiere Figure A : au haut

eft le timbre , accompagné des deux côtés de deux

petites ftatues de Maures , qui fonnent les heures,

avec un marteau qu'ils tiennent chacun à leurmain.

III.

En a eft une petite niche avec un chapiteau ,

où eft pofée de relief l'image de lafainte Vierge ,

qui tient fof petit Enfant entre les bras.
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IV.

A l'endroit b, & d, font deux portes qui

s'ouvrent & fe ferment d'elles-mêmes , pendant

que les trois Rois entrent & fortent par ces portes.

Et dans l'intervalle qu'on voit fous le chapiteau, y

compriſes auffi les deux portes , eft une entaille ,

par laquelle paffe une roue pofée horisontalement,

qui en tournant porte fur foi les ftatues des trois

Rois , & les fait auffi tourner.

V.

Cette entaille eft couverte d'une bande de cui

vre cizelée , qui la cache , & qui l'entoure , & fait

comme un appui à la galerie ou balcon e , qui eft

en faillie.

V I.

Ce balcon è , eft fait d'un morecău de bois , ar-

rondi au tour , & coupé par le milieu , cloué ou

collé par la partie fciée fur la table de la boëte ,

de maniere que la fuperficie de la partie fupérieure.

réponde , & foit bord à bord de l'entaille , & ne

faffe avec elle qu'un même plan , même avec le

feuil des portes : il faut que les deux bouts de l'ap-

pui du balcon viennent aboutir aux deux jamba-

ges extérieurs des deux portes. Ce demi-cercle du

balcón eft entouré de cette bande de cuivre cize-

lée, qui, étant élevé en maniere d'appui au-deffus,

cache l'entaille , la roue & les pieds des ftatues ,

lorfque cette roue les fait paffer par fon mouve-

ment ; ce qui n'a pû être repréſenté dans la Figure.

VII.

Sur la furface qui fait le plancher du balcón , &

vis-à- vis l'image de la Vierge , eft misun petit fer

en
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4

en forme de taffeau ou reglet auquel répond un Plan, 22:

petit fil de fer , qui eft attaché aux reins des ftatues Fig. i.

des Rois , ce fil de fer trouvant l'obftacle & l'em-

pêchement du reglet en chemin , fait plier les

ftatues, & leur fait faire par cette inclination la

réverence à la fainte Image.

4

VIII.

A travers l'entaille fgh , on voit les heures;

comme on l'a expliqué dans le Chapitre précédent:

l'heure commence enf, & finit en h, à l'autre ex-

trêmité du demi-cercle , que touche la pointe de

l'aiguille i , où eft marquée la divifion des demi

quarts ; & minutes d'heures:

IX.

Le Cercle left la roue Lunaire , qui étant tour-

née par l'aiguille qui eft au-deffus marque le jour

de la Lune.

X.

Cette roue Lunaire a dansfa circonference tren-

te dents , & fa furface eft divifée en autant de par-

ties où font marqués les jours de la Lune : en for-

te que le nombre quinze foit directement au def-

fus de la face de la Lune ; & cette face doit être

de la grandeur d'un demi-diametre de la roue ,

c'eft-à-dire , de la circonference , oùfont marqués

les jours Lunaires jufqu'au centre.

X I.

Le cercle m eft une autre roue de vingt- qua

tre dents , qui eſt miſe fur la roue l , mais en forte

qu'elles ne s'empêchent pas de tourner l'une l'au-

tre ; & affez près du centre de cette roue m ; ily a

une pointe de fer , qui lorfque la roue tourne, s'en

TomeIII. ec
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Plan. 22. gage dans les dents de l'autre roue , & la fait

tourner. Ces deux roues font au refte tellement

difpofées , que lorfque l'aiguille des heures touche

avec fa pointe à la roue m , il la fait avancer d'une

dent chaque heure ; & comme elle eft composée

de vingt-quatre dents , elle fait fon tour chaque

jour. Cette roue m faifant avancer d'une dent avec

fa pointe de fer chaque jour la roue Lunaire 1,

compofée de trente dents , elle lui fait faire fon

tour en trente jours . Mais comme la Lunefait fon

cours envingt-neufjours & demi , ou environ , &

qu'il eft difficile d'ajufter une roue avec vingt-neuf

dents & demi , il faudra y toucher tous les mois

ce qui n'eft pas fort embarraffant.

XIL

>

Ces deux roues étant ainfi difpofées , il faut les

couvrir d'une plaque de cuivre d'une largeur fuffi-

fante avec un trou grand à proportion de la face

de la Lune , en forte que le quinziéme jour de la

Lune onvoye fa face toute entiere & toute décou-

verte. Au-deffus de ce trou il y en aura pareille-

ment un petit par où l'on verra le quantiéme de

la Lune , excepté ces deux trous , qui montrent le

croiffant & le décours de la Lune : il n'y doit avoir

aucune autre ouverture par où l'on puiffe décou

vrir ces deux roues , ni ce qui les met en mouve

ment.

XIII.

Onpourra , fi l'on veut , graver fur cette plaque

de cuivre , qui couvre les roues dont nous venons

de parler , des feuillages , des figures grotefques ,

& même ce diftique.

Luna rotat velox , currit Sol , hora volutat ;

Ipfe velis, nolis,fic tua vita volat.
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-XIV.

Fig. 1.

La deuxième Figure de la Planche vingt- deux , Plan. 223

marquée Bnous montre l'arrangement & la difpo- Fig. 2 .

fition interne des Machines , qui compofent cette

Horloge , & qui font enfermés dans la boëte.

Nous remarquerons que la ligne n eft le profil

d'un rond plat , ou roue placée horisontalement ,

fur laquelle font pofées quatre Statues droites ;

mais qui par le moyen d'une brifure fe peuvent

plier par le milieu. La premiere eft celle d'un An-

ge , qui ayant une trompette à la main , ſemble ſe

préparer à en fonner ; enfuite paroiffent les trois

Rois , qui portent chacun un vafe à la main , &

qui vont offrir au divin Enfant l'or , l'encens & la

mirrhe. Ces trois Statues n'occupent que le tiers

de la circonference de ce rond plat , afin qu'on

puiffe ajuſter les petites portes b, d , de telle ma-

niere qu'elles ne foient point empêchées par ces

petites Statues. Ces portes doivent être difpofées

de façon que dès que le rondn qui porte les Sta-

tues commence à tourner, la porte d s'ouvre &

demeure ouverte , jufqu'à ce que les petites figu-

res foient paffées & forties , & qu'alors elle fe fer-

me d'elle-même : & que la porte b s'ouvre auffi-

tôt , qui fe fermera auffi dès que les Statues feront

rentrées , & la roue remiſe à fon arrêt par le moyen Fig. 2a

du crochet S. Ce rond eft garni par deffous d'une

lanterne engrénée par une autre roue garnie de

chevilles , où une roue de champ marquée o , qui

reçoit fon mouvement du Tambour p , d'un mou-

vement prompt : & ce tambour p eft mis en mou-

vement par le poids q : le frein & la détente de ce

Tambour & de la roue n , eft une bafcule rf; par

le Tambour t étant d'un mouvement com-ce que

Cc ij
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pofé après avoir fonné , lorfqu'il fera à la fin du

mouvement prompt , touchera la pointe de la baf-

cule par le moyen d'un pied de biche , ou dent ,

& faifant lâcher le crochetf, laiffera libre le mou-

vement des Statues , toutes les fois que l'heure

fonnera.

X V.

Le Tambour t , qui eft tiré par le poids u , eft

un Tambour d'un mouvement compofé, qui eft

garni de deux Machines , l'une pour montrer feu-

lement les heures , avec les vingt-quatre tablettes

horaires , dont nous avons parlé dans le Chapitre

précédent , & l'autre avec les tablettes garnies de

chevilles , pour faire fonner les heures , comme on

l'a expliqué dans les Chapitres dix & douze ; mais

un peu plus groffes , parce que les chevilles ne font

pas pofées directement l'une après l'autre , mais

en deux rangs , la premiere à la droite de la ta-

blette , & la feconde à la gauche , la troifiéme à la

droite , & la quatriéme à la gauche , & ainfi des

autres confécutivement , afin qu'elles puiffent faire

fonner deux marteaux l'un après l'autre alternati-

vement. Au deffus de ces fix tablettes ainfi
gar-

nies de chevilles en deux rangs , font placées deux

petites piéces de bois , qui fortent un peu par un

trou fait au-deffus de la boëte , & font attachés

le d'unfil d'archal : elles tirent les deux
par moyen

petites figures de Maures, qui frappent alternative-

ment le Timbre. Toutes ces piéces & Machines

étant ainfi placées dans la boëte , en forte que

l'aiffieu du Tambour t forte un peu de la boëte

pour porter l'aiguille i , & que le rond plat , qui

porte les Statues des Rois , puiffe tourner aifément

dans l'entaille faite au-deffous & entre les deux
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portesb , d , fur le petit balcon e. On aura ainfila

compofition de cette Horloge induftrieuſe.

O

OBSERVATION S.

ARTICLE X. XI. & XII.

Na fait là-deffus au Chapitre neuviéme ,

fait,à-defus
ticle fix , les Obſervations néceffaires pour

faire approcher le tour de la Lune le plus près qu'il

fe peut de fon cours , en multipliant preſque du

double les dents , & en la faifant de cinquante- neuf

au lieu de trente ; onfe fouviendra auffi d'augmen-

ter les aîles du pignon , afin d'éviter la faute où

l'Auteur eft tombé : c'eft pourquoi on y aura re-

cours.

L'Auteur a oublié d'obferver, que pour remon-

ter cette Machine , il faut que l'Arbre du grand

Tambour, & celui de la roue de champ , qui don-

ne le mouvement à celle des figures , foient mobi-

les d'un fens , & arrêtés par un cliquet de l'autre ,

afin que tournant la manivelle ou la clef , on puiffe

faire faire deffus fes arbres l'évolution à la corde

des poids , ou fe fervir d'une poulie mobile , com-

me celle dont on a parlé dans les obfervations du

Chapitre dix , article douze, pour faire aller la

roue d'un reveil , ce que l'Ouvrier un peu intelli-

gent peut exécuter avec facilité , en fe fervant des

moyens que l'on a expliqué ci-deffus , & que l'on

ne repete point ici pour éviter d'être prolixe mal à

propos. On obfervera cependant que fi le mouve-

ment, qui fait aller la roue où font pofées les peti-

tes figures , étoit trop prompt , on pourroit y ajou-

ter un volant fait comme ceux dont on fe fert

aux Horloges , ou à vis fans fin , comme ceux que

l'on met aux tourne-broches ordinaires , ce qui eft

Cc iij
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encore plus aifé, & tout cela fuivant la place , l'ar

rangement & la difpofition des parties qui compo-

fent la Machine , & en forte auffi que les poids

ayent leur chûte à plomb , fans obftacles , & qu'ils

nefoient point embarraffés.

CHAPITRE XV.

De la maniere de faire une Horloge d'eau fem-

blable à celle defable qu'on metfur une table,

I.

LEsAnciens fefervoient d's, rloges d'eau ,
qu'ils nommoient Clepfydres , qui étoient un

vaiffeau de verre plein d'eau avec un petit trou au

fonds , par où l'eau paffant peu à peu , marquoit

les heures , par le moyen des marques & divifions

qui étoient faites exprès fur le vafe. Mais la fuje-

tion où l'on étoit de verfer l'eau d'un vaiffeau dans

l'autre toutes les fois qu'on vouloit s'en fervir ,

en fit abandonner l'ufage , & l'on commença de fe

fervir d'Horloges de fable fort fin , comme onfait

encore à préfent ; parce que comme on peut l'en-

fermer dans deux vafes de verre , & qu'il paffe de

l'un dans l'autre fans diminution , altération , &

fans incommodité de celui qui s'en fert , il eft évi-

dent qu'il eft plus propre & plus avantageux, d'au

tant plus qu'on fçait par expérience que l'eau ne

peut paffer par un fi petit trou , à moins qu'on ne

lui donne du vent ; ce qui eft appuyé par une ma-

xime de Phyfique. Voyons pourtant fans préjudice

de ces Oracles de la Philofophie , & fans changer

la nature de l'eau , fi l'art ne pourra pointtrouver

le moyen de renfermer cet élement liquide dans
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deux vaiffeaux pour lui faire faire le même effet

que lefable , fans le répandre hors de ces vaiffeaux.

I I.

Faifons donc faire deux phioles de verre fem-

blables à celle des Horloges de fable , à peu près

comme celles qui font repréfentées dans la vingt-

troifiéme Planche A , B , qui foient jointes enfem-

ble par leurs goulets avec de la cire & de la ficelle

en C.

III.

Que chacune de ces bouteilles ait dedans un

tuyau fort délié & fort menu , qui ne fert qu'à

laiffer paffer l'air ; que ce tuyau foit courbé , ap-

pliqué à un des côtés de fa phiole , & ouvert par

fes deux bouts , comme il eft repréſenté dans la

bouteille A par a e , & par i o , dans la bouteille B.

Il faut que l'ouverture ou bouche de ces deux

tuyaux foit en e & en o , & que
chacune occupe

la moitié de fon ouverture , ou peu moins , &

qu'elle foit unie & égale à fa phiole.

IV.

Il faut enfin que l'autre bout de ces tuyaux ré-

ponde aufonds desbouteilles ena & eni , comme

il eft repréſenté dans la Figure.

V.

Ces Phioles ainfi préparées avec leurs tuyaux ,

il faudra prendre une petite lame de cuivre de ces

feuilles , dont on fe fert pour faire des ferets d'ai-

guillettes ou de plomb , ou de quelqu'autre ma-

tiere mince qui ne rouille point , & qui foit de

même grandeur que le diametre de l'entrée des

bouteilles. On fera dans cette plaque deux trous

Ć c iiij

Plan. 23
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Plan. 23. avec la pointe d'une aiguille , dont l'un répondra §

l'un des tuyaux , & l'autre à l'autre ; ce qui fervira

de féparation aux deux bouteilles , à l'ouverture

defquelles , comme auffi à celle des tuyaux eo ,

on attachera cette lame avec de la cire , en forte

que l'eau ne puiffe paffer que par les deux trous:

Les deuxphioles étant ainfi jointes enſemble , nous

verrons que l'eau de la phiole A , tendant natu

rellement à defcendre, defcendra par le tuyauo , i ,

à mefure que l'air contenu dans la phiole B , re-

montera par le tuyau e , a , pour prendre la place

que l'eau en defcendant laiffe yuide.

V I.

Après que l'eau fera entierement paffée en tour-

pant la phiole B furA, on verra réciproquement

le même effet , c'eft-à- dire , que l'eau deſcendra

par un tuyau , pendant que l'air en remontant

circulera par l'autre. Il ne faut pas craindre que

le cours de l'eau foit arrêté, & que le tuyau infé-

rieur fe rempliffe ; car l'eau qui eft liquide de fa

nature , fe met naturellement de niveau , & elle

ne s'élevera pas plus d'un côté que de l'autre , ni

dans la bouteille , ni dans le tuyau.

VII.

Il faut pourtant que j'avertiffe le Lecteur de

quatre chofes la premiere eft que l'eau foit di-

ftillée , comme on l'a ditpour les autres Horloges,

afin qu'elle fe conferve plus long-tems fans fe cor-

rompre,

VIII.

La feconde , qu'on ne mette dans ces bouteilles

qu'autant d'eau qu'il en faut , pour que l'une des

deux étant toute vuide , l'autre ait encore la fixié-
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me partie vuide ou environ , afin que l'air puifle

paffer & circuler commodément par les tuyaux.

I X.

La troifiéme eft qu'en tournant l'Horloge , il

Faut la tourner furle côté oppofé au tuyau , afin

qu'ellefe vuide entierement.

X.

La quatriéme & derniere eft que la petite lame

foit forgéeavantque d'être percée , enforte qu'elle

foit un peu convexe du côté qu'elle répond à l'em-

bouchure des deux tuyaux : c'eft-à-dire , qu'elle

fera convexe d'un côté , & concave de l'autre ;

mais il faut que la partie convexe foit tournée du

-côté des tuyaux c & o , afin que quand on tour-

nera l'Horloge , le peu d'eau qui pourroit reſter

dans ces tuyaux fe retire aux côtés du trou , &

n'empêche point le paffage de l'air.

OBSERVATIONS.

ARTICLE III,

L'Auteurfetrompe quand il dit que ce petit

tuyau ne fert qu'à laiffer paffer l'air , puifque

l'eau y doit paffer auffi à fon tour , & que c'eſt par

ces deux tuyaux que l'air & l'eau paffent fucceffi-

vement & l'un après l'autre de la phiole A dans la

phiole B, comme il le dit dans l'article fix.

On peut encore ajouter aux quatres Obferva-

tions qu'il met à la fin de ce Chapitre , qu'il eft né-

ceffaire que les deux ouvertures des tuyaux oe,

foient foudées avec la petite lame de cuivre , qui

fait la féparation des deux corps de bouteilles des

deux côtés oppofés ; car fans cela il feroit impof-
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Plan. 23. fible de régler cette Machine , étant néceffaire

que l'eau foit forcée de paffer par un tuyau , dont

le calibre foit connu & déterminé à la meſure du

tems qu'on veut qu'elle foit écoulée.

Si quelqu'un vouloit donner quelqu'agrément à

cette Machine , il pourroit la rendre jaliffante avec

beaucoup de facilité, en allongeant les tuyaux a

& i , & en les faiſant monter jufqu'au milieu de

la hauteur de chaque bouteille , qui pour cet effet

doivent être plus grandes que les autres à propor-

tion , & capables de contenir plus du double de

P'eau qui eft néceffaire pour le tems auquel on veut

déterminer la Machine; & cela afin que ces tuyaux

e, & i , fe rencontrent toujours au - deffus de la

furface de l'eau mn , foit dans la fin du paffage de

l'eau , foit quand on vient de renverser la Machi-

ne , parce qu'ainfi ni le jet , ni la circulation de

l'air ne feront point empêchés ni interrompus.

Quand cette Machine fera pofée dans fa fituation ,

on verra ce jet fe faire dans la phiole d'en bas , &

par la même raifon quand on la retournera , l'eau

jaillira de même réciproquement dans l'autre.

Mais fi on vouloitque cette Machine fût encore

plus ingenieufe , & lui faire faire ce jet dans la

phiole fuperieure , comme dans la Machine de He-

ron, on fe fervira de la Clepfydre que M. Hubin ,

Emailleur du Roi , a exécutée en verre , avec tout

le fuccès qu'on pouvoit attendre d'un homme, dont

l'Art dans ces Ouvrages, le commerce qu'il a avec

les Sçavans , & la facilité avec laquelle il fait les

expériences de Phyfique , rendent le mérite diftin-

gué. Sa petite Clepfydre , qui n'eft tout au plus

que d'un pied & demi de haut , étant reglée à

la mefure du tems que l'on voudra peut faire un

très-bel ornement , & digne du Cabinet d'un Cu-
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rieux ; & d'un homme d'étude , autant pour ré-

gler fontems , que pour lui faire plaifir par l'artifice

d'une Machine fi ingenieufement inventée.

N

Ous croyons avoir affez parlé des Horloges

d'eau pour fatisfaire les Curieux ; car fi on

vouloit groffir ce Volume , on pourroit y en ajou-

ter plufieurs autres de differentes fortes ; mais

comme nous avons donné dans les Chapitres pré-

cédens les principaux fondemens , qui font les

Tambours d'un mouvement lent , prompt & mix-

te , qui peuvent fervir pour faire toutes fortes

d'Horloges ; chacun pourra , quant à la difpofi-

tion interieure & extérieure , leur donner telle

forme & figure qu'il plaira , comme de Navire ,

de Tour, de Croix , de bête à quatre pieds, ou

d'autres , comme pareillement à la place d'untim-

bre , faire chanter un Coq , un Coucou , ou quel-

qu'autre Oifeau ; ce qu'on peut faire avec une mé-

diocre induſtrie , en y ajuſtant un petit foufflet

qui fe leve à la place du marteau : mais on laiffe le

tout à la fantaiſie d'un chacun , cum fit facile in-

ventis addere.

Fin de la premiere partie.
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TRAITE

DES HORLOGES

ELEMENTAIRES

SECONDE PARTIE.

Des Horloges avec la Terre ou le Sable.

CHAPITRE I.

De la qualité de la Terre ou Sablepour ces fortes

d'Horloges,

L

I.

pour

A bonne terre ne vaut rien pour notre

deffein , & la mauvaiſe y eft propre : celle

qui eft graffe , & qui eft très-bonne

les grains & pour les fruits , n'eft aucunement à

l'ufage que nous en voulons faire ; mais la terre

fabloneufe & féche , où les Plantes ne peuvent

croître , eft fort propre pour faire des Horloges ,

fuivant notre deffein. Il faut pour cet effet choifir .

la plus maigre , la plus féche , & la plus pefante

qu'il eft poffible , comme celle dont onfe fert pour

mettre dans les Horloges de fable , qu'on met fur

les tables , que l'on devroit nommer des heures ,
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& non des Horloges , parce qu'ordinairement

elles ne durent qu'une heure fans les tourner. On

pourra auffi fort bien fe fervir de marbre en pou-

dre , de fable de riviere , ou de celui dont on fe

fert pour tailler le verre; mais la poudre, que j'efti-

me le plus eft celle qu'on fait avec du plomb ou

avec de l'étain.

I I.

Ou

Qu'on prenne donc de l'une de ces deux pou-

dres autant qu'on en aura befoin ; qu'on la faffe

fécher au feu ou au four dans une poële de fer

dans quelqu'autre vaiffeau qui réfifte au feu ; &

ainfi féchée & fans grumeaux : on la paffera plu

fieurs fois par un tamis fin de crin ou de foye , ob-

fervant que cette terre ou fable ait quatre qualités ,

pour être propre à faire des Horloges.

III.

la

La premiere eft qu'elle foit lourde & pefante ;

parce qu'elle ne peut jamais l'être trop , & que

légereté & fubtilité y eft toujours contraire ; c'eft

pourquoi la Poudre faite d'étain ou de plomb brû-

lé eft la meilleure , comme on a déja dit.

IV..

La feconde eft qu'elle ne foit point graffe , ni

humide , mais bienfeche & aride , de peur que les

grains ne s'attachent les uns avec les autres , &

afin qu'en paffant facilement par les trous , ils en-

tretiennent le mouvement de l'Horloge.

མ
.

La troifiéme qualité , que doit avoir le fable , eft

de n'être point trop gros pour les trous par où il
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doit paffer , il faut prendre garde que trois grains

de ce fable trop gros étant joints enſemble en mê

me tems , ne puiffent en aucun fens s'arrêter &

remplir le trou dont il s'agit.

VI.

Enfin la quatriéme eft , que ce fable ne foit paš

trop délié & trop fin , comme eft celui qui s'atta-

che au papier , lorfqu'on en a mis deffus. Cette

exceffive fineffe y eft auffi peu propre , que quand

le fable eft trop gros , parce que celui qui eft fin

fe met aisément en grumeaux par la moindre hu-

midité; ce qui empêche qu'il ne paffe aifément

comme il est néceffaire.

VII.

Ceux qui voudront ne fe pas donner la peine

de préparer ce fable , où il femble qu'il faut tant

de façon , pourront en acheter de tout préparé de

ceux qui font des Horloges de fable à mettre ſur

une table , & ceux qui ne feront pas dans un lieu

où ils puiffent en acheter , pourront acheter deux

outrois de ces Horloges toutes faites , quife trou-

vent par toute l'Europe à affez bon compte, & en

prendre le fable pour s'enfervir.

VIII.

C'eft affez parler de la qualité du fable ; nous

parlerons de la quantité , lorfque nous aurons en-

feigné la maniere de faire les Tambours ou Baril

lets où l'on doit le mettre.
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OBSERVATIONS.

L yen a qui fe fervent avec grand fuccès de

coquilles d'œufsbien féchées au four , & pulve

rifées autant qu'il le faut pour l'effet qu'on fe pro-

pofe : cela fait une poudre blanche , féche , fluide

& dont les grains ne s'attachent point enſemble

par l'humidité ; elle a affez toutes les qualités que

notre Auteur demande : enfin un Solitaire , qui en

fait de très-propres , eftime que c'eſt la meilleure.

Si pourtant votre Tambour eft grand , & qu'à pro-

portion' il foit néceffaire d'y mettre beaucoup de

fable , on n'aura plus befoin de prendre tant de

précautions ; le fable rouge & commun , oulefa-

ble d'Etampes fuffiront. La feule chofe , qu'il fau-

dra obferver , fera de bien paffer parle tamis votre

fable , afin que les grains foient tous égaux autant

que faire fe pourra , & qu'il ne s'en rencontre

point d'affez gros pour boucher le trou.

CHAPITRE II.

De la maniere defaire les Tambours pour faire

l'horloge defable.

I.

L n'eft pas fi difficile de donner un mouvement Voyez

I réglés Peau qui eft un corps liquide , fluide & les Obfer.à

compofé de parties continues , qu'à la terre ou au vations.

fable , qui eft un corps folide compofé de parties

contigues , qui fautillent en tombant , s'amontel-

lent , & font comme de petites montagnes , & lorf-

que ces monceaux arrivant juſqu'au trou , par où
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le fable doit paffer , fa chute ceffe auffi-tôt. Mais

il eft aifé de prévenir cet inconvenient , auquel

l'eau n'eft pas fujette , en augmentant le contre-

poids ; ce qui fera tourner le Tambour avec plus

de vîteffe .

II.

C'eft pourquoi fi l'on veut faire un Tambour }

où le fable faffe le même effet que l'eau dans ceux

dont nous avons parlé , qu'on faffe d'abord deux

ronds plats , ou deux fonds de cuivre , ou de fer

blanc ; car toute forte de matiere y eft bonne

pourvû que l'air n'entre point dedans. On leur

donnera deux quartes de diametre , c'eft un peu

moins que deuxpalmes (feize ou dix-feptpouces. )

Plan. 24. Je crois que cette grandeur fera fuffifante pour le

Fig. A. Tambour d'une Horloge domeftique ; & c'eft celle

que je fuppofe être repréſentée par la Figure Ade

la Planche vingt- quatre , où l'on voit deux Cer-

cles & quatre lignes. Le grand Cercle repréfente

la grandeur proportionnelle des deux fonds du

Tambour, fur lefquels font tracés les quatre lia

gnes & le petit Cercle en cette maniere.

I I I.

Premierement il faut divifer la circonference en

huit parties égales , & tirer les quatre lignes dia

métrales occultes ab, ef-, cd , hg.

I V.

En fecond lieu , il faut divifer le demi - diamé-

tre , c'eft-à-dire , la ligne qui eft depuis le centre

'A, jufqu'à la circonference en quatre parties , &

avec l'ouverture du Compas d'une de ces parties

tracer
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tracer le petit cerclefur le même centre du grand

V.

En troifiéme lieu , il faut diviferla diſtance, qui

reftera du petit cercle au grand, en quatre parties ,

& du même centre A décrire encore un cercle

ponctué fur le premier point , ou quart de cette

divifion , qui eft la plus près du petit Cercle , qui

fera m , n, o , i.

V I.

#
En quatriéme lieu , il faut tracer quatre lignes

de la circonférence extérieure jufqu'au cercle ponc-

tué, c'eft-à-dire , ei, hm , fn ,go.

VII

En cinquiéme lieu , de cet endroit de la circon-

férence ponctuée , où vont aboutir ces lignes , ti-

rez-en quatre autres , qui feront une angle obtus

avec les premieres , & toutes d'un mêmefens , &

qui iront fe terminer au plus petit cercle , où ilfe

trouve coupé par les lignes occultes : par exemple,

la ligne hm eft coudée au pointm, où elle aboutit

au Cercle moyen , de-là en faiſant un angle, elle va

finir à l'interfection de la ligne ponctuée ab , & du

plus petit cercle , obfervant néanmoins de laiffer

une très-petite diftance entre le petit cercle , & le Voyez les

bout de la ligne , & de même de toutes les autres.

Voilà le fondement & le plan du Tambour, qui

confifte en deux cercles & en quatre lignes dont

nous parlerons dans la fuite , car nous ne parlerons

plus des lignes ponctuées.

VIII.

Le petit cercle repréſente ici un tuyau que l'on

Tom. III. Dd

Obferva

tions,
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aura élevé perpendiculairement deffus ce cercle;

& bienfoudé contre les deux fonds, tant d'un côté

que d'autre : ce tuyau aura de hauteur le tiers du

diamétre du fonds marqué par la ligne ab , & ce

fera la jufte meſure de la diftance d'un fonds à

l'autre.

IX.

Ces quatre lignes coudées ei , hm,fn, go, maf-

quent l'endroit où doivent être pofées & foudées

fes quatre cloifons qui feront coudées de même ,

& qui font un angle femblable : elles font repré-

Fig. D. fentées dans la même Planche vingt- quatre par la

Figure D , qui a quatre angles , ou plutôt fix, mar-

qués parp , q , r,f', t , uï

Plan. 24.

X.

Le plus grand cercle repréſente proportionnel-

lement la grandeur des deux fonds , & la lon-

gueur du pourtour ou de la bande , qui doit être

foudée autour du Tambour.

!

4

X I

Il faut que les quatre cloifons foient en tout

femblables entr'elles , & dans leurs proportions ,

comme la Figure le montre parp, q, r,f,qu'on doit

s'imaginer êtreune lame pliée felon la ligne tu. Au

deffus de l'endroit où elle eft pliée , il faut faire

Voyezles un trou oblong & large à proportion de la quantité

Obferva du fable dont on veut fe fervir; furquoi on ne

peut pas donner de regle fi jufte , que le jugement

de l'Ouvrier qui travaille , n'aille encore plus loin,

Quant à la longueur de ce trou elle doit être de la

moitié de l'efpace qui eft entre la ligne tu , & la

Fignerf.

tions.
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XII.

Il faut que le côté pt de la cloifon foit foudé

fur la ligne hm, & le côté qu fur l'autre fonds qui

eft vis-à-vis du premier , & que le bout rffoit

tourné vers le tuyau , qui a été d'abord foudé fur

le petit cercle; & de même les trois autres cloi-

fons , quiferont foudées chacune fur une des trois

lignes qui reffemblent à celle-ci. Ayez foin que

ces trois cloifons foient bien foudées avec les deux

fonds ; mais il n'eft pas néceffaire qu'elles le foient

avec le tuyau , ni avec la caiffe du tambour : au

contraire il faut laiffer entre la partie de la cloi- Obferva-

fon rf, une fente de la largeur du dos d'un cou-

teau.

XIII.

Quant à la maniere de mettre la bande autour

de ce tambour, & quelques autres petites diffi-

cultés , qui pourroient vous arrêter , vous n'au-

rez qu'à avoir recours à la premiere partie , au

Chapitre fecond , où nous avons pleinement en-

feigné tout ce qu'il faut obferver pour faire les

tambours à l'eau.

XIV.

X

V. les

tions.

Si aulieu de ne mettre que quatre cloifons dans
V. les

ce Tambour, ony en ajoutoit une cinquiéme fem- Obferva

blableaux autres , ci-deffus , & avecles mêmespro- tions.

portions ; c'eft-à-dire , que fi aulieu des huit li-

gnes qui vont du centreA à la circonférence a, e, Plan. 24.

c, h, b,f, d ,g, on en faifoit dix , cinq ponc-
Fig. A.

tuées , & cinq marquées & apparentes , pour cinq

cloifons , ainfi que nous avons dit ci-deffus des

quatre autres , nous aurions unTambourincompa-

D dij
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rablement meilleur que celui à quatre , non-feule

ment à cauſe de l'égalité du mouvement , mais en-

core parce que la même quantité de fablefera plus

long-tems à paffer par cinq trous que par quatre.

Par conféquent on pourra faire le trou plus grand ;

ce qui rendra cette machine beaucoup plus fûre ,

parce qu'elle pourra moins s'arrêter , quand bien

même enla faifant il y feroit tombé quelque gran-

de foudure , de la colle , ou autre chofe femblable:

c'eſt à quoi les trous barlongs, comme nous avons

dit , fervent beaucoup.

X V.

Après m'être informé pendant long-tems , &

avoir fait une exacte recherche en plufieurs en-

droits d'Italie & d'Allemagne , pour fçavoir fi

quelqu'un avoit écrit avec moi de cette matiere

pendant que l'on faifoit l'expérience de mes Tam-

bours , il me tomba entre les mains un petit Livre

fait par le R. P. Maître François Archange Marie

Radi Jacobin , imprimé à Rome en 1655 , qui en

feigne la maniere de faire deux fortes d'Horloges

de fable , l'une avec un Tambour où le fable eft

enfermé , & ne paroît pas, & l'autre avec une

roue où l'on voit le mouvement du fable.

XV I.

Le Tambour , dont il enfeigne la conſtruction

n'eft pas fort différent de celui qui eft repréſenté

Plan. 24. dans la Figure circulaire B dans la même Planche

Fig. B. vingt- quatre , où l'on voit douze cloifons , & un

petit cercle au centre qui eft de la fixiéme par-

tie du demi-diamétre , fur laquelle eft élevé un

tuyau, qu'il nomme un Prifme, de la mêmemaniere

que nous l'avons dit en parlant de notre Tambour
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1

1

XVII.

Les fix lignes plus courtes marquent fix cloi-

fons qui n'entrent dans le Tambour que de la troj

fiéme partie du demi-diamétre : les fix autres, qui

font les pluslongues , font droites, & couvrent les

deux tiers du demi-diamétre ; l'autre tiers eft cou-

dé& courbé , comme on le voit dans la Figure ,

où l'on a obfervé la fituation & les proportions

de la forme de ces cloifons coudées de cette ma❤

niere , avec un trou rond dans l'endroit où elles

font coudées.

XVIII.

L'autre roue , où l'on voit le mouvement du fa-
V. les

ble, eft repréſentée dans la même Planche dans la Obferva-

Figure C, où l'on voit douze heures ou Horloges tions,

de fable qu'on met ordinairement fur une table

& qui font faits de deux petites phioles de verre ,

toutes de même grandeur & d'un même poids , &

mifes à une égale diftance du centre de la roue.

On met dans ce centre un aiffieu , fur lequel tourne

toute la machine avec les douze fabliers : de cette

maniere le fable des Horloges , qui font vers le

haut , tombant vers le centre de la roue , eft caufe

qu'elle devient plus legere du côté d'en haut , &

plus pefante du côté d'en bas , & le fable demeure

fans mouvement dans les Horloges qui font aux

deux côtés , étant entierement couché & tourné

fur le côté. Voulez-vous à préfent leur donner un

mouvement continu , vous n'avez qu'à attacher à

un de fes côtés ou à fon aiffieu , comme on a dit ,

un contre-poids , qui faifant un peu élever la roue

du côté oppofé, fait auffi que les Horloges de fa-

ble des côtés qui étoient couchés , venant peu à

Dd iij
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peu à fe redreffer font écouler le fable ; & à me-

fure que le fable tombe d'une phiole dans l'autre

fucceffivement , on verra la roue tourner douce-

ment par le diminution du poids d'un côté , pen-

dant qu'il augmente de l'autre , tant que durera

l'effet du contre-poids. Ceux,qui voudrontvoirune

defcription plus ample & plus exacte de la ftructu-

re de ces deux Horloges, auront recours àl'Auteur

même , qui l'a décrite avec beaucoup d'exactitude

& d'efprit , ayant marqué précisément la grandeur

du Tambour , la quantité du fable , la grandeur

des trous , la pefanteur du poids , &c.

XIX.

Retournons au nôtre , pour indiquer la quantité

du fable qu'il y faut mettre , puifque nous ne pou-

vons pas déterminer la grandeur des trous , ni la

pefanteur du poids , fans fçavoir auparavant la

quantité du fable. Nous devons d'abord confide-

rer fi notre Tambour à quatre ou cinq cloifons.

S'il en a quatre , on y mettra autant de fable qu'il

enfaut pour remplir le vuide qui eft entre deux

cloifons , & la moitié d'un vuide. Si le Tambour

a cinq cloifons, il y aura pareillement cinq vuides ,

V. les dont on emplira feulement deux de fable. Mais ;

Obferva- dira t-on , comment pouvoir remplir fi juftes ces

deux espaces vuides , le Tambour étant ferme , &

dont par conféquent on ne peut voir le dedans ?

Je réponds que cela n'eft pas difficile , quand on

a du jugement. On peut , par exemple , emplir le

Tambour de fable commun , par un trou fait ex-

près à la bande , puis vuider cé fable , & le divifer

en cinq parties , dont on ôtera les trois , pour met-

tre dans le Tambour autant de bon que les deux

parties qui reftent de l'autre , c'eſt-à-dire , les deux

tions.
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tiers de celui qui aura fervi à mefurer ce que peut Plan. 24

tenir le Tambour : on peut encore meſurer cette

capacitéavant que de le fermer entierementavecla

bande , ou prendre extérieurement le volume de

la cinquième partie du vaiffeau , & fur ce volume

faire une cinquième partie toute femblable & de

la même grandeur , qui fervira de mefure & d'éta-

lon:ou enfin y mettre ce qu'on juge à la vûe qu'il

y en doit entrer , parce que fi l'on fe trompe , il

fera fort aifé d'yremédier , en augmentant ou die

minuant le poids. Dans le Tambour B des douze

parties , on en emplira quatre& demi , ou environ,

X X.

L'effai fera connoître quel contre-poids il faudra
Voyez le

à ces Horloges, auffi bien qu'à celles d'eau; & pour Obferva-

cela il n'y a qu'à l'augmenter affez pour donner le tions.

mouvement au Tambour , avec la difcrétion de ne

le pas faire fi fort , qu'il foit emporté tout d'un

coup avec rapidité ; & quand le Tambour eft plus

ou moins d'une heure à faire fon tour , il faudra

augmenter ou diminuer le nombre des roues &

des pignons , comme nous l'allons dire dans le

Chapitre fuivant , & dans celui des Horloges de

feu.

XXI.

Enfuite pour bien entendre l'effet de ce Tam-

bour à fable , nous nous imaginerons en voir le

dedans dans la Figure A , comme fi les fonds du

Tambour étoient tranfparens..

XXII.

Ainfi nous verrons que le Tambour étant tiré

par le contre-poids P, le fable ou la poudre que

D diiij
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?
Plan. 24. l'on voit au travers étant élevée du côté C def

Fig. A.

V. les

Obferva-

tions.

cendra par le trou m , & empliffant l'efpace qui eft

deffous , il s'enfuit que le Tambour deviendra plus

leger au- deffus , & qu'il s'élevera infenfiblement

du côté ce, de forte que l'efpace ou vuide hf,

étant plein , le fable commencera à paffer par le

trou n, & ainfi confécutivement tant qu'il fera tiré

par le poids.

XXIII.

L'efpace, qu'on a laiffé entre l'extrêmité des

cloiſons & le tuyau qui eft élevé fur le petit Cer-

cle , & que l'on a dit être de la largeur du dos

d'un couteau , & dont la longueur eft égale à la

hauteur de ce tuyau , c'eft-à- dire , qui va aboutir

d'un fonds à l'autre , fervira à faire paffer ailément

le refte du fable , qui n'auroit pas eu le tems de

paffer par le trou des cloifons , ou parce que quel-

que grain fe feroit trouvé trop gros , qui par ce

moyen paffant en unmoment par cette ouverture ,

comme on le voit en i , ira auffi-tôt fe joindre à

l'autre contenu dans l'efpace m ; car autrement fi

le fable reftoit dans celui de deffus , il faudroit

qu'il paffât de i en o , au-deffus du tuyau ; ce qui ne

fe pourroit faire fans une efpece d'ébranlement,qui

déregleroit le Tambour , & le mettroit en danger

de lui donner un mouvement précipité , en faifant

defcendre le poids tout d'un coup.

XXIV.

Avec un Tambour fait de cette maniere , on .

aura le mouvement lent propreà marquer les heu-

res : fi on défire un Tambour d'un mouvement

prompt pour les fonner, on pourra élargir les trous

des cloifons , felon qu'on voudra que le mouve-
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ment foitprompt , & que les heures fonnent plus

ou moins lentement : on fuivra au refte les regles

que nous avons données pour l'ajuſter & pour le

rendre parfait.

XX V.

fur-tout

Je crois qu'il feroit fort difficile defaire avec du

fable un Tambour d'un mouvement mixte , qui

fervit à marquer & à fonner les heures ,

fi le Tambour étoit de la grandeur ordinaire pour

l'uſage domeftique , & tel qu'on l'a fuppoſé.

XXVI.

Ce Pere Rady, dont nous avons parlé, dit qu'on

en peut faire , tant avec un Tambour où le mou-

vement dufable ne paroît pas , qu'avec la roue où il

paroît, à peu près en cette maniere. Il doit y avoir,

comme nous avons dit dans le Tambour B , fix

cloiſons avec des trous dans les endroits où eft le

coude de ces cloifons. De ces fix trous , on en doit

faire cinq égaux , & de telle grandeur, que le fable

foit une heure à paffer au travers ; mais le fixiéme

& dernier trou doit , à ce qu'il dit , être fi large ,

que leTambourparcourant cet efpace très-promp-

il n'ait que le tems de faire fonner fix ou

douze heures au plus , felon l'ufage des Pays. De

forte que divifant la circonférence du Tambour

en trois cens foixante degrés , le Tambour tour-

nera doucement , & prefqu'infenfiblement les trois

cens premiers degrés , dans le tems d'une heure, &

tournera les foixante autres auffi vite qu'il le faudra

pour fonner les heures.

tement ,

XXVII.

Lemême Auteur dit que les douze Horloges

de fable repréſentées dans la Planche vingt-quatre,

Figure C, les quatre premieres feulement , &

Voyezles

Obferva

tions.
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Plan 24.

Fig. C.

làcelles qui leur font oppofées , en comptant pour

premiere & fon oppofée celle dont le fable com-

mence depaffer auffi-tôt que la machine commen

ce auffi à fe mouvoir , doivent avoir leurs trous

égaux entr'elles , & de tellegrandeur , que le fa-

ble foit une demi heure à paffer d'une phiole à l'au-

tre, & que les deux autres fables , qui fuivent , &

leurs oppofés, ne doivent durer qu'autant de tems

qu'il faut pour fonner l'heure.

XXVIII.

Dans un autre endroit il dit qu'on peut accom-

moder cette roue , enforte qu'elle foit fix heures

ou douze heures à faire fon tour, parce que fi cha-

que fable dure une heure , la roue fera fon tour

en fix , & fi on veut qu'elle le faffe en douze , il

faudra que chaque fable dure deux heures , &

dans la fuite pour montrer que la même roue peut

fervir à marquer & à fonner les heures , il dit :

Si l'on veut que cette Horlogefaffefonner les heu-

res, on difpofera la roue garnie de phioles & de

contre-paids préciſement de la même maniere; mais

nous difpoferons les trous enforte que lepremier&

fon oppofe nelaiffent paffer le fable que dans l'efpa-

cededeux heures ou environ. Lefecond & fon op-

pofe dans le tems qu'ilfaut pourfonner l'heure. Le

troifiéme & fonoppofé comme le premier. Le qua-

trieme& fonoppofé commelefecond , & les autres

feront fucceffivement difpofes de même : ir parce

moyen la roueferafix heures à fairefon tour , &c.

XXIX.

Ce même Pere prouve bien mieux , & avec des
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raifons Phyfiques & Mathématiques , qu'un foul

Tambour peutfervir pour marquer& pour fonner

les heures. S'il l'a bien exécuté , & s'il en eft venu

à bout , il eft certainemen très-digne de louange

& d'admiration ; mais ma propre expérience ne

me permet pas d'y ajouter entierement foi , parce

qu'elle m'a fait connoître qu'il ne fuffit pas que la

fixiéme oufeptiéme partie du tour,que fait le Tam-

bour, foit de mouvementprompt pour fonner les

heures , mais qu'il eft néceffaire que la moitié du

tour , ou peu moins , ferye à la fonnerie , & le ref-

te à marquer les heures ; car autrement il n'y au-

roit pas d'efpace pour les fairefonnerdiftin& ement,

fi le Tambour étoit d'une grandeur ordinaire..

Enfin il faut croire que quoique je n'aye pû trou

ver avec une préciſion exacte ce qu'il faut faire

poury parvenir , foit en aggrandiffant les trous

d'une ou de deux cloiſons , ou en changeant la fi-

tuation ou difpofition de ces cloifons , quelqu'au-

tre plus habile que moi , & qui aura plus de com-

modité & d'adreffe , pourra peut être retrouver

cette maniere , en fuivant le chemin qui a déja été

tracé.

SIP

OBSERVATION S.

ARTICLE Į.

I l'eau par la fluidité eſt propre à un mouve-

ment reglé , comme notre Auteur nous dit , à

caufe 'elle prend toujours fon niveau , & que fa

furface eft toujours unie , on peut néanmoins dire

avec vérité qu'elle a beaucoup d'inconvéniens que

le fable n'a pas. Si l'eau eft fluide , il faut demeurer

d'accord auffi que l'écoulement du fable fe fait avec

une grande facilité; mais l'eau eft fujette aux fai-
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fons elle fe met aifément en mouvement ; elle fe

gonfle, elle fe refferre par les changemensfucceffifs

du froid & du chaud, à caufe des parties mobiles

qui la compofent , faciles à être agitées. L'eau-de-

viey eft encore plus fujette que l'eau commune ;

elle ne gele point , mais elle fe rarefie davantage

par la chaleur. L'eau commune ne ſe gonfle pas

tant dans le chaud , mais elle eft fujette à fe geler

enhyver dans notre Climat , & par deffus tout cela

à fe corrompre par tout.

Le fable n'a point ces incommodités , quand il a

les qualités que l'Auteur établit au Chapitre pré-

cédent. Si ce fable eft donc fort pefant , grave-

leux , bienfec & paffé plufieurs fois par un tamis

bien égal , il n'arrivera jamais que le trou, propor-

tionnellement fait pour fon écoulement, fe bouche,

fuppofé, comme on doit faire , qu'étant bien en-

fermé dans le vaiffeau qui le contient , on le mette

dans une chambre , ou dans un lieu haut & fec , &

non pas dans un lieu humide avec excès ; ce qui

fe fait ordinairement.

Si tout cela eft bien obfervé , on ne verra point

qu'il reçoive aucune impreffion de la qualité ſéche

ou humide : la chaleur n'y fait rien ; il va toujours

fon train , fans arrêt , fans obftacle ; il n'eft point

fujet à l'altération , au changement , ou à la cor-

ruption : on peut dire que toutes ces qualités ont

leur mérite : enfin on fe perfuaderoit affez facile-

ment qu'on trouveroit mieux fon compte avec le

fable , qu'avec l'eau ; & l'on oferoit même dire

avec quelque forte de confiance que l'un eft préfé-

rable à l'autre.

Il n'y a que ces petites parties contigues , qui

par la chûte, fe foûtenant & s'élevant les unes fur

les autres, forment des monceaux & de petites
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montagnettes , dont la cime étant parvenue juf

qu'au trou , fait le même effet que le bled qui eft

contenu dans l'auget , qui détermine celui qui eft

dans la trémie à ne s'écouler qu'à mesure qu'il di-

minue , & qu'il ceffe de toucher au trou .

C'eft-là ce qui embarraffe le plus notre Auteurs

On propofera dans la fuite des moyens dont on

pourroit fe fervir pour remédier à cet inconvé-

nient qui peut-être n'eft pas fi grand qu'il s'imagi-

ne ; & ces idées pourront en faire naître d'autres

meilleures dans l'imagination de ceux qui vou-

dront bien donner de leur tems , & de leur loifir,

pour perfectionner cette Horloge.

ARTICLE II.

Onne fetrompera point quand onfera ces Tam-

bours d'un bien plus grand volume que ceux d'eau,

& l'on peutdire mêmeque cela eft néceffaire, com-

meon le verra ci-après. Le choix de la matiere

qui doit les compoſer eft fort indifférent : la corne,

le carton & lebois , le verre même , ſont tout auffi

bons que le fer blanc , le cuivre ou l'argent. Quand

on dit le verre, il ne faut pas s'en étonner ; car fi

quelqu'un, par exemple , vouloit voir le mouve-

ment du fable , & la maniere qu'il s'écoule fuccef-

fivement d'une cloifon dans une autre , il n'eft rien

de fi aifé que de faire percerun rond de verre pour

faire un des côtés du Tambour , d'attacher avec de

la colle , qui prend fort bien deffus , les cloiſons &

la bande qui enferme le pourtour , & qui étant

élevé comme les autres fur un aiffieu , produiroit

les mêmes effets , & donneroit encore le plaifir de

yoir circuler le fable dans la machine.
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ARTICLE VII. XII.

pas

L'efpace, que l'Auteur veut qu'on laiffe entre

le bout de la cloifon & le petit cercle , pour faire

écouler tout le reſte du fable , n'eſt point néceffai-

re ; à moins qu'on ne voulut faire un Tambour

defcendant commeceux d'eau , dont on a donné la

conftruction au Chapitre cinquième de la premiere

partie , par une raiſon que nous dìrons ci-après.

Cette fente, dis-je , ou eſpace, ne contribue en rien

à la régularité de la Machine , le peu qui peut reſter

de fable étant de nulle conféquence , & ne fera

plus de tort que le peu de fable qui refte dans les

Horloges ordinaires , quand on les retourne après

l'heure. S'il n'y avoit qu'une feule cloifon où cela

arrivât , on pourroit s'imaginerque le ſable venant

à tomber ne causât en cet endroit quelque émo-

tion, & par conféquent quelque altération dans le

mouvement ; mais le même effet fe fera à l'égard

des autres cloifons fucceffivement , lorfqu'elles fe-

ront furla fin de l'écoulement dufable , & qu'il n'y

en reftera prefque plus, ou fr peu enfin qu'ilne fera

pas capable de caufer aucun ébranlement dans la

machine, puifqu'elle ceffera lorfque la partie de la

cloifon qui eft coudée, commencera par le mouve-

ment du Tambour à n'être plus parallele à l'ho-

Tifon. On peut même obferver que le peu de fa-

ble qui restera ne tombera pas tout d'un coup ,

mais doucement , & fuivant l'inclination du Tam-

bour; c'eft pourquoi l'effet qui n'en fera pas fenfi-

ble , viendra encore à la cloifon fuivante à faire

la même choſe , &ainfi des autres , de forte que

tout fera égal,



EL RES: 431

1

RTICLE IX. & XXII.

De la maniereque la Figure repréfente la difpo Plan. 243

Tition des cloifons , & que le poids eft placé , on Fig. D.

voit bien qu'il y a erreur , ou que le Delfinateur a

manqué, ou que l'Auteur s'eft trompé lui-même.

Onpeut dire qu'il paroît affez vifiblement que c'eft

l'Auteur par l'article onziéme fuivant , où il dit

qu'ilfaut que le bout rf foit tourné vers le tuyau

ou le centre du Tambour , & dans l'explication

qu'il fait du mouvement du fable dans le Tambour

à l'article vingt-deux , où il prétend que les cloi

fons foient difpofées & mifes d'un fens qui ne faci-
lite pas

l'écoulement du fable , & qui femble lui

être contraire ; puifque les cloifons y font repré-

Tentées comme des tremies renverfées ; ce qui eft

contre l'ordre & l'ufage ordinaire, fondé fur la rai-

fon qui veut que cela ne foitpas ainfi, & l'on mon-

trera dans la fuite qu'il eft mieux que cela imite la

tremie qu'autrement. On voit bien que ce qui a

obligé l'Auteur à les établir ainfi , n'eft que ce peu

de fable qui peut être de refte dans la cloifon , fur

quoi il a des violens fcrupules , comme on peut

voir, & qui nefont pas trop bien fondés.

Mais enfin il faut demeurer d'accord que fi ces

cloiſons reftoient de ce fenis , l'Auteur auroit bien

eu tortde craindre cet inconvénient , ni chercher

avec tantde foin un remede à ce grand malheur ;

parce que dès que par le mouvement du poids le

fable viendroit à prendre une nouvelle fituation, &

à furpaffer le coude de la cloifon , tout ce qui fe

trouveroit par-delà ce coude , s'écouleroit en un

inftant par ce grand efpace qu'il veut qu'on laiffe

entre le bout dela cloifon & le petit Cercle, &
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tout s'échapperoit enfin avec tant de rapidité dans

la cloifon fuivante , comme le bon fens le fait voir

évidemment , tantpar ce vuide , que par le trou

oblong deſtiné au paffage du fable , qu'il feroit

impoffible de pouvoir jamais rendre cette Machi

nejufte ; ce qui fait que l'on ne s'étonne pas que

l'Auteur n'ait pas fi bien réuffi au fable qu'à l'eau ,

comme il l'avoue plus bas.

ARTICLE XÍ.

L'Auteurnous prefcritencoreici la néceffité d'un

trou oblong: mais l'on ne peutimaginer ni conce

voir la raifon fur laquelle il prétend l'établir. On

croiroit plutôt que bien loin d'avoir quelque uti-

lité , pourvû que le trou qui eft rond foit fait pour

l'écoulement du fable , & proportionné à fa grof-

feur ou à la fineffe , au contraire il eft fujet à un

inconvénient certain & infaillible , qui eft que

lorfque le Tambour,venant àtourner par
le moyen

du poids , fait élever le fable un peu au-deffus du

commencement de cette fente, l'écoulement fe fait

alors fort doucement , & augmente à mesure que

le fable devient fupérieur à cette fente. Mais quand

une fois ce fable, par le même mouvement , vient à

occuper enplein& de toute fa maffe ce trou oblong

dans toute fon étendue , on voit affez qu'il doit

fe faire alors un écoulement très-prompt & très-

vîte, qui fera par conféquent tourner le Tambour

avec plus de rapidité : on laiffe à juger fi deux

mouvemens fi oppofés peuvent produire de la ré-

gularité dans une machine qui doit être auffi exac-

te que celle-ci , où il s'agit de la meſure du tems.

La régle que l'Auteur donne de ce trou , qu'il veut

être de la moitié de la partie coudée des claifons

n'eft
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n'eft appuyée ſur aucun fondement ; encore l'Au-

teur auroit-il eu raifon de laiffer cecià la difcré-

tion de l'Ouvrier.

ARTICLE XII

Si l'on a déja obfervé dans la premiere Partie de

ce Traité , qu'il étoit néceffaire de fouder les cloi-

fons des Tambours , deftinés pour l'eau , avec la

bande , auffi-bien qu'avec les deux fonds , pour

éviterquelques inconveniens , de la maniere que

ces cloiſons-ci font difpofées , il feroit bien plus

indifpenfable de les fouder avec foin , principale-

ment de ce côté-là , parce que le fable pourroit

s'échapper entre la bande & la cloiſon , avant

qu'il fût parvenu jufqu'au trou qui eft deftiné pour

fon paffage: & fur la fin on verroit qu'il pafferoit

par trois endroits tout à la fois ; tous ces défauts

ne permettant pas qu'on puiffe bien régler une Ma-

chine , & pour les éviter , on verra dans la fuite

ce que l'on s'eft imaginé.

ARTICLE XIV.

Suivant ce que l'Auteur nous dit dans cet arti-

cle , on pourroit inferer que plus on ajouteroit de

cloifons , plus la Machine feroit exacte , & fon

cours égal. Cela eft bon à l'égard de l'eau qui unit

fa furface ; mais il faut éviter ici l'inconvenient

de ces monticules qui fe levent , & qui pourroient

boucher à tout moment le trou , fi les cloifons

étant trop proches l'une de l'autre , le fable n'a-

voit pas affez de hauteur pour fa chûte ; car à

l'égard de ce qu'il dit , que la même quantité de

fable fera plus long-tems à paffer par cinq trous

Tome III. E e
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que par quatre , cette raifon n'eft pas jufte : elle

feroit bien vraie , fi le corps fluide devoit entiere-

ment s'écouler par un trou , avant qu'il commen-

çât à paffer par le fuivant : ce qui ne ſe fait pas ici ,

& les cloifons étant proches , deux ou trois agi-

ront tout à la fois , & le fable paffera au travers

de leurstrous , comme fi on s'imaginoit que ce

fût au travers d'un petit tuyau de calibre du trou

tourné dans l'endroit du coude des cloifons.

ARTICLE XVIII.

Cetteinvention d'attacher fur une roue des Hor-

loges de fable ordinaire paroît affez bonne , &

mériteroit bien quelque application & quelque

travail pour la perfectionner.

ARTICLE XIX.

Sans répeter ici ce que l'on a dit ci-devant pour

les Tambours faits pour l'eau fur les articles dou-

ziéme du Chapitre fecond , & treizième du Cha-

pitre trois de la premiere Partie , où l'Auteur s'ef-

force , comme ici , de déterminer & de preſcrire

au jufte la quantité de fable qu'il faut pour donner

le mouvement à cet Automate , on peut dire àfa

louange, que les moyens qu'il donne ici pour me

furer le dedans & la capacité du Tambour , font

ingénieux , mais les opérations font longues &

embarraffantes pour beaucoup de gens , & d'au

tant plus qu'il faudroit encore , après avoir exécuté

avec exactitude ce qu'il prefcrit , mettre fon vail-

feau en expérience ; fa juftefle dépendant , comme

on l'a dit au commencement de ce Livre ,debeau

coup de chofes à la fois ; de la grandeur du vaif
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feau , de la capacité des cloiſons , de leur éloi-

gnement , de la quantité du corps fluide qui cir

cule , & qui eftle principal ; enfin un peu du poids

qui met en branle la Machine. Il faut demeurer

d'accord que pour finir tout d'un coup tant de

difficultés , on aura plûtôt fait d'ouvrir un petit

trou dans un fonds , comme on a dit qu'il falloit

faire aux Tambours pour l'eau ; mettre l'Automa-

te en expérience ; augmenter ou diminuer le fa-

ble , felon qu'on en aura befoin pour rendre fon

mouvement jufte , & après cette opération bou-

cher ce trou avec de la cire ; cela eft plus jufte &

plus fûr , puifque c'eft l'expérience qui vous gui

de, & qui eft immanquable.

ARTICLE XX.

A l'égard de la pefanteur du poids , l'Auteur a

raifon de dire qu'il ne faut pas trop l'augmenter ,

de crainte que le Tambour ne foit emporté tout

d'un coup avec rapidité : & il eft vrai qu'on ne

peut le faire que jufqu'à un certain point propor

tionnel , qui caufant l'écoulement du fable , qui eft

du côté oppofé , rompt l'équilibre , & fait ainfi

tourner la Machine. C'eft juftement ce qu'il faut ,

& qui prouve qu'augmentant ou diminuant le

poids , on n'avancera ni on ne retardera pas beau-

coup le mouvement de l'Horloge : étant indiffé-

rent pour cet effet que le trou par où paffe le fa-

ble foit plus haut ou plus bas ; & de-là il faut con-

clure que c'eft principalement de la quantité du

corps fluide , & enfecond lieude la grandeur des

trous , comme on l'a dit au commencement de ce

Traité , quand on a parlé de l'eau , que dépend la

régularité de la Machine , évitant de plus tant

Ee ij
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qu'on pourra , d'avoir recours à cette multiplicité

de roues dentées , de pignons & d'autres embar-

ras , dont on ne doit fe fervir ici que par une né-

ceffité indifpenfable pour profiter du principal

avantage que peuvent donner ces Horloges , fi

elles font bien faites & bien reglées , qui eft d'évi-

ter la dépenfe & toutes les difficultés d'un fi grand

attirail; puiſqu'enfin fi l'on étoit obligé d'avoir re-

cours à tant de roues & à tant de pignons , dont on

fe peut exempter avec unpeu de foin , il vaudroit

autant avoir une Horloge entiere , qui ne coute-

roit pas davantage , & à laquelle on peut encore

mieux fe fier.

ARTICLE XXIII.

Si l'on prend bien fes précautions , on évitera

fort aifément l'accident de ces grains plus gros les

uns que les autres , capables d'interrompre le cours

du Tambour , & de boucher les trous à tout mo

ment , parce qu'ils peuvent fe trouver auffi-bien

au commencement qu'à la fin , & demeurer à la

même place , fans paffer & fans ſe ſéparer pour

refter à paffer à la fin.

ARTICLE XXV.

Il eft auffi facile de faire un tambour de mouve

ment mixte avec le fable qu'avec l'eau , & régler

tellement le mouvementprompt , qu'on ait le tems

de compter les heures à loifir & diftinctement :

corps fluide pour corps fluide , les raifons font les

mêmes à cet égard , & l'on ne voit pas qu'il y

ait de la différence , par rapport à la Machine

dont il s'agit , enfuppofant toujours ce que l'on a

dit ci-deffus , qu'il falloit faire le Tambour beau-
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coup plus grand que ceux d'eau , afin d'opérer

plus fûrement.

O

Ncroiroit donc qu'il faudroit pour travailler

avec cettefûreté , & pour tâcher de femoins

tromper , premierement faire le choix de bon fa-

ble net , bien graveleux , & bien dégraiffé , qui ait

la qualité du caillou , c'eft-à-dire , qu'il foit com-

pofé de parties dures , féches & pefantes , capable

enfin de cette repercuffion & rejailliffantes , qui

fe fait par le choc de deux corps durs ; ce qui don-

ne une certaine activité , qui contribue beaucoup

à la fluidité & au mouvement. On en conviendra

aifément par la comparaifon des boules d'yvoire ,

avec des boules de cire ou de laine. Les premieres

à caufe de la collifion mutuelle que le poli , lape-

fanteur & la dureté de leur corps leur donne , font

plus facilement & plus vivement mifes en agita-

tion que les autres qui n'ont point ces qualités.

Pour rendre le fable ainfi , on en viendra à bout

en le faifant bouillir dans de l'eau par plufieurs

fois , afin d'en féparer tout le fel ou ce falpêtre

volatil , dont l'air eft rempli , qui pourroient at-

tirer l'humidité : obfervant cela principalement à

l'égard des coquilles d'oeufs, fi l'on s'en fert. Cette

leffive fervira encore beaucoup à le laver & le net-

toyer de tout corps étranger , de toute terre graffe

& argilleufe , & rendra enfin fes furfaces luifantes

& polies. Et pour ôter les parties trop petites &

trop fubtiles qui s'attachent aifément , qui font

celles dont l'Auteur parle , il faudra bien remuer

dans l'eau , avec une petite truelle , votre fable , &

jetter l'eau par inclination quand elle fera trouble ,

jufqu'à ce qu'elle en forte bien claire : après quoi

on fera fécher le fable , & lorſqu'il fera bien ſec

E e iij
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on le battra d'abord dans un tamis très-fin , pour

en ôter le refte de cette pouffiere trop fubtile, s'il

y en étoit refté ; enfin on le paffera quatre ou

cinq fois par un plus gros tamis , & proportionné

aux trous de vos tremics pour féparer les parties

trop groffes , & qui ne pourroient point paffer.

Voilà le moyende reduire le fable à l'ufage que

l'on en veut faire ; on l'enfermera bien exacte-

ment dans une boëte en un lieu fec pour s'en fer-

vir quand on en aura befoin , fuppofé que l'on ait

fait toutes ces préparations dans un beau tems , &

qui ne foit point humide.

Quant à la conftruction des Tambours , ayant

déterminé la matiere dont on les voudra faire , on

a crupouvoirpropofer deux matieres de leur con-

flruction , qui ne feront pas mauvaiſes : du moins

paroiffent-elles meilleures & plus sûres que celles

que l'Auteur a prefcrites , & par lesquelles on a

tâché de prévenir tous les obftacles qu'on a pû pré-

voir. Lapremiereeft d'un Tambour qui fera égale-

ment propre à deux fortes de mouvemens ; à ce-

lui qui fe fait par la defcente , & celui qui fe fait

par le moyen d'un poids : par les chofes qu'on a

établies au commencement de cet Ouvrage , on

á vû qu'il falloit pour ce premier mouvement qu'il

y eûtde l'efpace entre les cloifons & l'aiffieu , afin

qu'en remontant le Tambour fufpendu par deux

cordes à boyau, ou le faifant defcendre pour le met-

tre à l'heure déterminée le corps fluide , qui y eft

contenu , paffe par deffus les cloifons du côté qui

aboutit à l'aiffieu , ce qui eft fi néceffaire , que fans

cela on ne pourroit pas l'arrêter fur l'heure que

l'on voudra. Il ne laiffera pas de fervir encore

aumouvement, qui fe fait par le moyen d'un poids

où le Tambour n'a que le feul mouvement cir
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culaire , & n'a point celui de la defcente , pourvû

que la partie de la cloifon qui aboutit à l'aiffieu ,

foit affez longue pour foutenir le fable jufqu'à ce

qu'il foit entierement écoulé , le peu qui reftera

n'étant pas confiderableconfiderable , comme on a dit ci-

deffus.

Pourfaire ceTambour , voyez la Planche vingt-

neuviéme des Obſervations , Figure 1 : le Cercle Plan. 29.

abe de repréfente proportionnellement les deux Fig. I.

fonds : divifez fa circonference en cinqparties , par

la feule raifon, que par cette divifion les cloiſons ne

feront ni trop , ni trop peu éloignées les unes des

autres pour la chûte du fable , & pour faire en for-

te que ces petits monceaux qui s'élevent , ne puif-

fent pas atteindre jufqu'au trou , & le boucher. De

ces cinq divifions tirez des lignes occultes au cen-

tre +, qui fontponctuées at, bt, ct , dt , et ;

enfuite ayant pris la moitié du demi-diametre , fai-

tes le petit Cercle occulte 3 , 3 , 3 , faites auffi

le Cercle occulte 2 , 2 , 2 , qui paffera par le quart

du demi- diamétre ; puis ayant pofé une pointe du

Compas dans l'interfection de ce Cercle 2 , 2

avec les lignes tirées du centre à la circonférence,

& porté l'autre augrand ou au petit Cercle , qui

eft la même chofe , tranfportez cet efpace fur ce

Cercle du milieu aux endroitsf, g , h , i , l , qui

eft la hauteur de vos tremies , qui doivent être en

forme de pyramides renverfées , & tirez les lignes

apparentes af, bg , ch , di , el : après quoi vous

tirerez des lignes occultes des pointsf, g, h , i

1, au centre +, & de ces points vous tirerez les

lignesfm , gn , ho, ip , lq , qui pafferont par

terfection du petit Cercle , & des grandes lignes

occultes , & feront prolongées jufqu'aux petites.

On a cru devoir entrer dans tout ce détail , pour

E e iiij
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Plán. 29. faciliter & rendre plus prompte cette opération à

ceux qui ne font point accoutumés à fe fervir de

Compas , & qui n'en ont pas la pratique.

Quant à la grandeur de ce Tambour , fi notre

'Auteur a donné neuf pouces de diamètre à ceux

qui fervent à l'eau , on peut bien donner fûrement

à ceux-ci un pied : on feroit encore mieux de leur

en donner plus ; car il faudra moins de fable , fi à

proportion on éloigne les tremies du centre , & le

fable aura là plus de force en petite quantité pour

contre-balancer le poids. De quelque grandeur que

foient ces Tambours , vous leur donnerez le quart

du diamétre d'épaiffeur, c'eft-à-dire , que fi vous

donnez un pied de diamètre à votre Tambour , il

faut qu'il y ait trois pouces de diftance d'un fonds

à l'autre. Enfin vous ferez enforte que vos tremies

fpient quarrées , & vous les formerez avant que de

les fouder ou coller dans le Tambour. Vous ob-

ferverez cependant que fi vous les faites d'une au-

tre matiere que de métal , comme de bois , de

carton , &c. vous attacherez ou collerez propre-

ment à leurs fonds une feuille de cuivre , à laquelle

vous donnerez auffi la forme de ce fonds , afin que

cela s'y joigne & s'y applique plus proprement : la

Figure troifiéme repréfente une de ces tremies de

la maniere qu'elle doit être conftruite avant que

d'être enfermée dans le Tambour abcd , eft le

quarré de la tremie , égal de tout fens ; e eft la

Fig . III. pointe de cette pyramide , ou plûtôt le fonds ;f

eft le côté de la cloifon prolongé, pour foutenir le

fable dans le tems que le Tambourvient à tourner.

Enfin à ces cloifons ou tremies , & à celles du

Tambour que l'on va propofer , il ne faut
que des

trous ronds , qui laifferont paffer toujours de la

même façon , & fuivant la capacité de leur calibre-
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une même quantité de fable égale à foi , conti-

nue , & qui ne change point , fuppofé quand le Plan. 197

fable occupera tout le trou ; & quand il n'y en

aura plus guéres , il ne paffera pas fi vite à la vé-

1 rité, mais il agira alors dans la tremie ou cloiſon

fuivante , comme il agiffoit un moment avant dans

celle où il refte peu ; de forte que le fort portera

le foible , & la Machine ainfi fera jufte , & unifor

me dansfon cours.

L'autre Tambour , qui ne peut fervir que pour

le mouvement qui fe faitpar le moyen d'un poids,

eft plus facile à conftruire. Voyez pour cela la Fi- Fig. II,

gure II. de la même Planche 29 : ayant diviſé la

circonference des deux fonds en cinq , & de ces

points ayant tiré des lignes occultes au centre ,

vous ferez le petit Cercle apparent du quart du

diamétre 3 , 3 , 3 , & le Cercle ponctué entre les

deux marques 2, 2 , 2 , fur lequel ayant marqué la

hauteur des tremies aux points a , b , c , d , e ,

dont l'ouverture quarrée eft marquée , par exem

ple , à la tremier , parfg , qui eft la même opéra-

tion que la précedente ; la difference qu'il y a ,

c'eft que vous ne prolongerez pas un des côtez de

la tremie , comme vous avez fait à la premiere ,

mais vous ferez tousfes côtés égaux , commevous

le repréſente la Figure IV. Et la raifon de cela eft ,

qu'ayant foudéune caiffe fur le petit Cercle inté-

rieur avec les deux fonds , enfuite les tremies étant

foudées ou collées par leurs quatre côtés , fça-

voir , tant àla bande intérieure , qu'à l'extérieure ,

& aux deux fonds d'un côté & d'un autre : cette

petite bande du milieu fera le même effet que le

côté de la tremie prolongé , néceffaire pour fou-

tenir le fable , ce que l'on a établi dans la premiere

maniere,

Fig. IV,
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Celle-ci eft bien plus expéditive ; il eft vraique

le refte du fable demeure dans la cloifon , mais en

fort petite quantité , & incapable de caufer aucune

impreffion ou altération dans le mouvement , fi

pourtant par le même fcrupule de l'Auteur , quel-

qu'un vouloit que la cloifon reftât entierement vui-

de , il n'y auroit rien de plus aifé que de le fatisfai-

re, en faifant de petites ouvertures à la petite caiffe

du milieu , précisément deffous l'endroit où la tre-

mie eft attachée ou collée à cette caiffe , qui feront

un paffage pour ce refte de fable.

Il ne faudra pas oublier de faire dans un des

fonds de ces deux Tambours , & dans l'endroit du

vuide d'une cloifon, un trou feulement , pour aug-

menter ou diminuer proportionnellement le fable,

& afin qu'il n'y ait juftement que ce qu'il faut pour

leur faire faire un tour felon le tems qu'on aura

déterminé. On dit qu'il ne faut qu'un trou aux

Horloges de fable très-petit , & pas plus ouvert

que celui des cloifons , & qu'on bouche après pour

toujours quand il eft reglé ; ce qu'on ne peut pas

faire aux Tambours faits pour l'eau .

On a cru que l'on pouvoit propoferavec sûreté

ces deux manieres de faire des Tambours pour le

fable, qui pourront donner occafion à d'autres per-

fonnes plus ingénieufes d'en imaginer encore de

plus faciles & de plus expéditives ; en évitant tant

qu'il fera poffible de fe fervir de ce nombre de

roues , & ne fe fervant que de la feule néceffaire,

qui eft la roue du Cadran. Voyons à préſent fi

l'on a réuffi à prévenir les obftacles qui peuvent

arriver.

On veut donc que les cloifons de ce Tambour

ayent la forme de tremies , comme font toutes les

Machines qui fervent à l'écoulement des corps
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fluides , parce que par ce moyen tous ces petits Plan. 293

corps fe raffemblant dans un même endroit , font Fig. I.

prefque dans tous le tems de leur écoulement por-

tés également & de la même maniere fur le trou

qui les fait auffi paffer avec égalité ; cela fait en-

core que fur la fin il refte moins de fable dans l'en-

droit le plus étroit de la Pyramide , & l'on pour-

roit affurer qu'il n'en refte point , fi l'on difpofe

tellement fa Machine par la quantité du fable , &

par la pefanteur du poids , que le fable ſe trouve

écoulé de la cloifonfupérieure , dans celle qui fuit ,

avant que le côté prolongé foit devenu parallele à

l'Horifon.

Ce côté prolongé foutient plus long- tems le

fable , &, comme on a déja dit , l'empêche de s'é-

couler au deffus de la cloifon , fi l'on veut abfolu-

ment une iffue pour vuider le refte . On avertit

qu'on pourroit encore , fi l'on vouloit , faire un fe-

cond coude à toutes les cloifons , comme vous le

pouvez voir par la ligne xz , que l'on a tirée à la

tremie b , c'est-à-dire , depuis le quarré de la tre-

miex, tendante à l'interfection z du petit Cercle

avec la petite ligne ht , qui vous réuffira comme

celle qui eft repréfentée par laFigure V. On avoue Fig. Và

que cela pourroit encore à la vérité déterminer le

fable à tomber dans le fonds de la tremie ; mais

il ne paroît pas néanmoins d'une grande néceffité :

car le fable pendant prefque tout le tems de fon

écoulement , eft adoffé , pour ainfi dire , en ma-

niere de talus contre la grande bande , dont le

pied va fe terminer au côté prolongé ; il n'y a que

fur la fin , lorfque la partie oppofée commence à

être fupérieure , le fable culebute vers ce côté ,

mais c'eft lorfqu'il n'occupe plus cette place , &

dans le tems qu'il y en afort peu de refte. Onlaiffe
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ces réflexions à la difcrétion de ceux qui travailles

ront à perfectionner cette Machine.

A l'égard du fable , on a dit qu'il falloit le cri-

bler, & le faire paffer quatre ou cinq fois par un

même tamis pour le rendre plus égal , & pour évi-

ter les deux extrêmités de la pouffiere & des grains

trop gros. On a affez rendu raiſon du foin que

l'on doit apporter pour le préparer , qui ne fera

pas inutile à ceux qui en prendront la peine , quand

ils viendront à charger leurs Tambours ; ils trou-

veront par leur expérience que ce petit travail ap

planit bien des difficultés.

Ona dit qu'il falloit donner beaucoup de dia-

metre au Tambour , afin que le fable agiffe davan-

tage en petite quantité. On ne lui donne que le

quart du diamétre d'un fonds à l'autre , afin queles

tremies , qui font auffi du quart du diamétre , ſe

trouvent quarrées. Cela fait encore que la pointe

de leur pyramide fe rencontre juſtement au demi-

quart de ce diamètre , qui eft la meilleure difpofi-

tion pour l'écoulement du fable , dont la chûte fe

fera toujours dans l'efpace le plus grand , & où il

y a le plus d'éloignement d'une tremie à l'autre ;

ce qui prévient fort bien l'obſtacle & l'inconve

nient des petites montagnes , qui eft une des plus

grandes difficultés , à laquelle l'Auteur veut qu'on

s'applique pour trouver un remede , mais cela ne

peut arriver dès que l'on donne un éloignement

raifonnable aux cloifons. Et d'ailleurs l'Auteur n'a

pas fongé que ces montagnes ne s'élevent fi haut,

que lorfque l'écoulement du fable fe fait dans un

vaiffeau qui eft dans une fituation fixe , & qui n'a

point d'agitation ; on voit que cela fe fait ainfi

dans les fabliers ordinaires , parce qu'ils font en

repos fur une table : mais le vaiffeau a un mous
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Vement circulaire & continuel , qui fait ébouler

Lans ceffe ces petites montagnettes , dès que leurs

parties ne peuvent plus fe foutenir les unes les

autres par un changement de fituation. Voilà

pourquoi on peut dire hardiment que cette diffi-

culté n'arrive prefque jamais ; ou fi elle arrive ,

qu'elle eft fort légere : cela pourroit fe faire à la

vérité , fi les cloiſons étoient en grand nombre , &

qu'elles fuffent par conféquent plus près les unes

des autres , & par cette raifon on les détermine

ici à cinq : cela n'empêchera pourtant pas que l'on

n'y en puiffe mettre fix ou huit , en les diminuant

& les approchant de la bande , & en diminuant

auffi à proportion l'épaiffeur du Tambour , pour

faire qu'elles foient toujours quarrées. Pour peu

qu'on ait de difpofition à chercher la perfection de

cet Automate , joint à un peu d'étude , de réfle-

xion & d'adreffe de main pour fe régler par l'ex-

périence , on entendra tout cela mieux qu'on ne

pourroit l'expliquer.

3

On ne fe fert point du trou oblong , que P'Au-

1 teur prefcrit par les raifons que l'on a dites

mais fimplement d'un trou rond proportionné au

fable , & de même calibre , afin que ce fable oc-

cupe toujours toute l'ouverture du trou pen-

dant fon écoulement , qui fera ainfi rendu plus

jufte.

Voilà tout ce qu'on a cru devoir obferver à l'é-

gard de cet Automate pour le fable , fur quoi l'on

dira peut-être qu'on s'eft trop étendu ; mais ç'a

été dans la vue d'exciter ceux qui aiment ces for-

tes de divertiffemens , & qui fe délaffent de leurs

occupations plus férieuſes , par ces fortes de ré-

créations très-innocentes , de contribuer à fa per-

fection, à caufe de fa facilité, & du peu de dé



446
TRAITE' DES HORLOGES

penfe qu'il faut faire pour fa conftruction ; ç'a été

auffi dans l'efpérance que ces idées propofées de

bonne foi pourront en faire naître d'autres fi bon-

nes & fi utiles , qu'elles feront avouer que cette

Machine étoit digne d'un peu d'application par la

fatisfaction qu'elle peut donner ; puiſque l'on a

déja vû par expérience , qu'une perfonne , qui a

travailléfuivant ces regles , a réuffi avec un fuccès

qui lui a fait plus de plaifir qu'il n'en avoit jamais

eu des Horloges avec l'eau , de ceux même que

l'on avoit propofés pour le Public , à caufe de la

jufteffe & de l'égalité avec laquelle fon Automate

continue fon mouvement depuis qu'il eft fait. Ce

qu'il y a encore qui le contente davantage , c'eft

que pour le fruit de fa peine , de fon travail , &

de l'exactitude avec laquelle il a pris foin de le ré-

gler, le trou étant foudé par où il avoit mis la

quantité néceffaire du fable , il peut s'affurer que

cette jufteffe durera toujours , & qu'il n'y faudra

jamais toucher.

CHAPITRE III.

De la maniere de faire des Horloges de fable

pour marquer & fonner les heures.

I.

Nenousvenons de parlerdans le Chapitre

Npeut fe fervir avec le Tambour à fable ;

dont nous

précédent , de toutes les Machines & autres cho-

fes que nous avons établies dans la premiere Par-

tie , quand on a enfeigné ce qui fe pouvoit faire à

l'égard des Horloges d'eau , particulierement de

celles qui fefont avec le Tambour de mouvement
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lent. C'eft pourquoi pour éviter une ennuyeufe

répétition des mêmes chofes , on y peut avoir re-

cours ; & fuppofant que l'on fçache la maniere de

mettre en place le Tambour dans fa boëte avec

toutes fes Machines , avec des roues , ou fans

Loues, pour fonner , ou feulement pour marquer

les heures , commeon a dit dans la premiere Par-

tie , nous ajouterons feulement ici quelques re-

marques particulieres , pour faciliter cette con-

ftruction.

I L

Premierement , il faut obferver que le Tam-

bour dont nous venons de parler , peut faire fon

tour en une heure jufte , en plus ou en moins de

tems ; & que par cette raifon , quoiqu'on puiffe

par la quantité de fable plus ou moins grande ,

par la grandeur des trous , & par la pefanteur ou

légereté du poids corriger & regler cette Hor-

loge , nous enfeignerons comment on pourra

sexempter de cette peine , fe fervant en toutes

manieres de ce Tambour.

III.

Si donc ce Tambour fait fon tour dans l'efpace

d'une heure jufte , ce qui eft le plus expédient , on

fera trois dents à l'aiifieu FG , comme il eft mar- Plan. 24.

qué dans la Planche , & l'on en fera quarante- Fig. F. G.

huit à la roue qui fait tourner avec foi l'aiguille ,

que les Ouvriers appellent la roue de Cadran

pourvû qu'il n'y ait que douze heures marquées

dans le Cadran ; car s'il étoit de vingt-quatre ,

il faudroit que la roue eûtquatre vingt-feize dents ,

commeon a dit dans le feptiéme Chapitre de la

premiere Partie ; ce qui s'entend de la roue qui eft

2

1
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derriere le Cadran , & qui fait tourner l'aiguille:

IV.

Si leTambourfait fon touren trois quarts d'heu

re , il faudra faire un quart davantage de dents à

cette rque ; par exemple , s'il y avoit quarante-

huit dents , il en faudra mettre foixante.

V
.

Mais au contraire , fi le Tambour étoit cinq

quarts-d'heure à faire fon tour , en ce cas il fau

dra diminuer le nombre des dents dans la roue de

Cadran d'une quatrième partie , & au lieu de qua-

rante-huit dents n'en mettre que trente-fix, c'eft-à-

dire , un quart moins ; & fuivant cette proportion

on pourra augmenter ou diminuer le nombre des

dents , felon le tems que le Tambour fera à faire

fon tour.

V I.

La raison de cette augmentation ou diminution

du nombre des dents dans la roue de Cadran eft,

que lorsque le Tambour fait fon tour en moins

d'une heure , il va plus vite qu'il ne doit , & fi la

roue, qui eft tournée par le pignon a trois afles ou

dents , avoit le nombre ordinaire de dents , elle

marqueroit l'heure plûtôt qu'elle ne doit : c'eft

pourquoi il faut augmenter le nombre de fes dents ,

afin qu'elles marquent l'heure plus tard , & il faut

les augmenter à proportion que le Tambour tarde

par un tour entier & jufte à marquer l'heure.

VII.

Au contraire , quand le Tambour eft plus d'une

heure à faire fon tour , il faut , comme on a dit ,

diminuer
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diminuer des dents à proportion , qui eft le con-

traire de ce que nous avons dit , afin qu'avec moins

de dents il puiffe en moins de tems parcourir

l'efpace des heures. Quoiqu'il en foit , il faut de-

meurer d'accord que le plus für eft de régler telle-

ment le Tambour , qu'il fafle fon tour enune heure

jufte , ou en deux , fi le Tambour eft plus grand

quel'ordinaire.

VIII.

Il faut en fecond lieu remarquer pour ceux qui

ne veulent pas avoir l'embarras de tant de roues ,

& qui ne veulent qu'une feule corde pour le con-

tre-poids , en tenant l'Horloge fufpendue dans un

lieu haut , que l'on peut mettre un cliquet au

Tambour , dont le rocher fera attaché , & qui

tournera conjointement avecfon aiffieu. Les dents

à rocher font faites , comme il eft repreſenté dans

la FigureQ ; près des dents il faut faire une ca-

nelure ou gorge pour loger la ' corde du contre- Plan. 247

poids : mais cette canelure doit être plus étroite Fig. Q.

dans fon fonds , que dans l'entrée , afin que la

corde du contre-poids foit retenue , & qu'elle ne

gliffe point au deffus , au lieu de faire tourner Obferva-

l'Horloge.

I X.

Quand donc cette roue à rocher fera tirée par

le poids , elle fera retenue par le cliquet mobiler,

qui doit être monté fur une planchette ou roue de

bois affemblée & attachée fermement avec le

fonds , au cas qu'on ne puiffe pas l'attacher fur le

Tambour même.

>

X.

La lettre marque un reffort fait de fil de fer ,

Tome III. Ff

Voyezles

tions.
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Plan. 24. ou comme on voudra , pour repouffer le cliquetÿ ,

& le faire engrainer de lui-même les dents du ro-

cher, par ce moyen il fera fort facile de monter

le contre-poids , parce que tirant d'une main le

petit contre-poids , & arrêtant le Tambour de

l'autre , comme il eft néceffaire , pour l'empêcher

de faire des fecouffes , en un clin d'œil on aura

monté le gros poids , & le lâchant enfuite pour

le laiffer defcendre en liberté , il donnera le mou-

vement à l'Horloge. Le rocherQ &fa pouliefont

retenus par le cliquet r , qui eft attaché au Tam-

bour par le moyen de la planchette dont on a par-

lé. Nous ne dirons rien de la pefanteur du poids ,

en ayant dit tout ce qui étoit néceffaire dans la

premiere Partie. Il ne manque plus à la perfection

de cette Horloge qu'une fonnerie pour frapper

l'heure ; fi l'on veut qu'elle y foit , on aura recours,

au Chapitre dixiéme de la premiere Partie , ou

bien l'on fera une fonnerie à fa fantaiſie ; parce

que celui qui n'aura pas l'induſtrie de placer le

Tambourdumouvementprompt avec le Tambour

du mouvement lent ; en forte que l'un donne à

propos la détente à l'autre : celui-là , dis je , fera

mieux de fe fervir de fonneries toutes faites , fans

s'embarraffer à en faire de nouvelles.

OBSE RVATIONS.

Out ce

ARTICLE

T que

I.

l'Auteur dit dans cet article efl

véritable ; car dès qu'on auraun principe de

mouvement établi , on pourra faire en conféquen-

ce tout ce qu'on voudra : mais ce qu'il dit , dans

le's articles fuivans , peut donner tant d'embarras ,

caufer tant de dépenfe que ces difficultés ôteng
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?

l'envie & le plaifir de s'y occuper ; ce font ces

deux inconveniens qu'il faut faire tout fon poffi-

ble d'éviter , pour avoir une double fatisfaction

& l'on en viendra à bout avec un peu d'étude &

de foin.

ARTICLE VIIK

Dans cette gorge ou rainure , qui doit être en

angle très-aigu , rentrant dans la poulie , on a

coutume d'y ficher des chevilles de fer , dont la

tête eft peu applatie , & un peu aiguifée ; ce plat

eft mis felon le fens des dents ordinaires des roues

& ainfi ces chevilles retiendront encore mieux la

corde , & l'empêcheront abfolument de gliffer,

Cela eft très-connu , & l'on n'a qu'à prendre

exemplefur la poulie d'un Horloge à contre-poids,

qui eft ordinairement ainfi conftruite.
1

Fin de la feconde Partie.

Ffij
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TROTROISIE' ME PARTIE.

Des Horloges avec l'Air.

CHAPITRE I.

De la préparation des matieres pour faire des

Horloges avec l'Air ou avec le Vent.

L

I.

E fondement de ces Horloges font deux

foufflets , comme ceux qu'on met aux Jeux

d'Orgues. La bonté de l'Horloge dépen-

dra de leur bonne conftruction on n'aura pas

beaucoup de peine à les faire , pourvû qu'on ait

les materiaux néceffaires ; ce feront deux petites

planches pour chaque foufflet : la planche de def-

fous aura un trou , pour y appliquer une languette

oufoûpape : ce trou reçoit le vent , & la languette

l'empêche de fortir , comme on voit dans tous les

autres foufflets.

II.

Il faut mettre ces petites planches l'une fur l'au
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tre , & coller alentour de bon cuir , qui ne foit

point percé , pour retenir le vent. Il faut que ce

cuir foitfouple& bien paffé , afin qu'en levant &

baiffant les foufflets , il fe pliffe & s'étende facile-

ment ; mais fur-tout il faut qu'il foit bien collé aux

deux ais , en forte que le vent ne puiffe aucune-

ment fortir. Car lorfqu'il faudra lui donner quel-

que iffue , on en trouvera aifément le moyen.

III.

Outre ces deux foufflets , il faut trois roues ou

davantage , felon le befoin '; car on ne peut en dé-

terminer le nombre , fans que l'on fçache aupara-

vant l'effet que produiront les deux foufflets ; par-

ce que s'ils font faits de bon cuir , ils garderont le

vent plus long-tems , & par conféquent il faudra

moins de roues ; mais fi les foufflets ne le gardent

pas bien , il en faudra davantage.

IV.

Il faut que ces roues foient faites de quelque

matiere dure , & qui réſiſte , comme de fer ou de

cuivre ; elles doivent être au moins de foixante

dents , ou environ , & avoir à leur aiffieu un pignon

de dix ou de douze aîles , comme on le pratique

dans les Horloges à roues.

V.

Il n'y aqu'une de ces roues qui ne doit point avoir

de pignon ; c'eft la premiere à laquelle on attache

le contre-poids : mais il faut qu'elle ait autour de

fon aiffieu une fufée , autour de laquelle fe devi-

de la corde , avec un crochet à reffort , qui s'arrête

dans les bras de la croifée de la roue , comme on a

dit dans le huitiéme Chapitre de la premiere Par-

tie. Il faut de plus qu'elle ait trois ou quatre poin

Ffüj
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tes ou dents au bout de fon aiffieu , qui ferviront

de pignon pour faire marcher la roue de Cadran ,

comme on l'a prefcrit dans la premiere Partie.

V I.

- En dernier lieu , on fera un aiffieu de bois ou

de fer avec un pignon de douze dents , & à la

place d'une roue comme aux autres , on mettra à

l'arbre de cet aiffieu quatre bras en croix , qui fer-

viront à faire lever les foufflets , comme on voit

Plan. 25. dans la Planche 25. En un mot , il n'entre en la

compofition de cette Horloge que des roues &

des foufflets , chofes très-aifées à trouver.

OBSERVATION S.

Ceft

Ette maniere de faire des Horloges avec l'air

eft plus ingénieufement imaginée , qu'elle

n'eft utile pour le fervice ; & l'embarras, où l'Au-

teur met ceux qui voudroient l'exécuter par tant

de machines , de roues , de pignons , marque affez

qu'il n'y avoit que l'engagement où il s'étoit mis

lui-même , de donner l'art de faire des Horloges

avec les quatre Elemens , qui l'ont , pour ainfi

dire , forcé de chercher quelque chofe de plaufi-

ble , & qui eût quelque apparence pour ſe tirer

d'affaire , & tâcher au moins de contenter fes Lec-

teurs. Suivant fon fyftême , il faut que les deux

foufflets, qu'il établit pour cette Machine , faffent

l'office d'un balancier , pour rallentir le mouve-

ment trop prompt que le poids produit , qui par

ce moyen eft empêché d'être précipité tout d'un

coup. La bonne foi nous oblige d'avouer qu'il eft

difficile de fe figurer , que par de telles adreffes

on puiffe donner une régularité de mouvement bien

jufte , & qui dure long- tems la même dans un tel

Automate.
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CHAPITRE II.

De la maniere defaire uneHorloge avec l'Airou

avee le Vent.

LA

I.

A premiere chofe qu'on doitfaire eft la boëte Plan. 25.

avec le Cadran & fon aiguille. On mettra de-

dans la roué à quarante-huit dents , qui tournera

fur le même aiffieu que celui qui porte l'aiguille

comme on a dit dans le feptiéme Chapitre de la

premiere Partie , ce qui faitce qui fait que cela n'eſt point

repréfenté dans la Planche 25.

II.

Il faut enfuite pofer dans la même boëte la roue

A , qui avec fon aiffieu à trois dents fera tourner

la roue de quarante-huit dents.

III.

Il faut que la roue B foit placée en forte qu'elle

reçoive par fon pignon le mouvement de la roue

A, qui enfuite le donnera au pignon de la roue

C, prenant garde que ces deux roues B & C n'em-

pêchent point la defcente du contre-poids de la

roue A, c'eft pourquoi il les faut placer à côté.

IV.

La troifiéme roue C fait tourner le pignon de

l'aiffieu où treuil , traverfé de fes leviers en croix

D, dont les bras leveront les manches des foufflets

l'un après l'autre alternativement , c'est- à- dire ,

que quand l'un eft entièrement levé , l'autre auffi-

tôt commence à faire le même mouvement.

Ff iiij
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Plan. 25.

V.

Onpeut ici remarquer que le deffus du foufflet

étant toujours immobile lorfque la planche de def-

fous aura achevé de fe lever , le foufflet demeurera

vuide ; mais comme elle tombe par fon propre

poids , le foufflet fe remplit de vent en un inftant

par le trouqu'on a fait exprès dans l'ais de deffous

qui eft garni d'une foûpape ou ame ; mais en le

hauffant , l'air qui y eft preffé , & qui ne fort pas

tout d'un coup par le mufle du foufflet , mais mê-

me avec peine, fi les foufflets font de bonne peau ,

& bien collés , & c'eft ce tems,que le foufflet eft à

fe vuider , qui réglera celui de l'Horloge ; c'eft

pourquoi l'on a déja dit dans le Chapitre précédent

qu'il faudra d'autant moins de roues & de pignons,

que les foufflets garderont mieux le vent ; & fi

l'heure eft trop longue ou trop courte , on y re-

mediera en chargeant ou en diminuant le poids de

la planche de deffous le foufflet qui eft mobile , ou

le poids qui eft attaché à l'arbre de la roue A : ſi

cela ne fuffit pas , il fera néceffaire d'augmenter ou

de diminuer les roues & les pignons.

Il faut encore obferver que cette Horloge , fans

même un plus grand nombre de roues que celui

que nous avons établi , ne fe peut pas renfermer

dans uneboëte de grandeur à mettre furune table,

comme celle d'eau & de fable , ou bien elle n'iroit

que fort peu d'heures , & partant on feroit obligé

de la remonter très-fouvent , étant néceffaire que

la corde du poids foit fort longue. Quant au refte

de ce qui concerne la préfente Horloge , on le

trouvera dans la premiere Partie au Traité des

Horloges d'eau.
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P

OBSERVATION S.

Ar toute l'exactitude & le foin que l'Auteur

demande pour bien faire ces foufflets ; par l'o-

bligation où il nous met de faire un bon choix des

peaux dont ils doivent être garnis ; enfin par les

difficultés qu'on trouve à fe précautionner pour

contenir pour un peu de tems un corps auffi fluide

que l'air tout cela fait affez voir la peine qu'il y a

à mettre en exécution cette Machine , & à la ré-

gler pour fervir de mefure au tems , la moindre ou-

verture , la plus petite ordure , qui fe peut ren-

contrer entre les languettes , & l'endroit où elles

s'appuyent,eft capable de la déranger très- confide-

rablement,& empêcher foneffet,à caufe que l'air par

fa force élastique s'échappe aifément. Mais tout ce

qu'il établit enfuite de toutes ces roues & pignons

qu'il faudroit augmenter ou diminuer , felon l'exi-

gence , pour avancer ou retarder l'Horloge , font

de fi grands frais , qu'on confeille plûtôt de faire

tout d'un coup la dépenfe d'une bonne pendule ,

qui fera plus jufte , & qui ne coûtera pas davan-

tage . Enfin il faut demeurer d'accord que les régles

que l'on a établies pour l'eau ne font pas tout-à-

fait juftes pour l'air , à caufe de beaucoup de diffé-

rence qu'il y a entre ces deux Elemens.

On a imaginé une autre Machine pour ces Hor-

loges avec l'air , qui n'ayant pas tant d'embarras ,

eft auffi plus fimple & d'une plus facile exécution ,

ce feroit d'avoir un tuyau de verre en cylindre , ex-

trêmement égal, environ d'un pouce de diamètre ,

de trois ou quatre pieds de long , comme il eft re-

préfenté en A dans la Planche 29 , Figure VI . Plan. 294
Fig. VI.

Au bout d'en bas eft une foûpape ou languette B ,

qui ferme exactement le trou qui eft fait au bas du
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Plan. 29. tuyau. C'eft un pifton , dont la partie d'en haut

Fig. VI.

doit être faite en maniere de boëte un peu reftrein-

te , où doit être un anfe G : il faut fouder dans le

milieu de ce piſton un petit tuyau qui le traverſera

verticalement : il aura à fon extrêmité élevée un

petit robinet E fait avec foin , & enfin une corde

F, attachée à l'anfe G.

Pour fe fervir de cette Horloge , & pour la

monter , il faut tirer par
lemoyen de la corde le

pifton , qu'on fuppofe être bien jufte au tuyau , &

bien huilé , afin qu'il gliffe aifément , & auffi-tôt la

languette fe levera pour donner paffage à l'air qui

remplira le tube : laiffant enfuite tout le pifton

libre , & donnant par le moyen du robinet paffage

à l'air avec proportion & autant qu'il en faudra ;

on verra defcendre ce pifton doucement , à me-

fure que l'air paffera par le robinet. Vous marque-

rez cependant les heures en vous réglant fur une

Pendule , par de petites rayes que vous ferez avec

de la cire fondue , ou de couleurs mêlées de gom-

me, & d'un peude fiel pour faire attacher au verre.

Vous avez deux moyens fort bons & fort aifés ,

pour avancer & retarder votre Horloge ; ce qui

peut fe faire en tout tems , le froid & le chaud don-

nant auffi quelques differences au paffage de l'air

comme au paffage de l'eau.

.

La premiere maniere pour vous régler , eft par le

moyen du petit robinet que vous ouvrirez ou fer-

merez plus oumoins , felon qu'il fera néceſſaire ; la

feconde eft de charger ou décharger avec de petits

morceaux de plomb le pifton , dont pour cet effet

on a eu la précaution, de creufer la partie fuperieu-

re, qui eftun peu reftreinte , à caufe des mailles de

Fig. VII, l'anfe , comme vous le voyez dans la Figure VII.

ce qu'on laiffe pourtant à la difcrétion & à l'indu-
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Arie de ceux qui y travailleront ; fuppofant , com-

me on a dit , que vous aurez apporté vos foins

pour faire gliffer aifément le piſton , & faire auffi

qu'il foit fi jufte , que l'air qui eft fi preſſé par le

poids , ne puiffe fortir que par le petit tuyau E.

Si l'on vouloit faire tourner par le moyen de

cette corde , qui eft attachée à l'anfe du pifton ,un

aiffieu placé au-deffus , pour faire tourner l'aiguille

à la maniere des Horloges ordinaires dans un Ca-

dran , où les heures font marqués par des inter-

vallés égaux ; ceux que l'on a marqués fur le tuyau

étant plus grands dans le haut que dans le bas, à

caufe de la preffion de l'air , dont le reffort eft plus

grand d'abord que fur ſa fin ; il faudra récompenſer

fa

le fort parle foible , & fe fervirpour cet effet d'une

fufée , comme font celles qui font faites pour les

Montres de poches , qui eft un cone canelé &

proportionnel , autour duquel la corde F fera

tournée,comme vous le voyez dans la Figure VIII. Plan. 29.

& l'on reduit ainfi cette Horloge à marquer les Fig. VIII,

heures fur des intervalles également éloignés les

uns des autres.

CHAPITRE III.

Pourajoûterlafonnerie aux Horloges avec le Vent.

I.

LAroue Aétant la premiere qui tire le poids Plan . 29
comme vous pouvez voir dans la Planche

précédente , il eft certain qu'il aura beaucoup de

force pour mettre en branle la Machine de la fon-

nerie , qui doit être mife auprès ; ce qui fe peut

faire de plufieurs manieres.
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I I.

Premierement , avec un Tambour du mouve

ment prompt ou d'eau , ou de ſable garni de ſes ta-

blettes avec les chevilles pour lever la bafcule du

marteau , comme il eft prefcrit dans la premiere

Partie.

III.

Secondement , avec une roue horaire avec fes

chevilles , pour faire frapper le marteau garni d'un

volant , pour donner le tems à chaque coup , com-

me on le pratique dans les Horloges à roue.

IV.

En troifiéme lieu , ce qui feroit plus convenable

aux Horloges à vent , ce feroit d'y mettre au lieu

de timbre un fifflet , une flûte , un tuyau d'orgue ,

ou autres inftrumens : on pourroit même enmettre

plufieurs & de différentes grandeurs pour faire des

tons différens avec des touches pour chanter des

chanfons , ou imiter le chant des oifeaux.

V.

Al'égard de la maniere de difpofer ces différens

tuyaux , on peut fe fervir de celle des orgues , qui

par le moyen des touches , rendent leur fon dès

qu'on appuye deffus , & qui ceffent auffi-tôt de

parler dès qu'on ceffe de les toucher. Ainfionpour-

ra par un porte-vent porter l'air des deux foufflets

dans l'endroit de la boëte qui fera le plus commo-

de , y faire comme un fommier pour difpofer def

fusles tuyaux,
les jeux de flûtes & d'anche, ou tout

ce qu'il vous plaira ; en forte que la roue qui dans

les autres Horloges fait lever la bafcule du mar-

teau , falle ici jouer les tuyaux , felon que l'on vou-

dra , ou en faifant baiffer des touches qu'on aura
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difpofés en clavier , ou en donnant l'air par le

moyen d'un fil d'archal.

V I.

Il faut enfin prendre garde de donner aux fouf-

flets le moins d'ouverture qu'il fera poffible pour

porter le vent aux tuyaux , parce que fi on le fai-

foit entierement fortir , il ne pourroit pas foûtenir

le poids du plomb , & le cours trop precipité des

roues ; c'eft pourquoi il faudra faire un trou feu-

lement affez grand pour produire le fon. Ainfi je

crois que nous viendrons à bout de notre deffeinà

la honte de ceux qui croyent qu'il n'y a pas de dif-

férence entre faire des Horloges à vent , & bâtir

des châteaux en l'air.

OBSERVATIONS.

NotreAuteurs'applaudit beaucoup à la fin de
ce Chapitre ; il infulte aux pauvres incrédu-

les , & crie victoire , parce qu'il prétend avoir rem-

pli l'attente de fesLecteurs par-delà leur efperance:

mais fans examiner davantage , fi la Machine, de la

maniere qu'il nous l'établit , eft fi aifée , & fi les

moyens qu'il donne poury ajouter la fonnerie, font

bons & furs ; après avoir propofé une maniere de

faire uneHorloge avec l'air , on va,avec moins de

hardieffe que notre Auteur, propofer auffi les idées

que l'on auroit pour y ajouter la fonnerie. Si votre

Horloge eft réduite à marquer les heures par le

moyen d'une aiguille autour d'un Cadran , on fe

fervira pour la détente du moyen ordinaire , qui

eft de mettre à l'aiffieu de l'aiguille une roue de

douze dents évuidées en rocher , pour faire lâcher

la détente ; ce qui eft connu de tout le monde, par-

ce qu'ons'enfert dans toutes les Horloges à roues,
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Si c'eft par le moyen de la corde avec laquelle on

retire le pifton , que l'on a mife ainfi au lieu d'une

verge de fer , qui doubleroit la longueur de la

Machine ; car fi le tuyau avoit cinq pieds , il fau-

droitque le plancher eûtdix pieds de haut pour re

monter votre Horloge, ce qui feroit incommode ;

fi vous voulez donc que ce foit cette corde , après

l'avoir paffée par une poulie pofée au - deffus du

tuyau , il fera auffi facile de lui faire faire la détente

de la fonnerie par les moyens que l'on a propofés

dans la premiere Partie , quand on a parlé des

Tambours qui marquent les heures en defcendant ,

ce qui fe feroit par une bafcule , qui auroit à fon

bout une verge auffi longue que le tuyau , qui fera

garnie de chevilles , qui répondront aux efpaces

inégaux des heures , comme il eft repreſenté dans

Plan. 30. la Figure premiere de la Planche 30 , que l'on

Fig. 1. entendra affez , & l'on pourra rencherir même

deffus pour peu que l'on veuille s'y appliquer. On

fe fervira d'un Tambourgarni des tablettes horai-

res , comme l'Auteur l'a prefcrit ci-deffus , avea

des chevilles , qui , fi l'on veut , au lieu de faire

lever un marteau pourfrapper fur untimbre , com-

me aux Horloges ordinaires , répondront à des

touches qui feront parler des tuyaux d'orgues ; ce

qui eft affez joliment inventé par rapport à ces

Horloges , qui marquent le tems par le moyende

l'air , ces fortes d'inftrumens étant de fa dépen-

dance & de fon reffort ; c'eſt à ces petites Machi-

nes , qui ont plus befoin de phlegme que de bile

où les Allemans réuffiffent admirablement bien.

Fin de la troifiéme Partie.
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QUATRIE ME PARTIE.

Des Horloges avec le Feu,

CHAPITRE I.

De la maniere de faire une Horloge avec le Feú,

D

I.

E peur d'ennuyer par de trop fréquentes

répetitions , il faut fuppofer que les roues

des Horloges font ordinairement de foi-

xante dents , & les pignons de douze , quoiqu'on

en puiffe faire de plus & de moins à fa fantaifie =

il faut auffi fe fouvenir que la premiere roue doit

être plus grande que la feconde , la feconde plus

grande que la troifiéme , & ainfi des autres ; com-

me auffi qu'à la premiere eft attaché le poids , qui

eft le principe dumouvement: mais ici dans l'Hor-

loge , qui fe fait par le moyen du feu , les pignons

n'aurontque quatre aîles ou dents , & les roues foi-

xante , & tout au plus foixante-deux, Ceci établi ,
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II.

Si l'on veut faire une Horloge , qui par le

moyen du feu vous faffe connoître l'heure couran-

te , même pendant la nuit & fans bruit , ayez d'a-

bord une boëte haute de deux palmes & demies

ou environ ( c'est-à-dire , de vingt-deux à vingt-

troispouces ) & qui ait deux palmes de largeur ,

c'est-à-dire , dix-huit pouces ) de face , & du der-

riere au devant approchant d'une palme ( ou neuf

Plan. 26. pouces ) de l'autre fens , comme il eft reprefenté

dans la Figure A , B, C , D , Planche vingt-fix.

III.

Et fi l'on appréhendoit que cette boëte ; étant

faite de bois , le feu n'y prît , parce qu'il y aura de

la lumiere enfermée , on pourra la garnir par de-

dans de tole , de fer blanc , ou de cuivre ; on

pourra même la faire toute de cuivre , ce qui ſe

roit le mieux& le plus expédient.

IV.

Enfuite il faut tracer du centre E deux Cercles

fur la face , comme fi on vouloit faire un Cadran :

ondivifera l'efpace qui eft entre l'un & l'autre Cer-

cles en fix parties ; on percera une de ces parties ,

par exemple , a , d'outre en outre , & à jour , afin

que les heures puiffent paroître au travers. Les

autres cinq parties , comme auffi le refte qui eft

entre ces deux Gercles , demeureront entieres fans

être percées , & l'on y marquera les heures , fi

l'on veut , pour l'ornement , ou telle autre choſe

qu'on voudra.

V.

Qu'on faffe enfuite une roue de la grandeur de

la
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la circonférence du plus grand Cercle que l'on a Plan. 26.

décrit du centre E , ou de quelque chofe de plus ;

qu'elle foit de cuivre rouge , de letton , oudefer

blanc , pourvû que ce foit d'une matiere légere

& qui puiffe fouffrir le feu ; elle aura des dents

dans fa circonférence , ou pourtour ; & fur fon plat

feront marquées fix heures à la maniere de Rome

comme il eft repréſenté en F. Non - feulement elles

doivent être marquées ou gravées fur cette fuper-

ficie plate , mais elles doivent être percées à jour

enförte que la lumiere , qui eft enfermée dans la

boëte,les faffe voir diftinctement en paffant au tra-

vers ces nombres que l'on aura évuidés & percés

à jour, & il fera même à propos de couvrir & de

boucher ces trous avec des morceux de talc ou de

verre , afin que fa lumiere paroiffe plus brillante.

Enfuite ayant pofé le centre de la roue F directe-

ment au centre E dans la boëte , quand la roue

viendra à tourner , on verra les heures par le trou

afucceffivement les unes après les autres. On ob-

ſervera que cette roue n'a point de pignon , mais

feulement un arbre affez long pour traverfer le

corps de la boëte dans le centreE; en forte qu'elle

paiſſe y tourner aiſément.

V I

Þar une raiſon contraire on peut faire les évui-

dures des heures dans la table du devant de la

boete où eft le cadran E , & faire le trou a , qui

étoit en E dans la roue F ; ce qui non ſeulement

feroit le même effet , mais feroit même plus com-

mode pour voir les heures de la nuit , & pour

rendre la roue F plus légere. On pourroit de la

même maniere y marquer douze heures au lieu de

fix , en ajoutant des roues & des pignons , mais on

Tome III.
Gg

*
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Plan. 26. ne réuffit jamais , quand on multiplie les êtres fans

néceffité.

VII.

La principale roue eft celle qui eft marquée G:

elle doit être grande à proportion de la boëte : on

la peut faire d'une feuille de fer blanc en cette

maniere. Que l'on trace fur cette feuille un cercle

de la grandeur qu'on voudra que foit cette roue ,

on le divifera enautant de parties que l'on pourra,

pourvûque chaque partie foit de la largeur d'une

groffe plume à écrire , ou du petit doigt ; ayant

tiré des lignes du centre Gà la circonférence par

chaque divifion , il faudra couper avec des cizeaux

jufqu'à une certaine longueur chaque divifion ; &

étant ainfi féparées , on les tournera de travers

avec une pince ou tenaille , & l'on aura une roue

qui fera affez ſemblable à celles dont on fe fert

pour être tournées par le moyen de l'eau , au lieu

celle-ci tournera par le
que

VIII.

moyen
du feu.

"

Qu'on mette entre les deux rouesF , G , deux

autres roues H , I , dont chacune aura un pignon :

il n'importe pas qu'elles foient placées deffus, def-

fous , ou à côté , pourvû qu'elles ne s'empêchent

point l'une l'autre de tourner; mais il faut que la

roue G avec fon pignon faffe tourner la roue H ,

celle-ci donne le mouvement à la roue I , & la

roue I à la roue F , qui marque les heures.

IX.

La lumiere d'une chandelle de cire ou de fuif

n'eft pas propre à mettre fous cette roue , parce

que fe confumant , elle ne demeure pas à la même
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hauteur ; c'eft pourquoi on fera obligé de fe fervir Plan. 16.

d'une lampe avec de l'huile d'olive , de lys , ou de

noix, laquelle étant une fois placée, donne une lu-

miere qui demeure toujours au même endroit , &

à une même diſtance de la premiere roue.

X.

La fórme de la lampe qui eft repréſentée en L3

que les Italiens appellent Lampe de moine ( &en

France LampedeCardan ) fera le plus proprepour

cette Horloge ; parce qu'étant pleine , & fournif-

fant l'huile toujours à une même hauteur à meſure

qu'elle fe confume , elle durera davantage.

X I.

Il faut demeurer d'accord que la lumiere perdra

peu à peu de fa force ; ce qui ne fe peut faire fans

apporter beaucoup de préjudice & d'altération à

l'égalité & à l'uniformité que devroit avoir le mou

vement de la roue de l'Horloge ; mais on peut re-

médier à cet inconvenient en prenant une méche

un peu plus groffe qu'il ne faudroit d'abord ; ou ,

ce qui feroit encore mieux , en faifant une méche

avec de la pierre d'Amiante , que les Epiciers ap-

pellent Alun de plume , qui ne fe confume jamais

au feu:

X II.

Il fe pourroit faire encore qu'il y auroit quelque

chofe à redire dans la jufteffe de cette Horloge ,

par quelque défaut qui fe trouveroit dans les roues,

qui pourroient être ou trop pefantes , ou trop

difficiles à mettre en mouvement : il eft néceffaire

que l'efprit & l'induftrie de l'Ouvrier faffe quel-

que effort pour remédier à ces défauts , & qu'il

Ggij



46
8 TRA

ITE
DES HO

RL
OG
ES

Plan. 16. faffe en forte que les roues foient les plus légeres

qu'il fera poffible ; qu'elles foient égales , pas plus

pefantes d'un côté que de l'autre , & que les dents

en foient bien faites. Si avec toutes ces précau-

tions il falloit un feu trop grand, on pourra faire un

tuyau en forme d'entopnoir , commevous le voyez

dans la Figure M pour être mis au deffus de la

lumiere qui va toujours en montant & , en reffer-

rant la flâme , & la fumée, en augmentera la force

& l'activité.

Fig. M.

"

X II I.

La maniere de corriger la variation des heures

eft de mettre uue lumiere plus ou moins forte , fe-

lon le befoin que l'on en aura : mais en cas que la

différence foit trop grande, il faudra augmenter ou

diminuer le nombre des dents d'un des pignons.

C'eſtpourquoi il faut que j'avertiffe ici que d'ôter

ou augmenter une aîle au pignon de la roue G, ne

fait pas beaucoup de changement dans l'heure ;

quand cette augmentation ou diminution fe fait au

pignon de la roue H , cela avance ou retarde

T'heure beaucoup plus ; mais quand on fait ce chan-

gement au pignon de la roueI, qui eft la troifiéme,

on verra que cela fera un effet très-confiderable ,

& ainfi felon le beſoin , on pourra fe regler pour

fçavoir de quel pignon il faudra augmenter ou di-

minuer le nombre des aîles.

XIV.

Jene veux pas obmettre de dire que ceux qui
Voyez les

Obferva n'auront pas la commodité d'avoir des roues & des

tions. pignons , pourront à la place fe fervir de poulies

faites au tour , qui dans leur circonférence ayent

ane rainure ou cannelure étroite & profonde ,
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c'est-à-dire , qu'on peut fe fervir à la place des

grandes roues, de poulies de la même grandeur, &

au lieu de pignons de petites poulies , par la rainu-

re defquelles on fait paffer une petite ficelle , &

dont les deux bouts font coufus & unis enſemble

proprement : cela fera le même effet que feroient

les roues & les pignons.

X V.

Une Horloge faite de cette maniere, qui reçoit

fon mouvement de la force d'une fimple lumiere ,

fera fort commode pour la nuit , parce qu'en la

mettant à la vûe du lit , on verra fans bruit l'heure

courante, & on aura en même tems de la lumiere

prête pour le befoin : & comme la lumiere enfer-

mée dans la boëte ne paroîtra qu'à travers les heu-

res , elle ne fera pas affez forte pour incommoder

la perfonne qui dormira,

L

OBSERVATIONS,

'Ufage de ces fortes d'Horloges n'eft gueres

propre que pour la nuit , & encore pour des

gens qui font travaillés d'infomnie , ou pour des

malades qui font bien aifes d'avoir devant leurs

yeuxun peu de lumiere , qui ne foit pas incommo-

de à la vûe : qui leur marque fans bruit l'écoule-

ment dutems; ce qui les defennuye & les divertit

un peu. Si pourtant ces Horloges ne peuvent pas

être réduites à une jufteffe fi exacte que celle d'eau

ou de fable , il faut demeurer d'accord qu'elles

font plus faciles , & ont plus d'utilité que celles

d'air. Il n'y a qu'à choifir les manieres les plus ai-

fées entre plufieurs que l'on donnera ci-après. On

croit cependant dire avec quelque forte de fon-

Gg iij
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dement , que lemouvement de celle que nousdon

ne l'Auteur eft bien foible pour remuer une figran-

de quantité de roues. Nous avons à la vérité par

notre propre expérience des tournes-broches , qui

font tourner la viande par le moyen de la fumée

avec affez de fuccès ; mais ce n'eft pas ici la mê-

me chofe car fans compter le peu de proportion

qu'il y a du feu d'une lampe à un grand feu allu-

mé dans une cheminée , on voit encore que la dif

pofition mécanique en eft toute différente , parce

que la fumée,qui met ces tournes-broches enmou-

yement, eft beaucoup aidée par le tuyau de la che-

minée qui la refferre , pendant que l'activité du

feu la pouffe violemment. On ne dit pas pour ce-

la qu'on ne puiffe venir à bout de mettre en mou-

vement ces Horloges : fi l'on trouve le moyen de

ne pas laiffer exhaler dans un lieu trop vafte la fu-

mée,& qu'on puiffe la contraindre à paffer par un

conduit, qui l'obligera de pouffer les aîles de la

roue avec plus de force , & qui en facilitera par

conféquent le mouvement : c'eft à quoi on doit

s'appliquer pour faire réuffir cette Machine.

Il faut remarquer qu'en multipliant les dents

d'une roue , & les doublant, par exemple , on en

épargne une autre , & que d'ailleurs en faifant les

pignons petits & chargés de peu d'ailes , ils met-

tront en mouvement avec plus de facilité une roue

d'un plus grand diamétre. La raifon en eft affez

connue , & tout cela fans fe fier trop aux promef

fes de l'Auteur ; car ce qu'il dit dans l'article XII.

de tourner de travers ces parties coupées de la

principale roue , ou d'y mettre de petits enton-

noirs , pour augmenter la force de la fumée

paroît pas trop bien fondé ; & l'on verra par ex-

périence & plus sûrement qu'un tuyau quarré , qui

ne
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ferviroit de conduite à la fumée , & dans un des

côtés duquel les aîles de cette principale roue en-

treroient , augmenteroit la force de l'eau , qui eft

en petite quantité , eft augmentée par le canal de

bois où elle eft refferrée, dans lequel répondent les

petites aîles de la grande roue d'un moulin à eau.

XVI.

Le moyen que l'Auteur donne dans cet article ,

pour éviter la dépenfe des dents & des pignons ,

n'eft pas trop sûr pour être employé ici , parce

qu'il faut bien plus de force pour remuer les Ma-

chines qui font conftruites de cette maniere qu'il

n'en eft néceffaire , lorfqu'il y ades dents , & par

conféquent l'effet n'en eft pas le même,

CHAPITRE II.

De la maniere de joindre unefonnerieà l'Horloge

qui vapar le moyen dufeu.

C

I.

Ette Horloge de feu étant,comme nous avons Plan. 26.

dit , propre pour la nuit, qui eft le tems du Voyez les

filence & du repos , pour moi je n'y voudrois Obfervr-

de fonnerie : mais fi quelqu'un en vouloit une , il tions,

verra que cela n'eft pas impoffible. Il faut pour cela

pas

y joindre une Machine pour faire fonner les heu

res, comme nous l'avons prefcrite pour les Horlo-

ges précédentes , & mettre fix chevilles deferà la

roue F fur le plat de fa fuperficie aux divifions des

heures ; les accommoder en forte que ces fix

Gg iiij
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Obferva-

tions .

chevilles puiffent faire détendre la fonnerie des

heures ou du reveil matin , felon l'eſpace dont elle

fera. Il fera encore néceffaire de prendre garde

que la force d'une fimple lumiere étant foible , on

ne pourroit pas fairefonner les heures avec le mou-

vement que donne le feu , à moins qu'on ne fe fer-

vît d'un flambeau , parce qu'une lumiere d'une

groffeur ordinaire a à peine la force de donner le

mouvement à la détente d'un Tambour d'eau , de

fable , ou d'autre , à moins qu'il ne foit ajusté en

forteque la détente foit extrêmement délicate , &

qu'elle puiffe jouer au moindre choc ; à quoi il

faut ici mille fois plus d'adreffe qu'aux autres Hor-

loges.

I I.

Au refte, l'on peut dire que l'invention de cette

Voyez les Horloge à feu , eft belle & curieuſe , mais qu'elle

eft de dépenfe ; & que fi cette Horloge ne mar-

che toujours , elle périt , & de celle de l'air , que

fl'onpouvoit la faire fans roue , elle feroit de

plus longue durée , & ne fe gâteroit point. A l'é-

gard de celles de fable , elles font difficiles à met-

tre en train , mais quand elles y fontune fois , elles

fe confervent long-tems. Avec l'eau on fera plu-

fieursfortes d'Horloges toutes faciles à exécuter ,

& qui fe conferveront fans peine : fi enfin on eft

obligé après quelques années de changer l'eau , il

faudra prendre patience.



ELEMENTAIRES.
473

OBSERVATION S.

ARTICLE I.

Npeut dire avec vérité à l'égard de ces Ma-

chines , qui font plus curieufes qu'utiles ,pour

la conftruction defquelles on ne peut pas établir des

régles ni des principes certains & démonſtratifs ,

& qui peuvent fervir d'agréables amuſemens aux

gens qui peuvent y mettre le loifir , & tout le tems

néceffaire pour en trouver la perfection , qu'il faut

s'en rapporter pour réuffir à leur induſtrie , & à

la difpofition que la nature leur a donnée , qui les

rend propres à travailler eux-mêmes à ces fortes

de chofes. Il est sûr quefi leur inclination , l'amour

qu'ils ont pour les Arts , & l'adreffe de la main ne

les y portoient pas , ils ne s'en donneroient pas la

peine; mais auffi avec ces avantages naturels, joints

à un peu d'application , ils trouveront des ouver-

tures mille fois plus heureufes que ceux qui n'ont

point ces talens. C'eftpour cela qu'on laiffe àleur

génie & à leur facilité de faire les refléxions nécef-

faires fur ce que l'Auteur dit ici de tout ce qu'il

faudroit obferver pour joindre à cette Horloge la

fonnerie , pour rendre la détente d'une extrême

délicateffe , enfin pour faire en forte que la lu-

miere , toute foible qu'elle eft , puiffe la faire agir

aifément ; ce qui ne fera pas pour eux de la magie

noire,

ARTICLE II.

Onne veut pas non plus perdre le tems à exami-

ner les Obſervations différentes que fait l'Auteur

fur les quatre fortes d'Horloges dont il a donné les

regles ; car ces remarques ne paroiffent pas trop
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raifonnables,, quand il dit que celles qui font leur

mouvement par le moyen du feu font d'une trop

grande dépenfe ; celles qui fe font avec l'air ne ſe

gâtent jamais ; celles de fable font bien difficiles a

rendre juftes , enfin que celles d'eau ſe conſervent

fans peine. On laiffe à juger par tout ce qu'on a dit

ci-deffus , fi l'application en eft jufte , & s'il ne faut

pas fe garder de l'en croire fur fa parole. Il ne refte

plus qu'à propofer quelques autres manieres de

faire des Horloges par le moyen dufeu.

. On peut réduire ces fortes de machines à deux

efpeces ; les unes quife font par le mouvementque

donne le feu en exhalant la fumée , & les autres par

la confommation d'un corps combuftible , qui fe

fait doucement & avec fucceffion. L'Horloge, que

l'Auteur nous a donnée , eft de la premiere efpece,

En voici une autre que l'onpropofe, qui n'eft pas

plus difficile que la fienne , dont la principale roue

eft pofée autrement , étant mife horisontalement &

la fienne eft verticale : elle ne laiffe pas , quand

elle eft bien faite , d'avoir de la force ; & c'eft fur

tout à cette roue qu'il faut s'appliquer pour la faire

avec foin. Voyez la feconde Figure de la Plan-

Plan. 30. che 30 Vous prendrez un rond de fer blanc

Fig. II.

marqué a dans lequel vous ferez des ouver-

tures quarrées b , c , d , e , f , g , affez près de

la circonférence : la piéce ne fera coupée que de

trois côtés ; le quatriéme demeurera attaché au

rond : & l'ayant élevé un peu plus ou un peu moins

d'un angle de quarante-cinq degrés , vous foude-

rez des deux côtés deux petits gouffets, qui feront

comme une espece de petites lucarnes flamandes

m, m, qui doivent être toutes d'un mêmefens.

Vous fouderez auffi au milieu de la roue de petites

verges de fer oude cuivre en forme d'étoile n , qui
1

m,
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ferviront de pignons ou de lanterne pour donner Plan. 30.

le mouvement à la roue h , qui fera auffi tourner Fig. II.

par le moyen d'un pignon la rouei , qui fera la

roue de Cadran.

Au centre de ce rond de fer blanc vous le frap-

perez d'un petit coup de poinçon émouffé , & qui

ne foit pas pointu ; car il ne faut pas qu'il perce ,

afin que ce petit concave ſerve à tenir la roue fuf-

pendue fur la pointe d'un pivot bien aigu , qui doit

la foutenir de la même maniere que le cercle de

corde aimanté d'une bouffolle, eft foutenue fur fon

pivot. On pourroit encore , à l'imitation de ce

.cercle , pour mieux entretenir cette roue dans un

parfait équilibre , fouder au milieu un petit cone

unpeu longuet & creux , qu'on fouderoit par fa

bafe à un trou fait au centre du rond de fer blanc ,

comme il eft repréſenté par la Figure III. Ce cone

s'appelle en terme de Marine , la Chapelle de la

Bouffolle. Vous fouderez enfuite perpendiculaire-

ment vos petites verges fur la furface de votre

roue & tout autour du petit conè ; alors au lieu de

faire la roue h droite , il faudra la faire de champ

pourengrener ces petites verges. Vous entourerez

enfuite votre principale roue de papier huilé bien

collé , & qui defcende plus bas que le lieu où doit

être pofée la lampe. Il feroit encore avantageux

pour lui donner plus de force , de reftreindre l'ou-

verture d'en bas , en forte qu'iln'y en reftât qu'une

médiocre , néceffaire feulement pour paffer la lam-

pe pour faire circuler l'air , & empêcher que la lu-

miere ne s'étouffe.

Le pivot qqui foûtient cette roue en équilibre ,

fera porté par deux petitspoteaux, & unetraverſe

au-deffus , afin que le milieu étant vuide , vous

puiffiez pofer la lampe à votre gré. Les roues h

Fig. III,
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Fig. II,

Plan. 30. & iétant mifes enfuite dans leur fituation , comme

la Figure vous les repréfente ,& la plaque du Ca-

dran étant évuidée , fur laquelle vous ferez mar-

quer par une aiguille les heures , ou vous les ferez

paroître fucceffivement par un trou feul , quevous

aurez entaillé à jour : vous aurez une Horloge qui

pourra vous contenter.

Fig. IV.

Pour la régler il faudra ouvrir ou fermer les lu-

carnes ; charger ou décharger la roue principale ;

mettre de la meche plus groffe ou plus menue dans

votre lampe. Voilà les trois manieres dont vous

pourrez vous fervir pour la régler ; cependant il

faut obferver , lorfque vous aurez reglé votre Hor-

loge autant qu'il fera poffible , de tâcher de vous

fervir toujours d'une méche de même groffeur , &

d'une même qualité d'huile ; car autrement vous ne

feriez jamais jufte , & c'eft ce qu'il eft générale-

mentnéceffaire de faire dans les Horloges qui vont

par lemoyen du feu.

Pour ce qui eft des Horloges qui fe font par
la

confommation ou diminution des corps combufti-

bles , ou ces corps font liquides comme l'huile , ou

folides comme la cire , le fuif, la méche , on

peut propofer plufieurs manieres de les faire avec

les liquides , qui marquent les heures par leur dimi-

nution.

Par exemple , ayez un tuyau de verre affez long,

comme vous le voyez repréſenté dans la Fig. IV.

par a , qui ait un bon travers de doigt de diamètre,

bouché par un bout ; en forte pourtant qu'il y ait

un tuyau fort menu & recourbé, qui vienne abou-

tir prefqu'à la longueur du premier , c'eft- à-dire

que la différence foit de la moitié de la hauteur du

petit vaiffeau b en long, qui fervira de bec à la

lampe, garni à fon extrêmité d'un petit tuyau ,
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pourfoutenir la méche , & affez éloigné , afin que

la chaleur du feu n'échauffe pas le tuyau a quand

la lampe fera allumée. Vous ferez l'autre bout dif-

pofé en forte qu'il puiffe porter le tuyau élevé per-

pendiculairement , comme aux lampes de Cardan,

où une phiole renverfée contient l'huile , & qui la

fourniffent à mefure qu'elle diminue ; car ici dès

que l'orifice du petit tuyau , qui eft un peu plus

court que le grand , ne plongera plus dans l'huile

l'air paffera dans le fonds du gros tuyau, & donne-

ra lieu à l'huile de defcendre dans le vaiffeau b. On

établit cela exprès , parce que ce petittuyau , qui

eft fort menu , ne caufe pas une fi grande émotion

à l'huile , que fi le tuyau a prenoit l'air par fa gran-

de ouverture: cela ainfi difpofé , ayant reglé &

marquépar le moyen d'une Horloge les diftances

des heures à l'endroit où alors l'huile fe trouvera

baiffée en fe confumant , vous aurez dans la fuite

une Horloge affezjufte pour vous fervir , fuppofé

ce que nous avons dit , que vous vous ferviez de

la même qualité d'huile , & de la même groffeur de

méche.

On en peut faireune autre un peu plus ingénieu-

fe. Voyez la Figure V. a vous repréfente un petit

vaiffeau cylindrique , haut , par exemple , de trois

pouces , dont le dedans doit être canelé enrämpe,

comme un écrou d'un tour & demi par douze heu-

res , ou de deux tours & demi pour vingt-quatre

heures . Ce petitvaiffeau fera garni d'unbec bpour

foutenir la méche : faites enfuite une virolle fort

légere de fer blanc ou de cuivre , relative au petit

vaiffeau a , fur le tour de laquelle vous fouderezun

filet, qui foit auffi en rampe ou en pas de vis , &

qui fe rapporte à la canelure de l'écrou : garniffez

le milieu de liege , qui foutiendra par le moyende

Fig. V.
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f

с
Plan. 30. deux & de trois fils de fer , le Cercle c de papier

Fig. V.
huilé , autour duquel les heures feront marquées :

ce Cercle c doit être affez grand pour entourer la

lampe & fon bec. Pour marquer les heures fervez-

vous ou d'une verge de fer fichée droite dans la

table où votre lampe eft pofée ou bien ferveza

vous d'un autre Cercle d , de papier noirci & perce

à jour d'un trou à l'endroit qui paroît aux yeux. Ce

Cercle d entourera le Cercle , fans le toucher

néanmoins , que vous n'aurez qu'à poferfans autre

façon fur la table , vous verrez qu'à mesure que

l'huile s'abbaiffera , le liege s'abbaiffera auffi ; mais

les pas de vis qui font engagés dans la canelure de

l'écrou , l'obligeront à tourner ; & en tournant à

faire paroître les heures fucceffivement les unes

après les autres.Vous ne pouvez régler cette Hor-

loge que par le moyen de la groffeur de la méche,

que vous mettrez toujours de même , quand elle

fera une fois déterminée.

Fig. VI.

Onpeut avoir encore une Horloge qui ne cou

tera gueres par le moyen d'un petit vaiffeau de

verre fait en forme de Cylindre, comme le repré

fente la Figure VI. de fix ou fept pouces de long,

& d'un pouce & demi de diamétre extrêmement

égal du haut en bas, garni d'une étoile de fer blanc,

qui nagera fur la furface de l'huile par le moyende

petits morceaux de liege mis à chacune de fes poin-

tes , & une petite bobêche au milieu pour tenir la

mêche , comme aux lampes d'Eglife : cette méche

doit être très-menue , afin qu'une trop groffe lu-

miere n'échauffe pas trop le vaiffeau ; vous la fe-

rez , fi vous voulez, d'alun de plume, parce qu'elle

durera ainfi en même état très-long tems fans fe

confumer au feu. Vous verrez qu'à mesure que

l'huile baiffera , fa furface marque les heures , fup-
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pofé que vous les ayez déja réglées & marquées Plan. 30.

par le moyen d'une Horloge ordinaire.

Il eft auffi aifé de faire des Horloges avec les

combuftibles folides. Ayant fait faire, par exemple,

plufieurs chandelles ou bougies de même groffeur,

tant pour la méche que pour la cire , allumez-en

une , & à mesure qu'elle brûle à chaque heure

que l'Horloge fonnera , marquez fur une régle, ou

fur une autre bougie l'endroit où elle eft diminuée;

marquez ces diſtances fur toutes les autres de mê-

me, vous aurez par ce moyen autant d'Horloges

que vous aurez de bougie , que vous pourrez por

ter par tout pour vous en feryir la nuit.

Si vous la voulez plus ingénieufe & plus appa-

rente , faites faire un chandelier a , repréſenté par

la Figure VII. qui eft une branche b, pour être

difpofé à porter le garde-vûe fait en chaffis de
pa- Fig. VII

pier ou de matiere tranfparente c : dreffez égale-

ment entre le chandelier & le garde-vûe , la petite

verge d , dont la hauteur égale la moitié de votre

bougie ; cette verge portera horifontalemeut fur fa

pointe un ftile ou une regle e , d'un fens parallele

au garde-vûe c. Ayant mis dans le chandelier une

bougie, que l'onfuppofe êtrefemblable en longueur

& en hauteur à beaucoup d'autres pour le même

fervice, & l'ayant allumée , à mefure que l'ombre

de la regle fe fera paroître , & montera fur le gar-

de-vûe par la confommation de la chandelle qui

baiffe, marquez avec un trait de couleur ou d'encre

des lignes horisontales & paralleles fur le garde-vûe

c: fivous voulez auffi , mettez-y les nombres, vous

aurez dans la fuite une Horloge qui reglera votre

tems en vous fervant de bougies femblables.

Vous
pouvez encore faire un Horloge avec de

la méche de corde ou de moufquet, & pour la faire

1
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Plan. 30. fonnante , ayez un petit canal , comme il eft repréz

Fig. VIII. fenté dans la Figure VIII . propre à loger de la

méche , & ayant reglé les diftances de vos heures

fur une grande longueur de cette méche de la ma-

niere qu'on a dit à l'égard des bougies , vous en

prendrez un bout affez grand pour durer autant

de tems que vous en aurez befoin ; enfuite vous

pafferez au travers de la méche par l'endroit qui eft

marqué pour les intervalles des heures , de petites

cordes fort menues , pour tenir en état vos déten-

tes ; car ces cordes venant à brûler fucceffivement ,

la détente jouera & fera fonner l'Horloge à cha-

que heure. Si vous fufpendiez quelque chofe de

durà la corde qui marqueroit l'heure , à laquelle

Vous auriez intention de vous éveiller , ce poids

venant àtomber & à frapper fur quelque corps qui

rendroit un fon , ou feroit un grand bruit , vous

auriezpar ce moyen un reveil-matin avec peu de

peine. Enfin fi vous vouliez rendre cette Horloge

encoreplus guerriere , vous n'auriez qu'à mettre à

chaque degré d'heure une petite étoupille , qui

donnant le feu à un , deux , trois , ou quatre pe-

tards , &c. vous avertira de l'heure.

On demandera pourquoi on enchaffe la méche

dans ce petit canal de bois, c'eſt afin de la contenir,

& de l'affurer toujours dans un même état , parce

que les petites cordes qui font tendues venant à

lâcher avec violence,& tout d'un coup, pourroient

lui faire prendre une autre fituation , qui pourroit

auffi apporter quelque obftacle à votre deffein.

Enfin pourfinir , on peut encore faire une Hor

loge qui regle le tems par le moyen du feu , qu'on

peut ranger fur une espece différente de celles

dont on a ci-deffus enfeigné la conſtruction , parce

que celle-ci faitfon effet par la diminution du poids

de
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de la matiere combuftible que l'on y employe;

foit qu'elle foit folide , ou liquide ; car l'une ou

l'autre y peut être employée indifféremment. Voici

comme on s'eft imaginé qu'on pourra réuffir à

donner le mouvement néceffaire , c'eft-à- dire ;

lent & égal pour marquer également les heures.

Voyez la Figure XII. dans laquelle a repréſente

une lampe attachée à une cordem : eft un poids

attaché à l'autre corde n , qui doit égaler la pe-

fanteur de la lampe , quand elle eft pleine d'huile :

heftun treüil ou arbre , dont la moitié dh doit

être tourné en cylindre d'égale groffeur , & l'au-

tre moitié ch fera tourné en cone canelé, & de la

maniere que font faites les fufées des Horloges à

reffort , obfervant que le cylindre doit être de

même diametre que le plus étroit de votre cone

ou fufée , dont on doit augmenter la groffeur3

fuivant & à proportion de la quantité de l'huile

que la lampe doit contenir : f eft un ftile ou une

régle , que vous ferez comme il vous plaira , qui

eft attachée à la lampe , & qu'elle porte entre fa

lumiere & le chaffisg , que vous mettez au-devant

de votre lampe , fur lequel vous aurez reglé &

marqué les heures par des lignes paralleles.

Son mouvement fe fait ainfi. Votre lampe étant

remplie d'huile , & garnie de fa méche , accrochez-

la à la cordem , qui eft du côté de la fufée e , &

entierement devidée de deffus : au contraire tour

nez toute la corde n deflus le côté qui eft en cylin-

dre , & attachez-y le poids , ou plûtôt un petit

ſeau,comme on a dit au commencement de ce Trai-

té , que vous chargerez de plomb jufqu'à ceque ce

poids égale la pefanteur de la lampe , & foit en

équilibre avec elle , qui demeurera ainſi juſqu'à

ce qu'elle ait été allumée ; mais dès lors que le feu

Tome III: Hh
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commencera à confumer l'huile , & la lampe par

conféquent à diminuer de poids , l'équilibre fera

rompu , & le poids qui tire fur un arbre égal tirant

toujours également , emporteroit enfin la lampe

tout d'un coup ; fi le côté cù eft la corde de la lam-

pe n'étoit pas tourné en cane , & fila canelure qui

Ï'entoure s'éloignant proportionnellement du cen-

tre ne reparoît pas auffi-tôt cet équilibre , parce

que la force augmente toujours pour contre-peter

le poids qui eft de l'autre côté ; & ainfi la perte

que la lampe fait de fon poids par la diminution

de l'huile , eft auffi -tôt rétablie. Cela fait que la

lampe monte toujours d'un pas égal , & peut fort

bien marquer par l'ombre de cette regle , qu'elle

porte au-devant de fa lumiere , qui fe fait voir au

travers du chaffis où les heures font reg ées , l'heu-

re courante que vous ſouhaitez fçavoir , & vous

donner le moyen de regler votre tems. Onnefçait

point d'autre maniere pour avancer ou retarder

cette Horloge , qu'en faifant en forte quela dimi-

nution du poids fe faffe plus vite ou plus lentement ;

ce qui fe peutfaire en augmentant ou en diminuant

la groffeur de la méché , comme on a dit.

Fin du troifiéme Tome.
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